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La Lituanie 
sur la voie de 
l'indépendance 


Ε grand défi du week-end 
dernier pour M. Gorbatchev 
ne sera pas venu, comme on le 
redoutait, des rues de Moscou, 
où les manifestations n’ont pas 
justifié la dramatisation des jour- 
nées précédentes, mais des 
umes. L'écrasante victoire rem- 
portée par les indépendantistes 
aux élections du samedi 
24 février en Lituanie confirme 
en effet à la fois l'échec de la 
mission de conciliation entre- 
prise le mois dernier dans catte 
République par le secrétaire 
général, la fin du monopole du 
Parti communiste dans Îes pays 
baites et le début de léciate- 
ment de l'empire soviétique. 
De fait, sans même avoir à 
tour, prévu 
d'ici deux semaines dans 45 cir- 
conseriptions, ni les élections 
nouvelles qui devront être orga- 
nisées dans six autres faute 
d'une participation suffisante, le 
Sajudis, « organisation-para- 
pluie » de tous ceux qui revendi- 
quent l'indépendance de la Litua- 
το οὶ déja assuré d’une 
ma 141 sièges 
du futur Parlement, avec 
72 γῶν sur 90 qui sont allés 
soit à ses candidats directs (46), 


moyens », doit se sun ὃν 
7 


IEN que d’autres Républi- 
ques soviétiques aient 
renouvelé leur Parlement ces 
derniers temps {l'Ouzbékistan, 


tiers de candidats uniques), 
cette élection lituanienne est la 
première qui se tienne en ne 


sous le signe du 
de la démocratie réelle. 

Des  sociaux- -démocrates 
(9 sièges) aux et aux 
chrériens-démocrates sièges 


muniste indépendantiste de 
M. Brazauskas. qui a fait élire 
soit sous sa bannière, soit sous 
celle du Sajudis, 22 députés, 
dont lui-même. 


Di lors, le problème pour 
Gorbatchev n'est plus 
l'indépendance de ce parti, qui 
avait défrayé la chronique 
décembre, mais celle de la Litua- 
nie tout court. À défaut du 
recours à la force brutale, une 
option qu'on ne peut écarter 
totalement mais qui contredirait 
Τοῦτα, l’évolution tolérée en 


C'est bien ce qui est envisagé 
avec le projet de loi en prépara- 
Lee πον μος ἀν ϑοστας 

lequel prévoirait, ΟΠ, Un 
rétésendun à 75 % dans la Répu- 
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Les élections au Nicaragua 


M° Chamorro, candidate de l'opposition à la présidence, 
revendique le victoire sur M. Ortega 


Avant même que soient divulgués les résultats partiels, qui donnaient 
— sur un décompte de 30,6 % des bureaux de vote — une avance d'envi- 
ron 12 points à l'opposition, lundï 26 février en fin de matinée, les respon- 
sables de l'Union nationale de l'opposition (UNO) ont annoncé la victoire de 
leur candidate, Me Violets Chamorro, devant le président Daniel Ortega, 
représentant le Front sandiniste de libération nationale (FSLN), Mrs Cha- 
morro, dans un bref discours à son quartier général, s'est proclamée « prési- 
dent élu », en indiquant qu'il n‘y avait, selon elle, « ni vainqueur ni vaincu». 


de notre correspondent 
en Amérique centrale 


Aux. premières heures de l'aube, alors 


risque d’ à _. début de soirée, 
ee président de la République, 
M. Daniel avait été reconduit 


dans ses fonctions, selon des renseigne- 
ments recueillis par la presse américaine. 


Un entretien avec M. Pierre Mauroy 
« Notre cap est togjours à gauche et notre volonté est de réussir 
le plus large rassemblement de la majorité p 


Jusqu'à la veille du scrutin, les sandinistes 
affirmaient que les élections n'étaient 
plus qu'une « formalité » puisque la plu- 
part des sondages et le corps diplomati- 
que leur reconnaissaient, d’ores et déjà, la 

Le CSE avait affirmé qu'il serait en 
mesure de donner des résultats substan- 
tiels à partir de 21 heures (4 heures à 
Paris). Vers 19 h 30, il a annoncé les chif- 
fres de quatre petits bureaux de vote por- 
tant sur quelques centaines de suffrages à 
peine et donnant un très net avantage au 
FSLN. Dans le cas de la petite ville 
d’Ocotal, dans le nord du pays, on citait 
des chiffres tout à fait invraisemblables 
de soixante-quinze voix pour je parti an 
pouvoir et seulement Lee suffrages 
pour l'UNO (coalition de quatorze partis, 
des conservateurs aux communistes). 


BERTRAND LE LA GRANGE 
Lire la suite page 6 
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résidentielle » 


M. Pierre Mauroy, premier 
secrétaire au PS, analyse la situa- 
tion politique à trois semaines du 
congrès de Rennes. 

re Vous avez ls premier, dans 

socialistes, lancé un 


les rangs 
déber sur la défonse er le désar- 
mement, comptez-vous en faire 
un thème du congrès ἢ 

— La tâche du premier secré- 


DERRIÈRE ÉDITION 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY — DIRECTEUR 


L'effondrement de la Bourse de Tokyo 


La baisse de lundi, plus de 4,5 ἢ, 
a fortement perturbé les marchés européens 


Après une semaine déjà agitée, la Bourse de Tokyo s'est effondrée 
lundi 26 février. L'indice Nikkei a perdu 4,5 %, son plus fort recul depuis le 
krach d'octobre 1987. La faiblesse du yen, les désaccords entre le gauver- 
neur de la Banque du Japon et le gouvernement ainsi que l'aggravation du 
différend commercial entre Washington et Tokyo sont à l'origine de cet 


effondrement du marché. 


Lundi dans la matinée, les marchés européens ouvraient en baisse, 
attendant avec inquiétude la réaction de Walt Street. 


La Bourse de Tokyo a connu, lundi 
26 Février. «une véritable douche 
cours actions se sont 

cffondrés, l'indice Nikkei t, en 


4,5 %, la plus forte chute quotidienne 
depuis le krach d'octobre 1987. Contraire- 
ment à une croyance pourtant bien ancrée 
dans les milieux financiers, la Bourse de 
Tokyo a ainsi révélé qu'elle n’était pas 
aussi solide. Ayant adopté les « mœurs de 
Wall Street », elle en a aussi les faiblesses. 
Depuis une semaine déjà, le marché 
financier japonais connaissait de fortes 
tions, En huit jours, l'indice Nik- 
Καὶ avait déjà perdu 6.9 %. Plusieurs fac- 
teurs contribuent à cette déprime à Τί 
pete du yen sur les marchés 
et la perspective d'une hausse 
ἐπ ἸυΣ F'escompte nippon s'ajoutent à 
la baisse actuelle résultats des entre- 
prises japonaises et au fonctionement des 
programmes informatiques. 
Le marché plonge ainsi dans une spirale 
de baisse. Au cours du week-end, deux 


en 1988. 


Croissance en France : +3,7 % en 1989 


La croissance écanonvique a été de 3,7 % l'année dernière en 
France, Poor Coinperable à bite Cal star dé QUE 


L'INSEE qui publie ces résultats signale aussi que le volume 
10 % tandis 


des exportations ἃ augmenté 
importations ne s’accroissaient que de £,4 96. 


Lire pege 21 - section C 


CHAMPS ÉCONOMIQUES 
La population de l'Asie 


En Chine, l'héritage empoisonné trecoups 
d'un freinage brutal. En inde, l'afflux de la misère : l'échec de la limita- 
tion des naissances pousse les paysans vers les bidonvilles. 


Le Nigéria 


La manne a dopé l'économie, maïs laissé l'inflation et la corruption. 


JE VAÏS APPUYER 
ΠΗ ΜΌΓΙΟΝ FABIUS ! 


Es 


Les entretiens 
Bush-Kohl 


L'hypothèque 
de la frontière Oder-Neïsse 


M. Dumas à Hanoï 
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page 42 - section C 
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Le formation en Pologne 
Une aide inadaptée des pays européens 


Retrouvailies franco-vistnamiennes ὃ page 22 - section C 
Léioré +, Les ambitions 
De de Laurent Fignon 
de Sandro Pertini Ne 
Une joyeuse dignité avec le champion cycliste : 


« Sur le rif > et le sommaire complet se trouvent page 42 - section C 
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Investissements étrangers 
en Espagne 


Un niveau record en 1889 


taire à la tête du parti est d'être 
un éveilleur, et donc de se proje- 
ter en avant de l'actualité pour 
susciter des débats sur des ques- 
tions importantes, à moyen ou 
long terme. J'ai ainsi lancé le 
débat idéologique, puis j'ai évo- 
qué les questions militaires, dont 
on ne discutait plus au Parti 
socialiste, J'ai enfin souhaité une 
nouvelle étape sociale. Sans 
oublier la demande pressante 
d'une grande politique de l'inté- 
gration. Ces questions ont été en 
partie ou totalité reprises dans le 
débat et se touveront sur la table 
du congrès. C'est la responsabi- 
lité du parti de faire vivre le 
débat dans le pays. 
Propos recusillis par 
JEAN-MARIE COLOMBANI 
et PATRICK JARREAU 


Lire ἐπ suite page 8 
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KUNDERA 


l'immortalité 


autres éléments sont venus aggraver les 
tensions : les désaccords entre le gouverne- 
ment japonais et le gouverneur de la Ban- 
que du Japon sur la politique monétaire 
d'une part, le différend commercial persis- 
tant entre Washington et Tokyo d'autre 
part. 

La chute de la Bourse de Tokvo va-t-elle 
se propager aux autres places financières ? 
< Je ne pense pas que cela pourrait provo- 
quer un krach boursier international ». ἃ 
déclaré lundi M. Yasushi Mieno, le gou- 
verneur de la Banque du Japon, qui a néan- 
moins ajouté : « Mais si les fluctuations de 
la Bourse devenaient excessives, elles 
pourraient affecter les autres places et 
nous devrions rester vigilants. » 

Lundi, les principaux marchés boursiers 

ouvraient en baisse. A l’ouver- 
ture, les actions étaient en recul de 1,5 % à 
Londres et à Paris, de 1,70 % à Francfort. 


Lire nos irformations et l'article 


de notre correspondent PHILIPPE PONS 
pages 21 et 40 - section C 
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Identité 


Libérons l’Europe de l'Ouest ! 


constatera sans doute que 
1989 fut la première des’ 
années décisives qui changèrent 
radicalement le cours de l'his- 
toire. Dernière année de l'après- 
guerre ou première de l'avant-. 
guerre ? Spéculation oiseuse, 
répondra-l-On, car personne ne 
ut prédire la date ni même la: 
orme précise du nouveau conf ph 
ue nous pressentons, celui qui 
Substituera ἃ l'affrontement Est- 
Ouest. Mais nous en connaissons 
désormais les enjeux : il s’agit de 
la bataille pour l'identité et inté- 
grité, territoriale, politique et cul- 
turelle. de l'Europe contre les 
forces intérieures et extérieures 
qui refusent l'avènement d'une 
grande Europe libre. 
Vers l'été dernier. pourtant, 
ien ne laissait résager l'éclipse 
Soudaine des Vicilles unes de dis- 
corde au profit des nouveaux 
eni Le Vieux Monde, avec ses 
pri tions futiles. essayait 
encore de divertir les consomma- 
teurs blasés que nous sommes. 
Les grandes migrations vacan- 
cières avaient donné leur tradi- 
tionnelle moisson d'accidents. 
Après le printemps avorté de 
Pékin il ne restait que les incen- 
dies de forèt, le beau temps, et les 
burlesques shows-Elysées de 
M. Goude pour défrayer la une 
de l'actualité Au mois d'août, un 


V': 1995, une rétrospective 


TRAIT 


par Jacques Marlaud 


ventes et l’histoire bascula. Cha- 
que jour qui passait nous appor- 
tait nouvelle d'une idole ou 
d'une lnsitution κι ἔλα τα 
jonecker, Husak, le mur β 
Er, le rideau de fer furent remisés 
au musée des Mauvais souvenirs, 
alors que la porte de Brandebourg 
ouvrait à nouveau 58 perspecti 
d'avenir à tous les Allemands et 
- uoi pas -- ἃ tous les Euro- 
ns. 
Le déniaten à est Dien 
mot « libéralisation » est bi 
ibl decrire le phéno- 
EE du Povait τιν ἐς ΡΟΝ les 


victoires et « en 
est chargée de j ? 
apportait le plus beau des 
cadeaux révolutionnaires : celui 
de nos frères « déchaînés » et vic- 
torieux contre le vent mauvais 
d'une histoire perverse qui les 
avait pétrifiés un long hiver 
durant. 

A nous maintenant de nous 
demander si nous aurons assez de 
souffle et d'imagination pour 
accom er ce mouvement de 
libération. Car nos sociétés de 


journaliste en mal de copie réin- 
venta le rt truc qui consiste à 
« piéger le facho » en privé pour 
en faire la cible d'une indignation 
publique soigneusement orches- 
trée. Ce vieux fou d'Autant-Lara, 
qui n'a pas la langue dans sa 
poche, donna dans le panneau. 
Vers la même date, l'affaire du 
carmel d'Auschwitz mettait aux 
prises les sectataires de deux 
monothéismes rivaux, comme 
l'avaient fait un peu au vant 
les affaires Rushdie et rsese. 
On, avait entre-temps extrait le 
sinistre milicien Touvier de 
l'ombre des couvents où il se 
cachait mal : Paris et Lyon se dis- 
putèrent un bref instant l'honneur 
de le traduire en justice. 
Pendant que le Vieux Monde 
n'en finissait pas de nous hanter 
avec ses pitoyables revenants, 
l'indice boursier restait satisfai- 
sant, celui du chômage d 
Tant, mais on s'y faisait. Vers 
octobre, les premiers froids 
aidant, on remit les restos du 
cœur et l’abbé Pierre sur le 
devant de la scène. 


De Prague 
à Dreux 


Mais déjà soufflait un vent 

l'Est qui, parti de la mer Noire, à 
Érevan et Tbilissi, atteignait la 
Baltique à Vilnius. Riga et Tallin. 
Bient Η ur Pouvelle se 
répandi arsovie et Bu D 
c'était celle d'un Tévisionnieme 
hisiorique sans précédent et sans 
chars soviétiques pour remettre 
les pendules à l'heure stalinienne. 

Bientôt Leipzig, Berlin et Pra- 
gue s’emplirent de foules fer- 
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l'Ouest sont elles aussi nomenkla- 
turées par de vieux appareils, 
assoupies par d'anciennes langues 
de bois auxquelles ne croient plus 
nos électeurs. On l'a vu à Mont- 
fermeil, Beaucaire, Creil, Dreux, 
Salon-de-Provence et Marseille 
ob, sous des diverses, s’est 
exprimé massivement un même 
rejet de la société déracinée que, 
par négligence criminelle, ou pour 
‘amour d'une idéologie mar- 
chande et esclavagiste, on nous 
inflige sans consultation ni aver- 
tissement. 


elle l'a toujours été. 

Les politiciens n’ont pas com- 
pris, semble-t-il que les cnjeux de 
l'avenir sont désormais qualita- 
tifs. Le mirage d'un u voir 
d'achat en expansion ὶ inie a 
. ΦΈΧΕΙΘΕΣ son smprise ss 

imagination ulaire 
qu'il Ext par le chômage, l'inséeus 
nité, la détérioration des condi- 
tions de vie, de travail et de tran- 
PEividuatisme sauvages (à pes 

vis sa 
RS nl a PEN 

Les batailles politi à venir, 
à l'E comme ὁ TO eee 
tout à l'Ouest depuis que l'Est 
n'existe plus comme entité sépa- 
τὸς — pivoteront autour de deux 
grands thèmes : l'identité et l'en- 


éry (1944-1969), 


vironnement. Pendant qu'à Buca- 
rest la Securitate tirait sur la 
foule, à Montrevel on déployait 
les gendarmes mobiles contre les 
habitants de l'Ain qui refusent de 
voir leur région transformée en 
dépotoir nucléaire. La coïnci- 
dence est fortuite mais elle n'est 
pas dépourvue de signification, 
pas plus que ne l’est celle du vote 
de Dreux. 


Colonisation mentale 
américaine 


D'autres batailles se livrent sur 
le front occidental de l'identité 
chez les Corses, les Basques, les 
Irlandais... Mais le plus grand 
combat est celui qui oppose doré- 
navant l'Europe et l'Amérique. 
Serions-nous devenus aveugles au 
point de ne pas voir que les Etats- 
Unis ont profité du moment où 
tous les veux étaient tournés vers 
la Roumanie pour « rétablir For- 
dre » au Panama ? Serions-nous 
devenus sourds au point de ne 
pes entendre cet arrogant ambas- 
sadeur américain sommant Îles 
Nations unies rétives à l'impéria- 
lisme yankee de « se mettre du 
bon côté de l'histoire » (le Monde, 
26 décembre 1989) ? Les rermar- 
ques du secrétaire d'Etat, James 
Baker, exigeant à Berlin qu'une 
Allemagne réunifiée fasse partie 
de L'OTAN nous ont-elles 
échappé ? Sait-on que les Etats- 
Unis ont refusé à Malte une pro- 
position soviétique de démilitari- 
sation de la Méditerranée, et 
pourquoi dans de telles circons- 
tances, la France accueille-t-elle 
encore leurs forces navales à Mar- 
seille où à Villefranche-sur-Mer ? 

La réponse est simple : tout 
cela se produit parce que nous 
subissons La colonisation mentale 
américaine dénoncée par Régis 
Debray dans son récent ouvrage 
Tous azimuts, parce que nos dis- 
cothèques, nos télévisions. nos 
loisirs, nos MBA, nos instituts 
scientifiques, notre style de mar- 
keting politique sont pris dans les 
réts du one way of life. 

Pendant les derniers jours de 


décembre, deux images illustrant. 


l'enjeu européen du siècle sont 
venues s'afficher sur nos petits 
écrans : sur l'une, une Roumaine 
disait avoir remplacé dans son 
foyer les photographies du dicta- 
teur déchu Ceausescu par celles 
de la série télévisée « Dallas » 
envoyées par un parent en exil. 
Autrement dit, on gonme l'indi- 
gence politique d’une tyrannie 
policière pour lui substituer les 
produits culturellement indigents 
d'un pouvoir de conformation 
autrement plus redoutable : mar- 
ché de dupes que tous les peuples 
ayant encore le respect d'eux- 
mêmes doivent dénoncer. Sur 
l'autre image un Berlinois décla- 
rait : « Nous n'avons besoin ni du 
communisme ni du capitalisme. 
Ce qu'il nous faut c'est l'Alle- 
magne » 

Ce qu'il nous faut à nous, c'est 
l'Europe des Européens. Et au 
train (de sénateur) où vont les 
Choses, il y a fort à parier que 
notre vox populi devra, elle aussi, 
descendre dans la rue afin de 
redevenir suprema lex. 


> Jacques Marlaud est maîtra 
de conféren: 


à Lyon-Ill, prési- 
dent du GRECE. 


PC : « Je me suis 
battu... » 


Quand j'entends un dirigeant 
du PCF, fut-il le secrétaire géné- 
ral. déclarer : « on parle dans le 
Parti, on discute, on tiens compte 
de l'avis de chacun des mem- 
bres », mon sang ne fait qu’un 
tour. Est-ce de l'inconscience, me 
dis-je, ou une totale méconnais- 
sance de ce qui se passe dans le 
parti ? Ces dirigeants ne sont-ils 
pas comme les anciens rois dont 
les seigneurs empêchaient les 
doléances de leurs sujets d'arriver 
jusqu'à eux Ὁ 

Je regrette d'être obligé de me 
donner en exemple. J'ai adhéré 
au Parti communiste français en 
1942, année de tous les dangers. 
J'ai milité au côté d'une 
Suzanne Lanoy, dont l'Église eût 
fait une sainte si elle eût été 
croyante. Non seulement, je n'ai 
jamais nu me faire entendre, 
quand. 1984, après plus de 
quarante années de présence au 
parti j'ai exprimé mon désaccord 
sur certains points de La politique 
suivie, mais de plus, on ne m'a 
pas remis ma carte. Sans explica- 
tion aucune. 

J'ai envoyé des dizaines de let- 
tres aux responsables à tous les 


AU COURRIER DU onde 


Je ne suis pas 


per Jean-François Zygel - 


voir, tout le pouvoir, : 

sans aucun Comre-pou- 
voir. Et face eux critiques de plus 
en plus nombreuses dont il est Ia 
cible, il temte maintenant d'ac- 
créditer fa thèse du complot. Il 
serait l'objet de l’ingratitude des 
pouvoirs publics, en butte à 
l'hostilité injuste et partisene des 
fonctionnaires bornés. Et Pierre 
Boulez de dénoncer l'actuel 
directeur de [8 musique qui, de 
l'Express à Diapason, du Point à 
l'Evénement du jeudi, de Paris- 
Match au Monde de la musique 
en passant par la Lettre du musi- 
cien et la récente étude du s0cio- 
logue Pierre-Miche! Menger, 
orchestrerait cette « course à la 
désinformation (1) ». 

On connaît bien la technique 
polémique de Pierre Boulez. 
Depuis trente ans, en effet, 
celle-ci a peu évolué. Il s'agit 
toujours de caricaturer las pro- 
pos critiques de ses interlocu- 
teurs, puis, sans véritable argu- 
mentation, de passer 
directement au mépris et à la 

ificstion de ceux qui osent 
ne pss penser comme lui. Trai- 
tés de « softaires déprimés », de 
« sourds », d'« invalides de le 
nostalgie », de « médiocres qui 
font encore loi par la nombre », 
ceux qui ne partagent pas 865 
vues esthétiques ne forment à 
ses yeux qu'une € classe 
pütride », une « véritable meute 
de fissurés », une « survivance 
qui se désagrège et dont il ne 
restera rien », bref, « un clabsu- 
dage putassier d'horribles dégé- 
nérés que leur inconscience rend 
innocents vis-à-vis de leurs 
immondices (2) ». 


« Pauvre et unique 
syncope » . 

Mais cette rhétorique quelque 
peu expéditive ne s'applique pes 
seulement à ses actuels contra- 
dicteurs. Pour Pierre Boulez, en 
effet, la plus grande partie de la 
musique de Stravinsky n'est 
qu'un « jeu arbitraire et gratuit en 
vue d'une délectation de l'oreille 
déjà pervertie », Chostakovitch 
n'est qu'une « traînée de Mah- 
ler » et les musiciens répétitifs 
américains des « réaction- 
naïres ». C'est avec stupéfaction 
que nous apprenons encore 
d'Olivier Messiaen que «€ son 
côté purement harmonique héris- 
sait les plus induigents », du jazz 
qu'il n’a apporté à la musique 
aucun renouvellement rythmique 
« avec sa pauvre et unique syn- 
cope et son inséparable mesure 
à quatre temps », des demières 
œuvres de Schünberg qu'elles 
constituent un 088 de « déviation 
aussi monstrueuse qu'incompré- 
hensible » et qu’« ἢ manque à la 
musique de Bartok une cohé- 
rence imterne dans le langage ». 

H faut expliquer que pour Pierre 
Boulez, il y aurait dans l'histoire 
de la musique une sorte de 


Ps τῶι à roux, 


échelons, locaux. départemen- 
taux, nationaux. Élles sont restées 
sans réponse. Le premier secré- 
taire de la fédération du Nord a 
manqué à la parole donnée. J'en 
ai fourni la preuve, En vain. Bref, 
je me suis battu sur tous les ter- 
rains, pendant trois ans, pour ma 
au sein de mon parti. 

En 1987, on m'a rendu ma 
carte, sans plus d'explications que 
lorsqu'on me l'avait refusée, mais 
m'interdisant d'assister aux 
réunions du parti. Bel exemple de 
centralisme démocratique. 
n'est-ce pas ? Naturellement, j'ai 
refusé. J'ai quitté le Parti et j'ai 
suivi le mouvement des Rénova- 
teurs communistes pour rester 
fidèle à mon idéal de paix, de 
liberté, de démocratie et de jus- 
tice. . 

Les dirigeants du PCF tron- 
quent les faits quand ils disent 
Que nous travaillons pour le PS. 
J'était communiste avant la plu- 
part d'entre eux et je le suis 1ou- 
jours autant (peut-être même 
plus) qu'eux. Je n'ai pas de 

recevoir de ceux qui Ont fait 
chuter l'électorat communiste de 
2%aà7 


Musique 


« progrès » historique. Dans 
cette optique, ce qui fait la valeur 
d'une œuvre n'est pas tant sa 
réussite esthétique que son 
autilité dans l'évolution musi- 
cale ». Et comme celle-ci pré- 
sente « un sérieux retard sur le 
développement des autres 


éffroyable sous-développement, 

« ἴουτ musicien qui n'a pas res- 

senti la nécessité du langage 
bon aile 


Cette volonté d'écrire l'His- 
toire ‘en la régentant par des 


décrets amène logiquement. 


Pierre Boulez à énoncer que 
« depuis ls Renaissance, on a fait 
le part trop belle à l'intuition et 
au bon goût », que « l'ère pro- 
prement harmonique de la musi- 
que occidentale est close » et 
qu'il faut donc « éliminer toute 
trace d'héritage dans le vocabu- 
aire musical ». On n'en finira 
pas, cans les années à venir, de 
contempler avec effroi ou amu- 
sement l'incroyable naïveté des 
vues, efficaces mais si peu sub- 
tes, de cette pensée évoiution- 
niste incapable de-pénétrer des 
univers esthétiques qui-ne « co 
lent » pas à sa définition de l'art 
musical 


« Je ne pense pas être para- 
noïaque », nous informe Pierre 
Boulez. Cette délicieuse dénéga- 
tion ne l'empêche cependant 
pas, après svoir dénoncé un 
hypothétique complot médiati- 


que dont il serait le victime, de 
faire solennellement appel au : 


ivre Surveiller et punir de Michel 
Foucauit pour évoquer les 
« gérants carcéreux » de la direc- 


tion de la musique. L'art de la ‘: 
dénégation est: d'ailleurs une . 
spécialité de Pierre Boulez : ἢ y δ᾽ 


un an déjà, dans ce même jour- 
ral, ἢ tentait d'expliquer que s'il 
avait tant de pouvoir, c'était bien 
malgré lui, un peu comme ces 
politiciens qui nient toute ambi- 
tion personnelle pour assurer 
qu'ils ne cherchent qu'à servir la 
France. 


« Gémissements 
fatigués » 


Ainsi ἢ n'y aurait, selon lui, 
éucune crise de la création musi- 
cale en France, et toute parole 
mettant en doute la validité de 
ses choix ne serait que « néant 
et vent» Ou « gémissements 
fatigués ». Comment expliquer 
alors que les musiciens eux- 
mêmes (dont une partie non 
négligeable des membres de 
l'Ensemble Intercontemporain) 
supportent de moins en moins 
bien la médiocrité des œuvres 
qui leur sont données à jouer et 
la vue incroyablement restrictive 
du vingtième siècle que leur pro- 
posent Pierre Boulez et ses 


B 


DEPUIS 1735 IL N'EXISTE PAS 


DE MONTRE B 


Lames + 


paranoïaque, mais. 


émules ? Que dire de la chute 
vertigineuse des véntes de dis- 
de musique contemporaine 
Sr une dizaine d'années ? 
Qus dire enfin de, tous ces 
jeunes compositeurs qui remet- 
tent en cause les fondements 
théoriques mêmes de la musique. 
atonale de ces quarante der- 
nières années ? . 


Redistribution 
des cartes 
ἢ faudra bien un jour en arriver 


Pierre Boulez (75 % du budget 
affecté par l'Etat aux ensembles 
de musique contemporaine sont 


Ξ pet 


& 


ἫΝ 
᾿ξ 


musiciens. Faut-il le rappeler, 


beaucoup de jeunes composi- 
teurs et d'interprètes ne se 


ture artistique par la répétition 
inisssable d'un dogme. 
» Jean-François Zygel est 


(4) Le Afonde, du 3 février. 
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Manifestations dans les 


de l'Est 


URSS : cent mille personnes ont défilé 


Quelque cent mille personnes 
ont manifesté dimanche 25 
Février à Moscou dans le plus 
grand calme, sous la surveil- 
lance d'importants effectifs de 
police. les manifestants deman- 
daient une accélération des 
réformes. 

MOSCOU 


de notre correspondant 


« Cent mille personnes » ont 
manifesté à Moscou, selon la 
milice, et ce chiffre est beaucoup 
plus proche de la réalité que les 
« centaines de milliers de per- 
sonnes » dont ont parlé les orga- 
nisateurs. Îls se faisaient évidem- 
ment plaisir, mais, lorsque, au 
beau milieu de ce meeting, l'his- 
torien et député réformateur 
Youri Afanassiev a soudain pris 
le micro pour lancer à la foule : 
« Nous sommes très, très, 1rès 
nombreux, malgré le peur, nous 
sommes venus ΘΗ masse », C'est 
Jui qui, sur le fond. avait raison. 

Car cent mille personnes au bas 
mot, c'était effectivement bean- 
Coup, après une semaine de 
rumeurs et de psychose ἷ 
qui avait fini par faire croire aux 
Plus sensés des Moscovites que 
leur ville allait, dimanche, patau- 
ger dans le s Après surtout 
qu'elle a été démentie par les 
aïts, une psychose collective se 
décrit mal. Le bouche à oreille 
devient Jéritoire ει la panique 
navrante, mais il suffisait pour en 
vérifier l'efficacité de voir à 
l'heure fixée pour les rassemble- 
ments — 11 h 30 — flotter les rangs 
épars des manifestants. 


_Plus tard. par vagues succes- 
sives, la allait considérable- 
ment grossir, Plus tard aussi, on 
allait apprendre que cent mille 
personnes étaient, descentiies 
dans les rues de Minsk, la capi- 
tale de la Biélorussie, et qu’une 
quinzaine d'autres villes au 
moins, en fédération de Russie 
principalement. avaient ndu 
l'appel des députés réforma- 
teurs du groupe interrégional. 
Mème à Leningrad, où les diri- 
du Front populaire avaient 


- annulé leurs mots d'ordre pa 


τ 
crainte de provocations, dix mille 
pemonnes ont finalement mani- 

esté d'elles-mêmes, en banlieue, 
près d’an centre sportif 


Le pays 
profond 


On verra le 5 mars, au lende- 
main des élections entaires 
et locales de Russie, si la profon- 
deur de ce mouvement se reflè- 
tera dans les urnes, mais il est 
d'ores et déjà sür que quelque 
chase de très important vient de 
se passer. on seulement Ja Rus- 
sie ἃ pour la première fois 
toute la Russie, aux quatre coins 
de son immense territoire, mais 
ce n’est pas ἃ Lappe, de son 
extrême droite, de La coalition 
antidémocratique des conserva- 
teurs communistes et des nationa- 
listes slavophiles. qu'elle s'est fait 
emtendre. 

C'est au contraire les « radi- 
caux » qu'elle ἃ suivis, ceux qui 


trouvent que M. Gorbatchev ne° 


va ni assez vite ni assez loin. 
Preuve est ainsi faite que, après 
cinq ans de perestroïka, c'est bel 
et bien toute l'URSS qui qout le 
changement et non pas seulement 
l'addition d’intellectuels libéraux 
et d'indépendantistes des Répu- 
bliques phériques. 

De Voroneji à pchepolary en 
passant verdiovsk, Saratov, 
Fadivortok, Khabarovsk, laros- 
τᾶν, Kazan, Kouïbichev ou encore 
Donestsk en Ukraine, c'est le 
pays profond qui vient de s'expri- 
mer. — et cela pour « soufenir, 
c'est l'agence Tass qui l'écrit, Les 


sans 1 


Changements démocratiques et cri- 
tiquer, par la bouche de nombreux 
oraieurs, Les anoriés locales et le 
Parti communisie ». La Russie 
vient de se découvrir, de prendre 
conscience d'elle-même et de ses 
aspirations. 


A l'entrée du parc Gorki et 
devant le ministère des affaires 
étrangères, aux deux points de 
rendez-vous, Liberté. 
Une liberté surveillée puisque la 
police était omniprésente, blo- 
quant autour d'amas de béton- 
peus, cs neige et camions 

toutes les rues menant 
vers ΠΝ ΣΡ mais liberté 
totale pourtant. 


Εν les 3 mètres, Ἀ 
différent vendait ses bulletins. εἰ 


ulletins. et 
mème à un rouble, deux roubles, 
trois roubles pièce, ils s'arra- 
chaient, LA c'était les « nouveaux 
socialistes ». Aïlleurs, es 
« constitutionnels-démocrates ». 
ressurgis de 1905 et disant 
« Madame » et « Monsieur » 
comme avant 1947. 

Et puis il y avait toutes les 
variantes possibles de la social- 
démocratie, le Bouclier (le mou- 
vement des militaires démo- 
crates) et encore l’Union démo- 
cratique prociamant que « le 
communisme c'est la mort », tous 
ces les citoyens surtout avec 
leurs dazibaos, la photo d'un fils 
à l’armée ou leur programme per- 
sonuel. En nombre, massés sous 
leurs drapeaux noirs, les anarcho- 
gradicalites avaient ressuscité 

ane et Makhno (1). 

Tous ont une permanence télé- 
phonique, un con en prépara- 
tion, et au milieu d'eux navi- 
guent, sacs à dos bourrés de 
tracts, les représentants des Répu- 
bliques en voie d’émancipation, 
les étudiants au front ceint de 
blanc (marque, expliquent-ils, de 
non-violence) et les preneurs de 
notes. 

Ceux-là, c'est une espèce 
bizarre, silencieuse, fébrile, aussi 
fascinée qu'on pourrait l'être par 
une invasion de Martiens débon- 
naïres. Lis en croient si peu leurs 
yeux qu'ils notent tout, pour 
témoigner et crus. A l'heure 
prévue par les accords entre La 
municipalité de Moscou δὲ les 
organisateurs, chacun des deux 
rassemblements s'ébranle vers la 
place Zoubovskaïa, Là où doit se 


À la fin des années 70 


M. Eltsine a fait détruire la maison 
où fut assassiné le tsar 


qui s'y était produite en 1918, 
les gens venaient regarder à 
travers les fenêtres de la vieille 


Le chef de file des réforma- 
teurs soviétiques, M. Boñs Ek- 
sine, a avoué qu'il avait, comme 
premier secrétaire du parti à 
Sverdiovsk {ancienne Eketerin- 
burg}, à la fin des années 70, 
exécuté une « instruction 
secrète » du bureau politique 
exigeant la destruction de la 
maison où avait été assassiné le 
tsar Nicotas li et sa famille, en 


famille impériale assassinés). 
Artirés par le terrible tragédie 


dont la Sunday Times a publié 
des extraits dimanche 
25 février - ὃ 

« Moscou a fini par apprendre 
qu'il y avait beaucoup de visi- 
teurs devant là maison. J'ai 
reçu une lettre « secrète » m'or- 
donnant de (la) détruire, pour- 


rien du bâtiment. Le site fur 
recouvert d'asphalte 2. 


faire ja jtion et æ tenir le 
grand meeting. jà. fes rangs se 
sont resserrés. Des familles avec 
enfants ont fait leur apparition, 
ἐξ, maintenant totalement déten- 
dus, les jeunes miliciens bavar- 
dent volontiers avec les manifes- 
tants. Casque métallique vert mal 
vissé sur la chapka grise qui 
déborde. ils sont parfaitement 
comiques. Ils le savent. 


Photos 
de famille 


Beaucoup ôtent cette antiquité 
de leur tête, Les officiers obser- 
vent sans broncher. De plus en 
plus de gens arrivent, tout surpris 
et heureux de n'avoir pas encore 
entendu tonner les armes. et des 
Fenètres, des arbres, du pont de 
chemin de fer, clic-ciac, on pros 
graphie ἃ tours de bras la Le 
sur fond de manif. 

On dirait un film de sciences 
naturelles sur la naissance de la 
démocratie. Le poussin vient de 
casser la coquille, se hasarde au 
grand vent, mais un rien peut 
encore Le tuer, car à la tribune 
comme dans certe fonie, on 
pata: dans la confusion. Ces 
députés dits (à tort) radicaux 
MAS fondé, l’année dernière, 

r groupe interrégional, pour se 
ne κε Cyr face ER de 
appareil et lutter ensemble pour 
le passope de la démocratisalion à 
la démocratie. 

Aujourd'hui que M. Gorbat- 
chev ἃ arraché au comité central 
labrogation ἂν τοῖς dir 1 du 
parti et que le pluripartisme est 
déjà devenu tés il faudrait 
qu'ils deviennent une véritable 
opposition, avancent des idées, 
formulent des propositions de 
solutions aux crises du pays. Or 
ils n'en ont pas beaucoup plus 

ue le pouvoir, et leur unité date 

éjà d'une autre 1ode. 

Ce qu'ils sentent en revanche 
beaucoup mieux que le pouvoir, 
c'est que le rejet du Parti commu- 
niste, démocratisé où pas. ne 
cesse partout de monter. Après 
tout, ce parti dit lui-même que 


tous ses anciens dogmes étaient 
pernicieux et que l'URSS est dans 
un état jpatsrrophique. C'est 
donc qu'il a échoué. C’est donc, 


si c'est la démocratie, qu'il doit 
céder la place, et ce qui fait 
recefte dans les discours et les slo- 
pes c'est l'anticommunisme et 
es attaques contre le parti -- 
bureau politique et Gorbaichev 
compris. 


La faiblesse 
de l'opposition 

Les députés savent, eux, qu'il 
ne faut surtout pas s'en prendre à 
M. Gorbatchev ou au parti en 
tant que tel, car il ne faut ni exci- 
ter la rage d'un appareil encore en 
place jusqu’à l'été ni en désiabili- 
ser le dompteur, Alors ils disent 
« oui » au régime présidentiel et 
an président Gorbatchev, mais 
uniquement s'il se fait élire au 
suffrage universel sans lequel, 
proclament les banderoles, il 
deviendrait un « dictateur » — un 
« Staline éclairé ». entend-on de 
la tribune. Ils plaident pour le 
compromis mais ne veulent pas le 
négocier au sein du Parlement, 
plutér autour d'une table ronde 
dont ils ne savent pas définir les 
objectifs. 

Rien de tout cela ne passe. Aux 
demi-mesures qu'ils reprochent à 
M. Gorbaichev fair écho leur 
demi-séflerion et, faute de se voir 


bureau politique ». 
Les partisans de M. Elrsine 
vantent à La fois son 


« honnèteié » et son... « léni- 
nisme x. On est près, très près. de 
ce « 1ous pourris » qui est l'anti- 
chambre des dictatures classi- 
ques, et il en faudrait peu pour 
que l'alliance nationalistes- 
conservateurs sache récupérer 
une boane part de ce marais en 
fusion. Pour l'heure, M. Gorbat- 


chev s'en tire mieux que bien. Le 
tir de barrage des mises en garde 
officielles a désamorcé, pour certe 
fois, les projets de provocation. 
Tout en ne violant pas le nouveau 
droit de manifestation, le secré- 
taire général a également montré 
sa capacité à maintenir l’ordre et 
empêché ces rassemblements de 
prendre une ampleur telle que 
tout l'échiquier politique en soit 
bouleversé. 


1] va maintenant proposer que 
le président soit élu au suffrage 
universel, mais que cette fois-ci 
encore les pouvoirs présidentiels 
nouvelle manière lui soient 
confiës par le Congrès des dépu- 
tés, Ça pince mais ça devrait 
passer. La réalité du pouvoir sera 
ainsi transférée du bureau politi- 
que au président, du parti ancien- 
nement unique à l'Etat, et ce pré- 
sident, assisté d’un « conseil » en 
tout point semblable au Conseil 
national de sécurité américain. 
proposera le gouvernement à l'in- 
vestiture parlementaire. 

Beaucoup plus tôt qu'on ne 
parvient à l'imaginer, il pourra 
ainsi former, dès que besoin, un 

ouvernement de coalition — 
éventuellement mème sans com- 
munistes — et/ou organiser des 
élections anticipées. Le méca- 
aisme de gestion de la crise poli- 
tique se met en place. mais il y 
manque une chose fondamentale 
qu'avait la Pologne. qu'avait la 
Tchécoslovaquie, qu'avait même 
la RDA et que n'avait pas la Rou- 
manie : une opposition, prête à 

prendre la relève. 
BERNARD GUETTA 


. (1) Nestor Makhno et Mikhaïl Bakou- 
nine étaient des révalutionnaires anar- 
chises. Ukrainien, Makhno fui l'un des 
précurseurs de La guerre de guerills. 


EN ROUMANIE, DES F 


Bulgarie : Vaste rassemblement 
de protestation à Sofia 


« À bas le Parti communiste ! », 
« Démocratie, transparence, mal. 
tipariisme ! », « Un tribunal pour 
juger les anciens dirigeants ! ». 
Assez de cauchemars ! » 


C'est en scandant ces slogans 
que des dizaines de milliers de 
personnes (les estimations varient 
entre 50 000 et 200 000) ont par- 
ticipé. dimanche 25 février à 
Sofia. à un vaste rassemblement 
de protestation contre le Parti 
communiste bulgare (PCEB). 


Cette manifestation, qui 4 eu 
lieu devant le siège du PC, était 
de loin la plus massive depuis la 
chute du régime totalitaire de 
Todor Jivkov, le 10 novembre 
dernier. Elle était organisée par 
l'Union des forces démocratiques 
CUFD), qui regroupe, sous la pré- 
sidence de M. Jelio Jelev, les 
treize principaux partis εἰ Mmouve- 
menis d'opposition. 

L'UFD reproche notamment 
aux nouveaux dirigeants de tarder 
à effectuer les réformes économi- 
ques annoncées. Elle réclame une 
nouvelle Constitution « désidéo- 


logisée υ et demande que les élec- 
tions libres, prévues pour mai, se 
<éroulent dans des conditions 
équitables pour toutes les forces 
politiques qui présenteront des 
candidats. 

Dans une résolution adoptée 
lors de le manifestation de 
dimanche, l'UFD propose, dans 
un « programme préélectoral ». 
un renforcement des relations de 
la Bulgarie avec l'Europe occiden- 
tale, un sommet balkanique dans 
les prochains mois, an développe- 
ment de l'économie sur la base de 
la propriété privée et dé la libre 
concurrence, 

L'opposition se félicite néan- 
moins des mesures prises ven- 
dredi dernier par le conseil 
suprême (ex-comité central) du 
Parti communiste, en particulier 
la décision, jugée « raisonnable », 
de supprimer les cellules du PCB 
sur les lieux de travail. Cette 
question bloquait les travaux de 
la table ronde gouvernement-0p- 
position sur l'avenir de la Bulgs- 
rie, suspendus le 12 février. — 
(Reuter, AFP.} 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


La visite du président Havel à Moscou 
coïncide avec le début 
du retrait des forces soviétiques 


Le président tchécoslovaque 
Vaciav Havel était attendu lundi 
26 février ἃ Moscou, où À devrait 
signer un accord sur le retrait 
des troupes soviétiques de son 
pays, rencontrer M. Mikhaïl Gor- 
batchev et prononcer un dis- 
cours, mardi, devant le Soviet 


Les premières unités de farmee 
soviétique. dont les effectifs 
Er 5 1968 sont de quelque 
7 hommes. devaient com- 
mencer à quitter le territoire tché- 
coslovaque lundi par le train. 

Au cours d'une visite orpnisée 
samedi pour la presse à Milovice, 
quartier général des troupes 
soviétiques en Tchécoslovaquie, 
le gén Edouard Vorobiov, 
commandant en chef de ces 
forces, a déclaré que le retrait 
serait terainé « dans le courant 

+. 

L'opération, a-t-il précisé, se 
déroulera « en rois phases. la 
première d'ici au 31 mai, la 

ième d'ici à la fin de l'année 
et la troisième courant 1991 », Le 
général soviétique ἃ ajouté que, 

la première phase du retrait, 
douze des saixante-quatre garni- 
sons soviétiques seraien! éva- 
cuées. Le président Havel, tout 


juste de retour des Etats-Unis, a 

té chaleureusement accismé 

dimanche par plusieurs dizaines 

de milliers de Praguois lors d'un 

du Paie ». La prise du DOVE 
je », 

γι [ε5 ἐοραιαπθδιδδ: le 25 février 


Imp rar it ble 
Depuis ce même balcon du 
ΤῊ Cinsky, place de la Vieille- 
ile, d'où fe ident Kiement 
Gottwald avait annoncé l'événe- 
ment, M, Havel à dénoncé ce 
« coup d'Etar» et dressé un 
implacable réquisitoire contre 
quarante-deux ans de régime 
communiste, 

Non loin de là, place Vences 

Parti socialiste réunissait aussi 
plusieurs dizaines de milliers de 
personnes pour la mème occa- 
Sion. M. Jan Skoda. le président 
du PST, y a souhaité « loi vie 
a la Republique de Havel et de 
Masary + (fondateur et premier 
pres. ent de l'Etat tchécoslova- 
que). 

A Bratislava, des dizaines de 
milliers de Slovaques ont commé- 
moré le « coup de P: le » en 
présence d'Alexandre Dubcek, 
aujourd'hui président du Parle- 
ment. (AFP. Reuter, UPI.) 


EMMES VONTDONNER LA VIE. ὦ 


ELLES NE DOIVENT PAS LA PERDRE, 


Après 24 années d'interdiction de la contraception et de l'avortement, la 
Roumanie détient le record de la mortalité maternelle en Europe. 


Les “Médecins du Secours populaire français” après plusieurs missions 
surplace, veulent créer dans la région de BuzauetFocsani, des centres de 
soins pour la protection de la santé de la mère et du nouveau-né et, en 
collaboration avec le Mouvement du planning familial, l’'espacement des 


naissances. 


Depuis le R?décembre,50camions ont déjà été acheminés en Roumanie, 
emportant 1000 tonnes de secours matériel d'urgence -- médicaments, 
matériel médical en parfait état, vétements neufs, nourriture — Leur 
distribution immédiate aux hôpitaux, orphelinats, hospices, centres 


pour handicapés... à été strictement organisée et 
contrôlée par les délégués du Secours populaire. 


Cette aide d'urgence doit maïintenant être relayée 
par une action sanitaire et médicale à long terme. 


Mme, M 
Adresse 


AOUMASTE, POUR CRÉRE 


LA SANTÉ DELA MÈXEETDG RONVEUS-NÉ. 


Fait parvenir 502 soutien. 


Coupon à retourner au Secours populaire français, 9 et 11, rue Froissart, 75005 Paris. 
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Vous pouvez également faire un don par minitel sure 96,18 codé SPF. 
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ASIE 


VIETNAM : les réactions 
aux événements d'Europe de l'Est 


« Cest leur affaire, pas la nôtre » 
nous déclare le général Giap 


EUROPE 


RDA : bien qu'il se situe « au-dessus des partis » 


M. Hans Modrow dirigera la liste de l’ancien PC 
aux élections du 18 mars 


rase où ne πὶ δὰ μα 


Après avoir longtemps hésité, 
le preraier ministre est-alle- 
mand, M. Hans Modrow, 8 fina- 
lement accepté, dimanche 
25 février, d'être la tête de liste 
du Parti du socialisme démocra- 
tique (ex-communiste} pour La 
campagne électorale. Le chef du 
gouvernement, qui a été élu pré- 
Sident d'honneur du parti, sera 
candidat, non pas dans le dis- 
trict de Dresde où il dirigeait le 
SED jusqu’en décembre, mais 
dans sa région natale du Nou- 
veau-Brandebourg, à la frontière 
avec la Pologne. 

BERLIN-EST 


de notre envoyé spécial 


Lors de la mini-crise gouverne- 
mentale de fin janvier, résolue 
par la constitution d'un cabinet 
de « responsabilité nationale » 
élargi aux partis d'opposition. 
M. Modrow s'était engagé à diri- 
ger le gouvernement en se plaçant 


du premier ministre a été accueil- 
lie avec des acclamations par le 
congrès de f'ex-Parti communiste 
qui était réuni ce week-end à Ber- 
lin-Est pour entériner la transfor- 
mation définitive de l’ancien 
Parti socialiste unifié d'Alle- 
magne {SED) en Parti du socia- 
lisme démocratique (PSD). 
M. Modrow avait à l'ouverture de 
la réunion été déchargé. à 58 
demande, de toutes ses fonctions 
dans le parti, dont il était encore 
᾿ vice-président. 


δ) 

Le premier ministre constitue 
pour le PSD un atout important 
dans la campagne électorale. 
Trois mois après avoir pris la tête 
du gouvernement, et maigré 
toutes les critiques dont il a té 
l'objet en raison de la lenteur des 
réformes entreprises sur le plan 
économique. il reste de loin la 
personne la plus populaire du 
pays. 

Après l'effondrement du sys 
tème communiste, le parti espère 
avoir atteint aujourd'hui le fond 
du gouffre. IL revendique encore 
650 000 militants. C'est loin sans 
doute des 2,3 millions de mem- 


M. Willy Brandt. Déjà président 
d'honneur du Parti social-démo- 
crate de l'Ouest, l'ex-chancelier, 
qui avait négocié au début des 
années 70 les traités avec l'Est et 
la RDA, a été élu samedi, symbo- 
liquement, président d'honneur 
du Parti social-démocrate de 
l'Est, réuni à Leipzig pour son 
premier grand congrès. 


Le plan da SPD-Est 
pour la réunification 

Le SPD de RDA a adopté 
dimanche 25 février une plate- 
forme électorale qui contient 
notamment un plan détaillé de la 
manière dont le parti envisage les 
différentes étapes vers l'unité 
allemande après les élections. Ce 
plan prévoit que le premier Parle- 
ment libre de la RDA se pro- 
nonce officiellement. aussitôt 
après sa constitution, pour l'ob- 
jectif de l'unité allemande et la 
création d'un Etat fédéral. 

En avril, des négociations 
devraient s'ouvrir entre les deux 
gouvernements allemands pour 
établir un calendrier contraignant 


‘blocs militaires « #1 nouvel ordre 


HANOI 
de notre envoyé spécial 


« On veut toujours aller trop 
vite... C'est aux prises avec la réa- 
lité qu'on se rend compte de ses 
erreurs. Nous ne santmes pas très 
forts dans le domaine des pronos- 
tics. On voyait venir les change- 
ments en Europe orientale, mais 


, Parallëlement aux négociations 
interallemandes, le Parti social- 
démocrate de RDA deande 
qu'aussitôt après les élections du 
18 mars les deux Parlements 
reconnaissent officiellement les 
frontières de la future Allemagne, 
notamment celle avec la Pologne. 
II suggère que la conférence pré- 
vue entre les deux gouvernements 
allemands et les quatre puissances 
&arantes du statut actuel de l’Alle- 
magne (États-Unis, URSS. 
France, Grande-Bretagne) se réu- 
nisse en avril. 

Contrairement à l'actuel gou- 
vernement i ocraté du 
chancelier Kobl, le SPD est-alle- 
mand se prononce pour la partici- 
pation des pays voisins à cette 
conférence. Enfin, le plan prévoit 
la convocation pour l'automne de 
la Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (CSCE), 
qui serait notamment chargée de 
substituer ἃ l'actuel système des 


à soixante-dix-neuf ans, a plus 
que jamais le sens de le formule 
et le goût de la sentence. Droit 
dans son uniforme de général 
d'armée, Vo Nguyèn Giap a la 
répartie rapide et connaît trop 
bien la langue française pour ne 
pas se défaire habilement des 
questions trop gênantes. Surtout, 
il a choisi de prendre du champ, 
mêlant sa préoccupation du jour 
— « la stratégie du développe- 
ment » — à la réflexion sur l’his- 
toire du Vietnam et aux souve- 
nirs, toujours alertes, des grands 
moments qu'il a lui-même vécus. 


« Je suis de très près ce qui se 


de sécurité en Europe » . 
HENRI DE BRESSON 


« Voilà ce que nous n'AVOnS PAS 
encore entièrement accompli » 
Tout en demeurant vice-re- 
mier ministre et membre du 
comité central du ΡΟΝ, le ; 
Giap ne siège plus au bureau poli- 
tique depuis 1982. Mais le vain- 
queur de Dien-Bien-Phu demeure 
un monstre sacré au Vietnam. Il 
élude les questions sur le plura- 
lisme politique ou le pluripar- 


- tisme. « L'avenir n'appartient à 


personne ». dit-il Ou encore : 
« On veut toujours aller trop 

vie. » Mais, au passage, il lâche 

quelques petites phrases comme 

celle-ci : « Δ faut une véritable 

démocratie pour que le peuple soit 

complètement libre. » On peut en 

tirer cœ que l'on veut. 

Pour les raisons qu'on imagine 
volontiers, le général Giap estime 
qu'il a vécu le « grand moment » 
de l'histoire du Vietnam, « la 
lutte pour l'indépendance et 
l'unité » contre les Japonais, puis 
les Français et, enfin. les Améri- 
Cains. Tout est donc possible 
pour le « grand défi » d'aujour- 
d'hui : comment, avec un tel 


au-dessus des partis et s'est lon- Pres qu'il avait encore en septem- fixant les étapes vers l'unification she 
guement défendu de vouloir Pre, mais C'est un nombre suffi et la création de commissions 0 M. Ho accusé d'avoir 
Changer de cap. sant pour défendre chèrement ses mixtes chargées des principaux détourné des dizaines ἱ de millions de 
chances lors des élections. Les dossiers. Dans le même temps, La | dollars. — La justice 
Son engagement dans la cam- sondages le créditent encore d’un RDA se doterait d'un système | annoncé, dimanche 25 février, 
pagne électorale devrait se limiter peu plus de 10 % des intentions fédéral à l'image de la RFA, en | qu'elle accusait l’ancien numéro un, 
à un ou deux grands meetings. de vote. loin. il est vrai, derrière  rétablissant ses six anciens Lan- | M. Erich Honecker, d'avoir 
M. Modrow n'ignorait pas cepen- le Parti social-démocrate, qui der (dont Berlin). détourné à son profit des dizaines 
dant qu'il risquait d'être attaqué  Caracole en tête et est actuelle” En avril -mai, serait constitué | de millions de dollars versés par la 
pour cette décision, dès ce lundi, ment le mieux placé pour diriger Ln 4 Conseil de l'unité alle- | RFA à la RDA pour acheter la libé- 
lors de la réunion hebdomadaire Un futur gouvernement dé RDA. mande », composé à parité de | ration de prisonniers politiques 
de la table ronde. Mais plusieurs La place Karl-Marx de Leipzig. députés des deux Parlements. Il | Confirmant des informations diffu- 
des membres de son gouverne- Où 5e sont déroulées toutes les aurait pour mission d'élaborer | ses Ja veille par l'hebdomadaire 
ment sont eux aussi aujourd'hui £randes manifestations qui ont une nouvelle Constitution pour la | Ouest-allemand Der Spiegel, le par- 
tête de liste de leurs partis respec- POonctué, chaque lundi, depuis le future Allemagne unifiée, dérivée et général de RDA ge La 
tifs. mois d'octobre, l'évolution de la de l'actuelle Loi fondamentale de ONE MH a préc 
TT situation politique en RDA. avait la République fédérale. Le plan, | APN que lonecker, soixante 
Le président du Parti chrétien. une dernière fois fait le plein qui ne fixe pas de durée pour le | dix Sept ans, était soupçonné 
démocrate, M. Lothar De Mai- dimanche pour la clôture du processus, prévoit l'élection d'un | d'avoir viré sur un compte est-berli- 
ziere, ἃ ainsi été désigné officiel. congrès des sociaux-démocrates. Parlement unique dans les deux | nois accessible à lui seul une somme 
lement dimanche par le comité Près de 200 000 personnes sont  Allemagnes, après l'adoption de de 15 millions de deutschemarks 
directeur de la CDU. La décision venues écouter l'orateur-vedette, cette Constitution. (255 millions de francs). -- (4FP.) 


ITALIE : la mort de l'ancien président de la République 


passe en Europe orientale, mais retard dû à la colonisation et à 
c'est leur affaire, pas la nôtre. Si des décennies de guerre, rattraper 
on fait bien les choses, sion a une le niveau moyen des pays déve- 
politique juste, tout va bien. 
Sinon, ça ne marche pas. Les 16 Suis plus ou moins rëveur. Du 
causes externes des événements ne  Lemps de la colonisation, avant la 
sont pas l'essentiel ». rétorque-t-1) deuxième guerre mondiale, je . 
quand on lui demande l'effet des révais d'indépendance et d'unité. 
bouleversements récents en Cela s'est réclis& Aujourd'hui, je 
Europe de l'Est sur les autres Jais un nouveau rêve :.que nous ἡ 
régimes socialistes. Et, pour la μγαείγαρίοης, le plus vite possible, 
dixième fois, il rappelle ce qu'il ποίγε retard. Il n'y a pas de raison 
qualifie de cause juste : « L'indé. Que ce rêve ne se réalise pas. » 
pendance nationale et le socia- * On avance, dit-il alors, mais à 
lisme. » « Le président Ho Chi Un rythme encore. insuffisant. »' 
Minh, ajoute-t-il, disait que, Visiblement, à ses yeux, si la ligne 
quand le peuple n'est pas encore δῖ juste — « indépendence πατίο- 
complètement libre et n'a pas Male et socialisme », répètet-il, = 
encore le bonheur, l'indépendance … Tous les défis peuvent être relevés. 
n'est pas totale. » Et de conclure : JEAN-CLAUDE POMONTI ἡ 


PROCHE-ORIENT 


Les motifs de l'attaque contre le ferry 


i j t aucun cakul à ce toute tences, il assuma cette Π P 4 
dans la nuit du samedi 24 au (τῆς de l'estime générale. lie vibrait : l'éjoullement d'un mission, plus qeomsm| Larliaca-Jounieh demeurent mystérieux. 
dimanche 25 février, à Rome, à (ὡς doyen n'avait jamais vu d'ennemis enfant dans un puits, le tremblement tionnelle, de porte-parole des Italiens| Le mystère entourait loujours syrien flortait sur la vedette au 
l'âge de quatre-vi se lever devant ses ambitions de terre de 1 la victoire en “1 de polarisateur des grandes ten- | dimanche les motifs de l'attaque début de son intervention et avait 
ans. Membre du Parti socialiste sagement hors du champ du pou- Coupe ἀπ de football, En juin dances que discermaient des dirigeants | sanglante, samedi 24 février, con- ensuite été retiré. 
italien, député, sénateur, puis voir véritable, Et son impeccable inté. 1984, il se rend au chevet d'Enrico une tare pour | tre un navire Civil transportant Les motifé di 
président de la Chambre des Pi procure le rempect. Bertinguer, qui vitses dernières eures ia Part αἱ Le courage de parier à | à pass cétieo w au ὑ ἶσα qui semblent toutefois pas claires. 
Ééputée à fe président do 1. peu κα τοοσσ lent ἃ Βμάσυς mn Re dIe ἕξαφα er àconrouemge, πῖνε ς᾽ | ἃ fat μὴ tué οἱ 25 bemde Hd Me peuvent être 

ἢ Ce contre-temps se révèle le fruit | uais. L'identité des agresseurs, !tenUeS : « bavure » syrienne où 
βὀρυδῆφιο de 1978 à 1886. δὶς maginmre du slot M'ayun ges bou ἀξ ms d'un juste calcul ? que plusieurs sources ont recon- volonté de Damas d'interrompre 
n ὩΣ Leone, É larmes, mi crainte Ὁ ï Ἶ iai 
Sandro Fees était Log ét eivé sur ἢ ave do Tibre, ἃ mesures politique qu déborda ΗΝ 2 que slt lt nsc qui en D or οἷ sta cri jure Chypre je 
plus respecté δὲ ke Pl POpue SE ἀκα Le Ter ee à qu nt à cage δι οἰ Pom Pa ds μπᾶ ἀν à | ορβεῖσο ὡς Βοος παγρῃίσιο τε ν᾿ Prénts dinnebre εν ἀἰτίταμεις 
laire d'Italie. fondes mutations, Pertini cau- j ᾿ car d'autres Ἐπ usieurs PSS camedi soir que le g ïba- 
x ΞΘ Φ ΞΟ ΕΠ Len due μα Ces une edeue del MR eo Lun ξρεάτοὶ αἴας 
quel chef s'apparente Quel vitables évolutions de La République. n'avait jamais eu le secret, chée ἃ le τό de Sandro Per. | ἃ l'aube en direction du ferry  C!fe action criminelle », rejoi- 
était son type politique ? Les politolo Ἢ ne s'était jamais pris pour on prési Devant κα Gnis la ἀκα lité d Baroness, à bord duquel se trou. S2ant ainsi l'hypothèse de la 
et les historiens seront ἢ monarques la dignité personnifiée, la dignité 4 
gues à É nee: maître à penser, ni pour figure, le scepticisme le vaient 61 passagers et 50 mem- milice chrétienne des Forces liba- 
ro ramener person ET Et de ΤΊΣ de l'économ eme se récusait, sauf dans Le cd δ Ἵ bres d'équipage, alors qu'il se Rares (EL), ai. après avoir 
nage Sandro Pertini dans δ -- Ὗ "a D JACQLES NOBECOURT es des Æ Ὁ il 
normes. Et pour analyser ce attaché à ses TR ae poftique, trop babieué habiuée ἃ supputer en libanaises. S$ syrienne avait ouvert le feu con 
ji Ï Des membres de l'équipage ont ὑτξ le navire, accusait dimanche 


confirmé que la vedette s'était le général Michel Aoun de κα cof- 
d'abord approché du Baroness,  lusion » avec Damas pour impo- 


prédécesseurs, Pie ile bourgeoise, Sandro 
unis accontumé à famille avocat, 
de plus de pouvais αἰ αιεεμεόαε op Er FrÉquenLeS YacaDDeS pod rl brée, et son à faire des  Pertini est lieutenant comme pour vérifier l'identité 56 un blocus maritime aux 
hrgement textes : de Nice, ἢ étai intempestives, sti-  mière guerre mondiale. Dès 1918, ἢ] | des passagers.ou La nature de sa "Éégions tenues par les FL. Le port 
urs devront se borner à peut appartement és était  mulées par le plaisir ΟἿ éer son adhère au parti socialiste. En 1925, cargaison. Après avoir suivi le de Jounieh, où devait accoster le 
constater des faits qui ne seront géné- paper eme, € dus entourage, ne manquait pas d'être cal  cst condamné pour une Bbelle antifas- fe sans décliner son identité, la ferry Baroness, est contrôlé par 
ralement guère pris en compte per les ἔν IV, passion culé. A plus d'une reprise, des propos οἶσθα. L'année suivante, il participe à | vedette lui a donné, par porte- Cette milice. Une source de l'ar- 
Consdtutionnaliiies. Ceux Qui ralèvent son mêlées — qui barcèlent tant reçus avec résignatk is aussitôt l'évasion vers le Corse de san maître à | Voix, l'ordre de stopper. Au lieu  mée du général Aoun a déclaré 
du tempérament. crimes Litiques italiens, oubliés par les politiques, penser, Filippo Turati, grand doctri- de s'arrêter, le ferry ἃ aussitôt fait samedi ne pas être concernée 
La jode de la vie publi ρα ont abfaire à la France. n'eurent qu'une seule aire du socialisme alien, Après dix | emi-lour Vers Chypre, et c'est à οεῖ incident, dans la mesure οὐ le 
que a εις période j, un publ maïs considérable sur le moment : mois de prison, il s'exile en France, | CE moment-là que l'attaque s'est port de Jounieh est hors du 
HÉc certes par le hasard et ln issitude, Vilrant apaiser l'opinion publique en lui mon- Sous le pseudonyme de Jean Gauvin, ἢ produite. Selon eux, le drapeau contrôle de l’armée, — {AFP.) * 
s'est Louer le 8 juillet CU quand Fiañe τ καῖ! trant qu'au moins le Lee de l'Étet Par MAGo το Ἢ ques ? 
votants ‘ .,  partageaitses fureur, Ilservit ainsi de ? revient 
Éoctoral des parlementaires et de Son atout majeur — et la Constition  paratonnerre, fonction implicitement ΤΡ rer Νη est a εν 
és des l'envoya au Qui- πε l'interdit pas — consista à se faire admise mais à laquelle nu] responsa- quinze ans de détention. Au bout de 


inal 11 avait quatre-vingt-deux ans. aimer par ses compatriotes et ἃ s'y ble dt — cause — ; relégué 
On le disait plutôt candide, voire naïf, compiaire, sans redeuter les cotacis dre hommage, GE Fe ut és τ ΤΣ 


et il en jouait. A la de ἴὰ une catastrophe τι Aussitôt, il aide 

Chambre des cote 1968 et grande ou individuelle surgit, San. CE durant la présidence de San, λαμ σαν Le Dur said ee oies PAPOUASIE NOUVELLE GUINÉE 

1976, ἢ avait fermement exercé son ro Pertini était 1à dés le première τὸ Peru. de 1978 à 1985, que CE κτσαροι arpés de partons À SCENE AU U PELLE GONE 
Thégémonie de la Démocratie chré. fie des groupes ἀπέ de partisans. 


Espoir de cessez-le-fen | : 


ἔτος αἰ πα τὰγς Reims à Bougainville 
" ἢ τ τ ὉΠ δὴ ΟΥΠῚ); de Τί 
Pas de résultat all second tour cipées. ΕΝ δὴ pouvoir le prerner Prin Ἶ est de la . CANSERRA une première Étape vers un ces- 
de l'élection présidentielle D En Re ni degchequene | UV σοπθδροποαηί ὀ Ἃ5 couteau des négpcint 
Te Jamais il ne futau Quiri- monarchiste puis j'pnbtcaines LL dans le Pacifique Sud venir n'est pour l'instant pue 


lai. Depus À 
Après quatorze mois d’affronte- maquis. les séparatistée none 
ments qui ont COûtE La vie à une cessé de poser trois préalables à 
centaine de personnes, le gouver- tout règiement du conflit : iadem- 
nement de Papoussie - Nouvelle-  nisation des ravages écologiques. 
Guinée et les séparatises de l'ile causés par la société minière Bou- 
de Bougainville semblent s'orien-  gainville Copper Ldt (BCL) 
ter vers des négociations. retrait des forces armées de l'ile, 
référeadum sur l'indépendance. À 
Si un compromis est envisagea- 
pr εν is ὃ δε ΕΣ ἰδ deux premières exi- 
ie Namaliu, à annoncé, impasse risque de persis- 
dimanche 25 février. que Port- Î€T Sur tout ᾿γοροῦδυε de 
Moresby suspendait ses opéra- Sécession d'une province écono- 
tions sur l'île insurgée. Ce «gel» Miquement vitäle au pays. À 
d'une intervention militaire, dont MOins que les deux parties ne 
La brutalité n'a pas peu contribué 5. dent sur une formule d’au- 
à exacerber les sentiments indé.  tonomie, déjä à l'étude dans les 
pendantistes des habitants de milieux modérés de Bougainville, 
Bougainville, est présenté comme FRÉDÉRIC BOBIN 


I Les ἐπὶ cents deutés du pue Lee Papandréou, a | nal lhamme de son parti d'origine, le n'occupera jamais de fonctions 
lement monocam grec n on obtenu voix (126 députés | PS. D entretmt bonnes tions au parti socialiste, sauf 
pas pu élire un nouveau de socialistes et un dépendant). φῦναι Es Section de l'Avami à deux rep 


l'Etat, dimanche, au deuxième 
tour de scrutin. Aucun des deux Les conservateurs de la Nou- 


candidats en lice - M. Christos velle Démocratie (148 députés) sc celui qui ini avait «manqué». 
Sartzétakis, président sortant, et sont de nouveau abstenus, 
M. loannis Alévras, socialiste — comme ils avaient décidé de le | Probablement plus tard que chacune Porté la présidence de la 
ne obtenu _ jorité nécessaire faire an refus de l'ancien ee ca En poli décisions τ 
le deux cents voix. ident Constantin Caramanlis | rent la vie politique intérieure en par par une estime muanime, il & 
M. Sartzétakis, soutenu au  (1980- 1985) d'être de nouveau | feulier perdent les années de lune modèle intégrité ct de franchise: Ses 


deuxième tour uniquement par la candidat. 


Coalition de gauche et du pro- Fe) ᾿ εἶ : 
grès. domués par les commu- Le troisième tour de scrutin | Pertini servait en fait des vœux, des Nice) ἢ ἘΤΑΔΌΙΟΕΙ ἃ se féliciter publi 
Bistes, n'a recueilli que les vinge doit avoir lieu le 3 mars. Une | conclusions, jugées nécessaires parges  Joement ictoire socialiste du 
εἰ un suffrages dont di cate majorité des trois cinquièmes | j bles, 310 mai ἐδ mes ne laissera pes 
formation. (180 députés) sera alors requise, | mais dont aucun d'entre eux n'aurait comportements souverains et 

M. Yanuis Alévres, qui adté mais ira est encore ΠῸΡ ee eu le purs quete er les  Sationalistes tant de M. Giscard 

roposé à ce poste par l'ancien pour candidat puisse traduire en impulsion d'Estaing François Mitter- 
Premier ministre socialiste, élu. —{AFP.) mit plus d'une fois, Ἐπ rand.] ee 


Dernier en date d’une récente 


RCE 
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Les élections au Nicaragua Ε 


ἤπιε Violeta Chamorro : veuve courage 


MANAGUA 


de notre correspondant 
en amérique centrale 

« J'ai toujours mäfité pour mon 
mari », reconnaît la veuve de 
Pedro Joaquin Chamorro pour 
expliquer qu'elle n'a pas de posi- 
tion idéologique très définie, si 
ce n'est son anticommunisme 
viscérai et une fidélité absotua 
aux idées de feu son mari. 
Depuis son mariage en 1950 
avec le directeur de is Prensa et 
jusqu'à l'assassinat de celui-ci, 
Violeta Chamorro l'avait suivi 
dans ses combats contre la dic- 
tature des Somoza sans y parti- 
ciper directement. Eile l'avait 
accompagné en exil au Costa- 
Rica et attendu patiemment lors 
de ses séjours en prison. Sa 
mort, le 10 janvier 1978, allah 
faire basculer la vie de « Vio- 


« Mon histoire ressemble à 
celle de Corazon Aquino », dit- 
elle. Son mari a été tué par la 
dictature et elle est devenue un 
symbole de la lutte pour ἰδ 
démocratie. Quand j'ai vu son 
histoire à la télévision améri- 
caine, j'ai pleuré. » L'opposition 


nicaraguayenne et ses allés : 


américains ont très vite vu tout 
le parti qu'ils pouvaient tirer de 
ce paralfèle. M Chamorro a 
donc tout naturellement été dési- 
από à la tête de l’Union natio- 
nale d'opposition (UNO). 


À tête 
de « la Prensa » 


Avsnt de devenir le symbole 
de la lutte contre le régime 
actual, elle avait collaboré avec 
les sandinistes pour accélérer La 
chute de Somoza. Le 19 juillet 
1979, elle entrait à Managua 
avec les autres membres de la 
junte révolutionnaire qui venait 
de prendre le pouvoir. 

« J'ai été trompée par les 
sandinistes, dit-elle aujourd'hui. 
fs m'ont utilisée. Ils avaient 
besoin de la caution des Cha- 
morro pour installer un régime 
communiste. » Les Chamorro 
ont traditionnellement joué un 
rôle important dens la vie poñti- 
que nicaraguayenne à la tête du 
Parti conservateur. Cinq mem- 
bras de la famille ont occupé les 
fonctions de président de la 


République avant l'arrivée au 
pouvoir, en 1936, de la dynastie 
des Somoza. 


Dans un premier temps, 
M Chamorro accepte de signer 
les décrets expropriaent les 
grands producteurs et nationali- 
sant la banque. Mais, très vite, 
en avril 1980, elle démissionne 
de la junte de gouvernement et 
reprend en main le journal de 
son mari, ls Prensa, qui durcit le 
ton à l'égard des sandinistes . Le 
seul quotidien d'opposition du 
pays est l'objet de plus de que- 
rame interdictions temporaires 


et d'une suspension de quinze 
mois (1986-1987). Depuis qu'il 
a repris sa publication, le journal 
est devenu l'ennemi implacable 
du gouvernement, accusé, par- 
fois injustement et sans preuves, 
de tous les excès. 


En fait, Me Chamorro ne s'est 
jamais vraiment occupée de ie 
Prensa, préférant confier la 
rédaction en chef à sa fille, Cris- 
tiana. Son plus jeune fils, Carlos 
Fernando, dirige le quotidien du 
Front sandiniste, Barricada. Le 
plus 8g6, Pedro Josquin, 8 été 
membre de la Contra, La guérilla 
antisandiniste. Une autre fille, 
Claudia, appartient au corps 
diplomatique et milite avec les 
Sandinistes. 


s Les divergences politiques 
ne nous ont pas éloignés les uns 
des autres, dit M=- Chamorro à 
propos de ses enfants. On ne 
parle tout simplement pas de 
politique quand ils viennent à la 
maison. ». Barricada a publié le 
jour du scrutin un texte de Clau- 
dia intitulé : « Les ennemis de 


DIPLOMATIE 


mon père sont au sein de 
l'UNO ». Elle accuse l'opposition 
d'être au service de « la politique 
des Etats-Unis » et de « repré- 
senter les intérêts du passé, 
l'oppression et la justice ». 
Meis, reconnaît-elle, « # y 8 des 
exceptions » et « je ne doute 
absolument pas des convictions 
démocratiques de me mère ». 

En cherchant à faire la diffé- 
rence entre J'UNO et sa candi- 
date, les sandinistes momrent à 
quel point ils sont embarrassés. 
M. Ortega avait dit que personne 
n'était « intouchable » et que 
M Chamorro ne pouvait reven- 
diquer pour elle seule le « mar- 
tyr » de son mari. li s’est vite 
rendu compte que les attaques 
contre « Violets » ne faisaient 
qu'accroitre sa popularité auprès 
du peuple, qui en a fait un sym- 
bole. 


Une calture politique 
limits 


« Elle se prend pour la 
Vierge », constater un des neuf 
commandants de la révolution, 
Tomes Borge. Les sandinistes 
sont visiblement agacés par 
ceue dame de soixents ans à la 
chevelure blanche et aux traits 
fins qui s'habille tout en blanc et 
ἃ fait campagne dans un fauteuil 
après s'être cassé une jambe. 
Rares sont ceux qui osent la ridi- 
culiser comme cette journaliste 
sandiniste disant : « εἶθ a l'air 
d'une grand-mère indignée et 
impuissante qui pousse des 
petits cris aigus. » 

Le succès de la campagne de 
Me- Chamorro ne peut s'expli- 
quer que par l'état de désespoir 
des Nicaraguayens, qui sont à la 
recherche d'un sauveur. Elle 
admet qu'elle n'a pas 
les qualités d’un chef d'Etat et 
qu'elle n'est pas préparée à 
exercer de telles fonctions. 
« Ronaid Reagan l'était-il davan- 
tage ? », disent ses amis. Sa 
cuhture poftique est très ümitée 
et elle reconnaft qu'elle ne ἐξ 
jamais. Tous ses discours, 
qu'elle défvre péniblement, sont 
préparés par son entourage, 
mais dans celui-ci se trouvent 
des hommes d'expérience, 
comme Alfredo Cesar, ancien 
membre du gouvernement sandi- 
niste passé à l'opposition. 

B.LG. 


La visite de M. Roland Dumas à Hanoï 
« Retrouvailles » franco-vietnamiennes 


À l'issue d’une visite officielle 
de trois jours au Vietnam, 
M. Roland Dumas devait quitter 
Ho-Chi-Minh-Ville, le lundi 
26 février, pour Djakarta, où i 
fera, avant de regagner Paris 
mardi en fin de journée, une 
brève escale à l'occasion de l'au- 
verture d'une conférence régio- 
nale sur le Cambodge. 

HO-CHI-MINH-VILLE 


de notre envoyé spécial 


Le ministre français des 
affaires étrangères aura vu beau- 
coup de monde en trois jours au 
Vietnam, du secrétaire général du 
PCV, M. Nguyen Van Linh. au 
premier ministre, M. Do Muoi, 
en passant par le chef du Conseil 
d'Etat, M. Vo Chi Cong, ou 
encore des personnalités histori- 
ques comme le général Vo 
Nguyen Giap ou l'ancien premier 
ministre Pham Van Dong. Il 
aura, en compagnie de son homo- 
logue vietnamien, M. Nguyen Co 
Thach, présidé Ia première 
« grande commission » de coopé- 
ration bilatérale, visité une plate- 
forme pétrolière de Total dans la 
baie d'Along et offert un don du 
Trésor de 45 millions de francs. 

Bref, les Viernamiens ont 
déroulé le tapis rouge à l'occasion 
de la première visite d’un chef de 
la diplomatie française depuis 
sept ans, et M. Dumas, de son 


CôtE, en a tenu compte. Alors, 
pourquoi l'impression que cet 
exercice — avec la bonne volonté 
qu’on imagine de part et d'autre 
— à quand même connu des 
limites ? 

Sur le Cambodge, que soit 
Sais ἃ Burdé, €ù tan que Coprs 
çaisa ea tant que cOprési 
dent de la conférence de Paris sur 
ce conflit, quelque distance en 
rappelant, notamment, dans un 
discours à Hanoï, que le prince 
Sihanouk serait, en tas de règle- 
ment, le « fédérateur de tous les 
Cambodgiens +. Dans un régime 
de parti unique communiste, il 
n'a pas manqué de soubaiter que 
le « renouveau » — politique offi- 
cielle depuis le VI‘ congrès, en 
décembre 1986, du PCV, - 
s'étende à « d'aurres secteurs » 
que l'économie. Enfin. sans doute 
pour répondre par avance à ceux 
qui, en France, étaient hostiles à 
cette visite, il a déclaré que les 
questions de « libertés reli- 

ieuses » et de «droits de 
‘homme » avaient été l'occasion 
d'échanges « zrès utiles ». 


_Le reto 

Sur ie piaa biatérai, M. Thach 
ἃ sans doute le mieux résumé la 
situation en se félicitant des 
« retrouvailles # franco-vietna- 
miennes. tout en ajoutant qu'il 
éprouvait an « seniiment mitigé » 
car les choses, à 5.5 yeux, ne vont 
pas assez vite. S'il est vrai, par 
exemple, que les Vistnamiens ont 


fait tout ce que leur demandait le 
FMI pour pouvoir bénéficier de 
crédirs, les Français, qui les sou- 
tiennent dans cette affaire, n'ont 
toujours pas pu faire sauter le 
veto américano-japonais. Si les 
échanges entre la France et le 
Vietuam se multiplient, surtout 
depuis trois ans, et si la cocpéra- 
tion entre les deux pays se ren- 
force chaque jour, Paris n'a pas 
les moyens d'aider ce pays à se 
doter d’une infrastructure. La 
France n'en 8 sans doute pas 
davantage la volonté. 

Ἢ reste que le bilan de cette 
visite demeure globalement posi- 
tif. Tont en ne se privant pas de 
commentaires qui n’ont pas for- 
cément plu aux autorités vietna- 
miennes, M. Bernard Kouchner, 
qui accompagnait M. Dumas, est 
sans doute rentré dans leur jeu en 
se prononçant fermement contre 
les sapairiemenis forcés de 
« boar-people ». « ΠῚ faur d'abord 
arrêter iout cela », ἃ déclaré le 
secrétaire d'Etat l'action bumani- 
taire après avoir rendu visite, à 
Haiphong, à d'anciens « boat- 


sürement pas plaisir aux Britanni- 
ques, alors que les Vietnamiens 
souhaitent que l'on traite le pro- 
blème ἀ la racine — l'aide au 
développement — plutôt que 
d'être associés à des marchan- 
dages peu glorieux. 
JEAN-CLAUDE POMONTI 


raison des étemels uniformes 


dent qu'il devait changer son : 


akure pour séduire des électeurs 
de plus en plus indisposés par le 


tion et la paix », disait la semaine 
dernière le candidat du Front 
sandiniste de libération natio- 
nale. Autrefois, ajoutait-il, it 
aimait les blue-jeens et les che- 
mises famaisie pour aller danser. 
Mais son engagement politique 
dès l'äge de quinze ans, en 
1960, ne lui avait plus permis de 
s'amuser avec les adolescents 
de sa génération. ἢ connaît déjà 
la prison à cette époque pour sa 
participation à des manifesta- 
tions contre la dictature des 
Somoza. 


En 1963, il rencontre un des 
fondateurs du FSLN, Carlos Fon- 
seca, qui le convainc de se join- 
dre à la lutte armée. U participe à 
des opérations de guérilla 
urbaine, en particulier à l'assas- 
sinat d'un membre de la police 
politique en 1967 . Arrêté, il 
passera sept ans dans les geûles 
de la dictature et sera relëché, en 
1974, dans le cadre d'un 
échange de prisonniers à la suite 
de la prise en otage d'un homme 
d'affaires important. Il part 
ensuite pour Cuba et crée en 
1971, avec son frère Humberto 
{ministre de la défense dans le 


dance « tercériste » au sein du 
FSLN, où coexistent déjà les 


L'opposition 
revendique la 


Suite de la première page 
La rareté des informations a 


gouvernement actuel), la ten- , 


M. Daniel Ortega : 
la transfiguration d'un pragmatique 


—— noue correspondent faciliter des alliänces avec la de la révolution cubaine ἔτει 
amérique centrale bourgeoisie qui souhaite le ren différence notoire — mais el 
La : versemerit de la dictature . C'est aurait po fre gonnée αἰ ἐς 
La campagne électorale a eu le début du grand malentendu ne nr papes : le 


qui fera éclater l'ellance après le 
piise du pouvoir en juillet 1979. 

Nationaliste, social-démocrate, À ἃ 
marxiste-léniniste..… Daniel 
Ortega a évolué en fonction des 


circonstances. Aujourd’hui, à - 


définit le sandinisme comme 
étant le mandsme appliqué su 
Nicaragua. En fait, même ses 
edversaires le reconnaissent, ἢ 
est avant tout Un pragmatique, 


qui n'a pas hésité à tahir tout 
récemment son père spiriuel, le 


Au cours des premières 
années de la révolution, Daniel 
Ortega imiteït « Fidel » à tous 
points de vue : l'uniforme, les 


discours interminables — sans . 


les quelités oratoires de son 
modèle — et l'application mécani- 


que des formes d'organisations. 


pofitiques tels ἰ68 comités de 


défense sandinistes (CDS) cat ‘ 


victoire 


L'accord passé avec les autori- 


tés locales prévoit que les orga- 
nismes internatiOnAUX ne peuvent 


d'incertitude publier jqus résultats avant le 


usaient tout commen- 
Le climat était très différent au 
siège de l'UNO. Après 


ues heures d'hésitation, les 
partisans de M= Violete Cha- 


Hyaen 


un précédent que personne ne 


ite voir se répéter ici lors- 


que M. Carter avait dénoncé 
en mai dernier la frau ἢ 


de organi- 
partisan: 


&] 
bureaux de vote, les élections se 
on sentait un profond désarroi sont déroulées grand 
calme en présence de plusieurs 
milliers d’observateurs et de jour- 
nalistes. 


le plus 


Dès l'aube la population a voté 


massivement et dans l'ordre. 
L'UNO s'est d’ailleurs déclaré 
« totalement satisfaite » du 
déroulement du scrutin par la 
voix de l'un de ses por 
M. Roberto Urroz. La participa- 
Hon aurait atteint 90 90, alors que 
Γ pour célé- lors des premières élections 
brer — au cri de « Vive la démo-  nisées par 

il ictoi: i elle n'avait été que de 76 %. Il est 


e-parole, 


Tes sandinistes ea 1984 


confirmer, En cas de d vrai au à Pépoque les IpAUX 
lu Conseil électoral, les observa- Partis d'opposition s'étaient reti- 
teurs des Rañces Ua de l'Or- rés de l'élection. 


panisation ion des ἦ εἰ 
l'Organisation des présidents 
librement élus, le groupe dirigé 
par M. Jimmy Carter, devront 
sans gone faire connaître jeur 
re imation isqu” 
Bétbonent des ï Fervaut ΓΗ 
10 88 des bureaux de vote. 


A l'entrée des bureaux de vote 


des affiches rappelaient que le 
scrutin était « secrel » et ide- 
τας δὲ pavenir δες pays . La 
veille, des milliers de personn: 

avaient assisté à des services reli- 
sieux pour demander Le « change. 
ment », C'est-à-dire la vicioire de 


ao COLOMBIE : libératiou des 
americains. 


deux . — La 
police colombienne 8 confirmé, 
dimanche 25 février, la libération 
des deux Américains enlevés la 
semaine dernière par les rebelles 
de l'Armée de libération natio- 
nale (ELN} pour protester contre 
la participation .du président 
George Bush au sommet anti-dro- 
gue de Carthagène. Deux radios 
Colombiennes avaient auparavant 
annoncé que l'industriel James 
Arthur Donnelly et l'enseignant 
David Leslie Kent avaient été 


sou 
panaméen a gelé plus de deux 
cents comptes bancaires qu'il 
pense liés ἃ des membres du car. 
tel de la drogue de Modellin et au 
général Noriega. Parmi ces 
Comptes, découverts grêce à des 
informations du bureau améri- 


dernier par la police colom- 


près de Cocorna, Vienne, et Eduardo Martinez, 


à 150 Fe au nordoues 88 
Βοροῖδ. M. Donneily a 

Ivi-même et son compagnon 
Svsient été bien traités τ 
leur détention. -- (Reuter. 


extradé aux Etats-Unis. Selon un 


responsable au ministère des 


affaires publiques, les sommes 
bloquées ne dépassent pas neuf 


millions de dollärs. — (Reuzer.}) 


tout à la fois Chayanne — la 
de la chan- 


Amérique 
.ergots d'acier » {1}, le 
macho traditionnel qui faisait 


ἘΞ τὸ 


8.1.0. 


1) Le coq de combat servait 
le FLN Gant hp 


TUNO, qui s'est engagée à redres- 
ser la situation économique catas- 
trophique et à mettre fin à {a 
guerre et donc au service mili- 


« Les sandinistes nous avaient 
promis en 1979 que tout irait 
mieux avec eux, rappelle une 


᾿ jeune femme d’un quartier pau- 


vre de Managua. {{s n'ont pas 
tenu parole, on veur qu'ils s'en ail 
lent. ». Le candidat à la vice-pré- 
sidence, M. Virgilio Godoy ne 
disait pas autre chose quand il 
tentait d'expliquer le sentiment 
de la majorité silencieuse et de 
faire comprendre aux incrédules 
que le FSLN ne pouvait pas 
gagner une élection 
démocratique : « Nous ne 
sommes pas un peuple de maso- 
Chistes » . 


BERTRAND DE LA GRANGE 
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VOLVO 740. SERIE LIMITÉE AVEC CLIMATISATION 
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La préparation du congrès de Rennes 


Les fédérations socialistes votent cette semaine 


sur les sept motions en compétition 


Le PS entame, lundi 26 février, la phase 
congrès de 
Rennes avec le début des votes sur les sept 
motions en présence, qui s’échelonneront 
sur toute la semaine pour la province. Paris 
et l'ile-de-France voteront la semaine sui- 


finale de la préparation de son 


ambition « d'assurer la mutation de la 


gauche ». ù ᾿ 
Tout comme M. Mauroy, M. Lionel Jospin, 
qui s'est exprimé samedi à Montpellier et 
dimanche sur TF1. a jugé que le PS doit res- 
sembler « sur ses deux ailes », ee pa 
vante. elques fédérations ou sections ont l’époque du programme commun 
Dr mouvement) με es M. pi à également accepté le 
« pacte d'unité » proposé par M. Laurent 
Fabius aux mitterrandistes {qui vont en ordre 
dispersé au congrès de Rennes), pourvu que 
cette « unité » soit accompagnée d'un été 
nt de solidarité » . 
De son côté, M. Fabius 8 jugé dimanche, 
lors du Club de la presse d'Europe |, que 
« les amabilités portées sur [son] compte 


ses adversaires à l'intérieur du PS] ne 
sont pas dans la tradition socialiste » et ne 
font ἃ pas progresser le débat d'un iota ». 
Pour sa part, M. Fabius veut rester « déses- 
pérément fratemel » ainsi qu'il l'a dit samedi 
dans l'Aude. Ce département est Fun de 
ceux où le combat jospinistes-fabiusiens se 
traduit notamment par des querelles sur is 
nombre de cartes de la fédération socialiste 
{le Monde du 24 février ἢ. Les militants ont 


autorisés à voter à 


exceptionnellement 
bulletins secrets, ce qui feit dire à M. Fabius 
qu’ « on ne doit pas changer les règles du 
jeu en cours de partie ». 


M. Jospin : « un look de jeune cadre » 
n'est pas indispensable pour diriger le parti... 


MONTPELLIER ___ 
de notre envoyé spécial, 


Le socialisme du Midi est 
malade. Les fiefs bâtis par quel- 
ques potentats, au lendemain de la 
Libération, s’effondrent les uns 
après les autres. M. Georges 
Frêche, le maire de Montpellier, a 
sa potion pour le guérir : donner La 
priorité à la ville, s'intéresser 
d'abord aux nouvelles couches de 
cechniciens et de cadres. Au delà 
des querelles entre les hommes, des 
disputes sur le nombre de cartes du 
parti, il affirme que la bataille qui 
oppose Fabiusiens et Jospinien et 
celle « des traditionnels contre les 
modernes ». Seulement voilà, 
M. Lionel Jospin. lui, tient à ce 
que le PS reste « un parti popu- 
daire » δἰ n'oublie pas « ἐξ monde 
rural » . 


Contradiction ? Peut-être. Mais 
Les si de la motion « Mau- 
roy-Mermaz-Jospin » l'assument 
en soulignant leur diversité. Le 
« banquet républicain », organisé à 
Montpellier samedi 24 février. l'a 
encore prouvé, montrant aussi, En 
ne réunissant qu'un millier de par- 
ticipants venus de six départe- 
ments (Hérault, Bouches-du- 
Rhône, Lozère. Gard. Aude. 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 


Que serait un congrès socia- 
fiste sans les visites et les péro- 
raisons préalables dans les fédé- 
rations ? Coauteur, comme il se 
plañ à le souligner, du texte de 
M. Laurent Fabius, M. Jack Lang, 
à peine rentré d'un voyage aux 
Antilles, a poursuivi son œuvre 
de missionnaire, dimanche 
25 février, en parcourant suc- 
cessivement l'Isère, la Drôme et 
la Gironde. 

Accusilli à Grenoble par les 
députés du cru, MM. Christian 
Nucci et Didier Migaud (un pre- 
mier secrétaire fédéral merma- 
zien qui a fait son apostasie en 
rejoignant M. Fabius), Frère Jack 
prêche pour sa chapelle : « Sans 
nous il n'y aurait pass eu de 
débats. On aurait fait comme à 
Lille, on se serait mis d'accord 
dans une pièce et puis voilà. » 1} 
enchaîne un couplet sur l'intolé- 
rance des autres et dénonce 
«ces mots qui ne sont pas 
acceptables, ces procès d'imten- 
tions ». 

Qu'importe | Qu'on soufflette 
la joue droite des signataires de 
la motion « Egalité » et ils ten- 
dront la gauche... « Nous nous 
sommes interdit de mettre en 
cause qui que Ce soit de nous 
abandonner à des paroles qui 
mettent en causa les personnes 
elles-mêmes », affirme senten- 
cieusement le ministre. [8 
tombe plutôt bien, M. Louis Mer- 
mez, venu en Curieux, 86 trouve 
dans ls salle. ll feint f'étonne- 
ment : « Sur le fond, on dit exac- 
tement les mêmes choses, » Les 
militants, eux, ne SON pas vrai- 
mem de cet avis. 

Etape suivante : la Drôme, où, 
sélon ἰθα  fabiusiens. 
M. Rodoiphe Pesce fai des 


DEMAIN NOTRE 


Le Monèe SCIENCES ET MÉDECINE 


Pyrénnées-Orientales), que le mili- 
tantisme dans cette région n'est 
plus ce qu'il était. 

La tonalité de M. Mermaz, qui 
a. encore une fois, étalé son sens 
de l'ironie- y compris au détri- 
ment de ses propres amis- celle de 
M. Jacques Delors, qui ἃ prêché, 
comme d'habitude, pour l'Europe, 
et justifié son ralliement à ce cou- 
rant « qui représente la colonne 
vertébral du PS », celle aussi de 
M. Jospin, ont parfois donné des 
sons différents. Le ministre de 
l'éducation nationale en a aussi 
profité pour rôder les arguments 
qu'il ἃ présentés le lendemain soir 
à l'émission « 7/7 » de ΤῈ 1. 


« Quatre messages ». 


La division des mitterrandistes 
continue à chagriner l’ancien pre- 
mier secrétaire du PS : « nous 
montrons que l'on peut se diviser 
sans débattre : on aurait pu débat- 
tre sans se diviser », a-t-il dit aux 
militants. Toutefois devant eux, 
comme devant les téléspectateurs, 
il a reconnu que la préparation du 
congrès a permis de faire avancer 
quatre « messages », qui ont 
émergé grâce à sa motion. 
D'abord « la question sociale, qui 


Le dimanche de Frère Jack 


misères à leur chef de file en hui 
refusant des salles pour ses réu- 
nions publiques. Frère Jack par- 
vient à Montélimard où l’atten- 
dent des militants piaffant 
d'impatience.. et de faim (le 
ministre, qui devait participer à 
un buffet, a près de 
deux heures de retard sur l'ho- 
raire initial). Perdu dans la forêt 
luxuriante de ficus qui 

tent ls scène du théâtre munici- 
pal, il écoute, distraït, le compli- 
mem d'un responsable local puis 
se lance poétiquement sur les 
avantages et les inconvénients 
« du bel oiseau mécanique » 
(l'hélicoptère, NDLR) responsa- 
ble de son retard. 

Comme M. Mermez n'a pas 
poussé le vice et la curiosité jus- 
qu'à le suivre dans la Drôme, 
Frère Jack fait ensuite remarquer 
que « ri lui [Louis Mermez] ni un 
autre n'est porteur d'une mis- 
sion présidentielle. On ne va pas 
se disputer l'amitié de François 
Mitterrand tout de même 1 ». ll 
exhorte snsuite ses « chers arris 
et camarades » à « résister à la 
tentation ». « À tout instant de 
nos vies, nous sommes tentés 
de faire une pause 2 qui peut se 
transformer en 4 endormisse- 
ment, en sclérose 3. La bénédic- 
tion suit l'avertissement 
solennel : « je vous souhaite 
beaucoup de bonheur dans votre 
vie de militant », et le ministre 


repart. 
Détour 
oenologique 

Las (4 le bal oiseau » n'y est 
pour rien paur cette fois-ci). les 
conditions météorologiques sont 
telles au-dessus du Vemtoux qu'il 
faut annuler l'étape prévue à 
Riez, dans les Alpes-de-Haute- 
Provence. Au téléphone, Frère 
Jack console les responsables 


SUPPLEMENT 


est pour les socialistes décisive : il 

y a sans doute, aussi de nos résul- 

iats aux législatives de 1993 ». 

Énsuite, « nous avons voulu poser 
certaines conséquences (...) de la 

démocratie retrouvée à l'Est. Nous 

pensons. nolamment, on doit 

poser peut être autrement les pro- 
blèmes de sécurité et de défense, de 
Jaçon réaliste, mais tout de même 
‘on doit retrouver la perspective de 
désarmement ». 

La stratégie du PS ? « D'abord 
rassembier autour du Parti socla- 
liste (...) D'autre part ne pas faire 
l'impasse sur le Parti communiste, 
parceque si celui-ci bouge, s'il veut 
démontrer qu'il change. il sera 
obligé de se tourner à nouveeu vers 
nous ». Ensuite travailler avec le 
centre, roais « sans avoir à le nour- 
rir de notre propre substance », et 
« s'il rompt avec la droïe ». Le 
quatrième message concerne le 
« rôle du PS » qui doit « rester un 
parti populaire » . 

Les critiques de La personnalité 
de M. Mauroy déplaisent fort à 
son co-signataire : α c'est celui 
a [αἱ les grandes réformes de 81 à 
82-83, ἀφ pe Mauroy ce 
aussi ce, a eu suffisament 
réalisme et le sens de l'Etat pour 
faire finalement le tournant de la 
rigueur. Je pense que s'il n'a peut 
être pas out à fait le look gestion- 


éplorés, et la petite caravane 
reprend sa route pour une hahe 
impromptue à la base militaire 
d'istres. L'officiel de perma- 
nence, le capitaine Baillif, pres- 
que blasé (il a accusilli il y 8 peu 
le princesse Anne d'Angisterre | 
), fait les honneurs des lieux et 
gratifie « monsieur le ministre » 
(qui sert le café avec une remar- 
quable dextérité) d’un lourd 
recueil de photographies. 

A Bordeaux, ne manque que le 
« fils de Dieu », M. Gäbert Mitter- 
rand {également signataire de la 
motion Fabius), retardé par une 
panne d'automobile. « C'est un 
jour sans », commente Frère 
Jsck avec philosophie, Après un 
bref détour œnologique de cir- 
Constance (qui n'a pas trait au 
vin de messa mais à celui qui 
accompagna certaines réunions 
bordelaises da la campagne pour 
les élections européennes de 
1979), il embraye ausshôt sur 
les raisons de son choix pour le 
président de l'Assemblés natio- 
nale : e Dans la vie, je crois aux 
coincidences entre les situations 
et les personnes. Je voudrais 
vous transmettre ma foi person- 
nelle. » 

M. Fabius serait-il ambitieux ὃ 
ec Comme si s'était la réunion 
des anges ἢ», et puis «ὑπ 
homme ambitieux, ça va de 
l'avant », ajoute-t-il avec enthou- 
sissme. «ἢ nous faut une 
modernisation au sein du Parti 
socialiste. faut qu'il soit plus 
populaire, il faut aussi être plus 
proche des gens et des couches 
sociales. » 

Après avoir tenu sucossive- 
ment le discours de Vatican li et 
celui des prêtres ouvriers, Frère 
Jack rentre alors eur Paris, son 
apostolat accompi. 

GILLES PARIS 


naire, un peu à la mode ces 
detrniers temps. il mérite d'être 
considéré avec respect en raison de 
ce qu'il a fait ». 

perse. une Ep acquise 
d'avance, il avait us précis : 
« comme s'il fallait un look ges- 
tionnaire, de jeune cadre, pour 
diriger le PS... ». Mais comme lui, 
et ses amis, assurent que l'enjeu 
du congrès n’est pas la désignation 
du candidat socialiste aux pro- 
chaines présidentielles, il = 
attendu d’être interrogé à La télé. 
vision pour faire part de son ave- 
nir personnel : « je pense qu'en ce 
qui me concerne un tel destin relè- 
verair du concours de circons- 
tance ». Mais gagner le congrès 
n'est-ce pas une manière de prépa- 
rer ces « circonstances » ? 


THIERRY BREHIER. 


βαύο ἔτος τ τον eu Congres de 


M. Pierre Mauroy affirme que 
la situation des inégalités en 
France nécessite une « reciifica- 
tion » et que les socialistes doi 
vent répondre au, sentiment 
d'« injustil ΠΣ seras 
tats du M. Mauroy 
explique : « L'absiention n'est pas 
sécrétée par le PS. Ne renversons 
gas des rôles. C'est pare rapport à 


Μι Jean Poperen de son οὐδ 
explique que 58 proposition de 
« contrat » pour le progrès social 
« n'est pas seulement Celle de la 
ion contractuelle au tra- 

vers de deux rencontres 
annuelles », mais « ane proposi- 
tion de stratégie pour le mouve- 
ment social ». Le ministre des 
relations avec le Parlement ne 
veut pas remettre en cause les 
Économiques prises en 
1982-1983, mais juge que les 
socialistes ne Sont que «7071 
imparfoitement parvenus » à 
les « contreparties » à la 


ἢ de k 
Ps. en made « de πεναϊοτέτας 


Parlement ajoute que « c'est la 
richesse nationale εἰ pas seule- 
ment sa Croissance qui es! l'objet 
du partage ». 


M. Rocard : latte 
confre Je monétarisme 


M. Miche! Rocard affirme, lui : 
« Je n'ai pas souhaité faire de 
mation. Les nuances entre 


Un entretien 


motions ne justifient l'exis- 
tence de textes 75 Il 


gences de fond (Je ‘ai été amenë 
conduire une motion, ique 
prernier ministre en ce. Une 
situation étrange. » Pour 

. Ri , il Υ δ «une assez 
grande proximité » entre les 


méth sociales préconisées 
lui-même, M. Fabius et M. Pope. 
ren. 


A propos des problèmes écono- 
miques, il affirme : « La grande 
bataille du monde moderne, c'est 
la ἐμεῖο contre le monétarisme, le 
libéralisme. Seules les forces 

Rs unies peuvent δ rem- 
porter. Si un engageait ce 
combat tout il courrait ἃ la 
catastrophe. » « J'espère beau- 
coup, continue M. Rocard que 
nos camarades sociaux-démo- 
craies vont progresser pariout en 
Europe ei que nous serons alors 
plus jores pour nous battre. » 


M. M&enchon : l'excinsion 
des rocerdiens 


M. Jean-Luc Mélenchon, séna- 
teur de l'Essonne, ‘affirme: « La 


est ‘hui rose-rouge- 
verte. L'alliance dérermine le 
contour du projet et non l'inverse. 
C'est une dnemique de transfor- 
mation mutuelle. » De nouvelles 
« assises » du socialisme doivent 
permettre de répondre aux 
auentes des communistes « épar- 
pillés », mais il faut aussi repren- 
dre le dialogue avec le PCF 
lui-même : « Riez re, bougera 
sans qu'une nouvelle dynami: 
intare ne soit relancée. » LE 
ὩΣ le plan social, «ἰα gestion 
rertecinq heures est fon: 
mentale ». M δασῶν veut 
« rendre cette il ἐ 
dans le », Soulte me 
« constituer un pôle alternatif à la 
politique de Michel Rocard ». 
C'est pourquoi il souhaite une 
« 2»! milterrandiste ». « Il 
n'y a pour nous qu'une seule 
gxclusion, continue le sénateur, 
ps nt ἢ ὙΠ τ déol 
lement le iriomphe à ogi. 
absols du nitiere 


Le ns: 
À ne doit me. .mitier- 


ñ ὦ 
Pagnemen, Tri de l'apothéose 


M. Fabius : parti 
pero 


M. Laurent Fabius explique 
que “ faire Je congrès pour Ou con- 
tre le gouvernement n'aurait 
de sens ». À l'accusation de vou- 


mier respect dû aux militants, 
C'est = comme nous l'avons rendu 
possible — de leur donner l'occa- 
sion de débattre et de voter ρίμιδι 


e de régler à cing. dans un 
Brent, les orientations du parti 


avec M. Pierre Mauroy 


Mikhaïl Gorbatchev est 
sean déclarer devant Js response 


s'est eu accord avec les 
valeurs 
Dès 


Les sept contributions par leurs auteurs 


4ons ». 

Le président de l'Assemblée 
nationale ajoute que « les sratuis 
n'interdisent nullement » \a syn- 

des mitterrandistes : « C'est 
une question de volonté politi- 
que. » Quant à sa candidature au 
poste de premier secrétaire, il 
confirme qu'elle n'est pas 
ΧΗ ΣΝ 
en re « hi ΜΗ le nidle 
centre du débat actuel ». 


Me Lienemen : Sliati 
autogestionnaire 


Mæ Marie-Noëlle Lienemann, 
soulignant son attachement « à 
un parti qui ne soit pas de clien- 
rèle, mais de milisants », estime 
que «la confusion qui exisie 
aujourd'hui entre courant et écu- 
rie présidentielle est malsaine ». 
Elle ajoute que « ἰα rénovation 
organisationnelle n'a de sens que 
si elle s'accompagne d'une rénova- 
tion idéologique » . 

Confirmant son appartenance à 
la « filiation autogestionnaire », 
Dr res ΠῈ : « Si les gens ont 

ufogestionnaires e 
c'était mode, Cest tout de 
ne un peu engoëssant. » Enfin 
elle indique que « ce congrès sera 
l'amorce d'une recomposition, 
mais, comme elle ne sera pas 
achevée, personne ne voudra la 
formaliser ». Elle pronostique 
ous « Et] gynthèse générale », 
unänimité lui paraissant d'aif- 
leurs « préférable ». 


M. Chevènement : 
La nation 


M. Jean-Pierre Chév 
définit ainsi La « prmetane Me la 
parenthèse libérale » qu'il sou- 
baïte : « Faire que l'aide aux 
entreprises profite d'avantage au 
Pays, et inscrire hotre action dans 
un contexte européen très différent 
de celui ge nous avons du subir 
depuis 981. » 1} ajoute que 
« l'idée de nation est inséparable 
de l'idée ge démocratie », εἰ 
assure qu'il n'est « pas moins 
européen que d'autres x», mais 
Qu'il « ne veut pas d’une Euro, 
sacrifiée sur l'autel du tout li 
devons ES me be NOUS 
être les 1} mer 
us réforme fiscale, une politique 
industrielle réellement socialiste. 
€.) Nous devons renouer avec une 
planification à la française, f..) 
Nous he pouvons pas être socia- 
listes si nous refusons l'affronte- 
mént avec les intérêts domi- 
nams. » 


---..-----. . 
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et les débats au sein du Parti socialiste 


ou au Proché-Orisnt, justi- 

front le maintien d'un ro 

d'armement conventionnel. 
ἴα direc- 


— Je vous bien sûr, de la 
menace qui exilé ἃ PE τί καὶ 
vous cn conviendrez, change de 


qui s'édi- 
fie sous nos yeux mais rester 
conforme aux intérêts de la France 
dans le monde et Ἷ 
en Afrique et au Pois Oise 

— Vous avez dit : j'ai lancé le 
débat , on 5 
bou chercher, on n'en voit pas 

socialistes 


trace dens les rangs è 
Ja veille du congrés. 


Sans doute vous 
créditer d'avoir spuré les 
comptes. Mais cels suffit-il ἢ 

— J'ai une autre ambition, celle 
la mutation de la gauche. 

Cela est ὙΠ aujourd'hui, 
ue qui 


Pop ar 
Era 


organisation. Plus que jamais, nous de valeurs. D y eura toujours des 
devons privilégier un parti de mili-  kommes et des femmes pour ἢ 
tants. pr ner aujourd'hui un lendemain 
— Là encore, est-ce que nous (Car. 

ne devons pes à la préparation — Qu x 
du congrès le fait de vous voir veille étape sociale, que 
flstter ainsi les militants on leur Vous avez lancé ot qui sst désor- 
promettant «un partÿ de mili- "ais ropris per Rocard. 


Ge n'est pas nn débat soudain. ᾿ 
On l'avait vu lors de cs ty és 

5 pouvoir profiter des bienfaits de 
cr! αἷς éleions lauves cette croissance retrouvée. 


les responsal dans cette vois et d'inaugurer an 
Parti socialiste et LE τς ριον ὡς france. one 1 “ἀρτίε Atsta 

Parti socialiste lérive πο, une ofitique néo- 
τὰ (ne dérive ποῖα conservatrice Ρ Η 


courants, qui, à origine. étaiem ἰ souci de saine ï premier 
des courants d'idées. Je pense aussi goes δ conprende qu'il puisse 


de Les ᾿ Η À 
ke et sur 
mile ee porteur de notre notre Capaëié ἃ distribaer quite” 
luttes et de l'authenticité de l'enga- en ter ὯΝ 
gement de ses militants, La démo- 
cratie ne peut être qu’une invention « H nous fat ressembler 
collective, ce qui ne retire rien à la sur nos deux ailes » 
valeur des hommes, au suCces- 
ΤΙ de Jean Jaurès, de Léon Blum et — Queis seront les contours 
de François Mitterrand. de cotte nouvelle étaps sociale. H 
ne peut être question d'une dis- 


ivé à 

ue. Toute a iculi 
in d’un combat clair entre les fon defn fonctie Pub 
La Gé cn τὸ danger a les Sent anne 1ème 

1] 

DS 2 soulignent la nécessité 
" er Aou rase 
» ro PE discré. s'exprimer et de revendiquer 
dit gr malfaisantes ou auprés de son propre gouverne- 
M Le raie même et po 


tique d'austérité 


BOLOGNE 950 F 
TUNIS 1090 F 
MARRAKECH 1160F 
DAKAR 2220F 


: NAIÏROBI 3690F 


Moi: ss ΕΗΒΕΙ͂ΒΕ 
mais demain j'essaie, promis! 
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LES ANTILLES" 2750F 


SAN FRANCISCO 3500 F 


LA REUNION" 4300F 
PAPEETE 6900 F 
NOUMEA 8900F 
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fancée consistait ἃ privilégier les 
entreprises, à établir une 
balance il entre les entre- 


Prises d'une part et [65 ménages 
de l'autre. Comment maintenant 
rétablir 


r 
— D'abord répondre ἃ une 
attente. La situation de l'emploi n'a 
pas évolué comme nous l'espérions. 


cn son! satis- 
res Mais Les travailleurs traînent 
les pieds et la moitié de ceux qui 
s'adressent aujourd’hui à l'ANPE 
viennent d' Éar où à a précaires, 
contrats d'intérim ou à durée déter- 
se prolonger. La gestion de notre 
économie ne peut sc fonder sur la 
précarité de l'emploi. Des n£gocia- 
partenaires 


Le gouvernement en a accepté le le 
princi s'agit d’abord de [ἢ 
tubon d'une cotisation sociale de 


— Pour conduire cette politique, 
le Parti socialiste a aura 
besoin d'alliés. 1] nous faut rassem- 
bler sur ποῦ deux aïles, non seule- 
ment ceux qui se sont cs qu 


sent au centre gauche. ἢ nous faut 
enfin, et c'est une dimension essen- 
tieile, tout mettre en œuvre pour 
rt l'électorat écologiste 
les mêmes 
cupatons 6 que notre con 
L devrait gaie ss Notre 
cap est toujours gucl et notre 
bien raie de la τῆνον ὦ 
rassemblement de la majori 
sidentielle, 
— Pouvez-vous concovoir à 
l'intérieur du Parti socialiste une 


JEAN-MARIE COL. 
et PATRICK JARREAU. 
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abovtiront es bouleversements 
en cours eñ ‘Europe de l'Est, 
l'ascension du: Japon et le (relatif) 
‘déclin des États-Unis? 
Dans son livre “Lignes. d'horizon’! 
Jacques Aftali éssine la carte 
‘géopolitique ‘du monde qui naît 


és Gu uhainec, le Λήν. 


ἘΌΝ 
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L'Agence nationale pour l'insertion et la promotion 
des travailleurs dt Que se hs 
M. Gérard Belorgey, par ailleurs directeur res 
économiques et oh du ministère des DOM-TOM, 
aura bientôt un nouveau directeur général. 1} s'agira d'un 
haut fonctionnaire qui remplacera M. Edmond Lauret, 


Si « scandale » il y a. dans le 
fonctionnement. de l'Agence 
nationale pour l'insertion et La 
promotion des travailleurs d'ou- 
tre-mer (ANT ). cela fait long- 
temps qu'il dure ! Très exacte- 
ment depuis ans. C'est, 
en effet, à l’année 1963, sous le 

jouvernement, gaulliste cn 

rges Pompidou, que remonte 

la création du BUMIDOM 
Bureau pour le développement 

es migrations intéressant les 

départements d'outre-mer), trans- 
formé en ANT, en 1982, par le 
ouvernement socialiste de 

. Pierre Mauroy. Et il faut 
croire que si cette société d'Etat, 
soumise à la tutelle du ministère 
des DOM-TOM. a survécu à 
toutes les vicissitudes politiques 
de ia Vs République et à plusieurs 
tentations de la supprimer, c'est 
bien, qu'elle correspond à un 
besoin. Le besoin de fournir aux 
Français originaires des loin- 
taines terres d'outre-mer une 
structure particulière d'accueil en 
métropole. 


Dans les années 60, les pou- 
voirs publics se servirent d'abord 
du B MIDOM, comme ques 
soupape de si _ pour pallier 
cures sociales de l'explo- 
sion di phique caractérisant 
les départements d'outre-mer. Le 
BUMIDOM  incitait les 
« Dorniens » au départ en leur 
recherchant des emplois en 
métropole, Dans les années 70, le 

uvernement élargit ja mission 

ἃ BUMIDOM en l'autorisant à 
faciliter l'installation des 
migrants en métropole sous La 
forme d'aides pécuniaires 
diverses (préts. subventions, 
concours immobiliers) et en lui 
demandant de perticiper à leur 
formation professionnelle et à 
leur insertion sociale. 


"5: ἢ 


A partir de 1982, l'ANT se pré- 
occupa moins d'encourager les « 
Domiens » à émigrer que de 
favoriser l'accueil, l'insertion et la 
promotion de ceux qui vivaient 
déjà en métropole en prenant en 
charge non seulement leurs pro- 
blèmes sociaux (emploi, forma- 
tion. logement) mais aussi leurs 
aspirations culturelles et leurs 
vacances, en notamment 
les coûts de leurs voyages en 
avion entre la métropole et les 
départements donaine Le 
BUMIDOM et l'A jouent 
ainsi, depuis un quart de 
rôle d'un bureau public d'aide 
sociale au profit d'une commu- 
nauté dont la PPS s'élève 
aujourd'hui 160 000 per- 
sonnes, 


Que cet organisme de secours 
d'u nes, AD tout genre — qui 
emploie agents et dispose en 
1 d'un budget prévisionnel de 
205 millions de francs — ait par- 
fois abrité de singulières anoma- 
lies, cela ne fait non plus aucun 
doute pour personne. 


La Cour des comptes, qui ne 
+} était plus intéressée depuis 
1977, parle à son sujet, dans un 
report portant sur la décennie 
1976 - 1986. de « gestion 
rigoureuse », due « autant ἃ la 
qualification insuffisante d'une 
partie du personnel qu'à la mau- 
vaise organisation compiable et 
des services ». Elle relève de 
« graves êchecs » dans plusieurs 
missions, met en cause la « gua- 
dité médiocre de la formation pro- 


centres » de J'agence, souligne 
une «insuffisance grave du 
da geszion financière et 


sence totale de vérification sur 
des subvent 


pelque 200 associations 


ET oops Bb ὃς 
; une env 
22 milions prévue en 1990) 


Mais si La Cour des comptes se 
montre très cricique sur le bilen 
de l'ANT, elle fui des cir- 
constances atténmantes en InCri- 
minant surtout les pouvoirs 
publics — qui ont accumulé les 
négligences, Elle se demande 
même si le maintien de l'agence 
n'a pas été « un simple alibi pe 
mettant à l'Etat de ne pas faire 
face à ses responsabilités ». 


« Psychodrame 
permanent » 
Un autre rapport, établi. 
1989, par 
des affaires 
sociales à la de du nouveau 
résident de l'ANT, M. Gérard 
Eciorgey, se montre tout aussi 
sévère sans pour autant préconi- 
jen, lui son plus, la liquidation de 
l'agence dont il note « impor- 
santes faiblesses » malgré « des 
ons de redressement » depuis 


Les conclusions de cet audit 


Eyes ἀκρήπηδεα 
Ἣν 
ment à la fois par la Cour des comptes et par 


Critiquée par la Cour des comptes et l'Inspection générale des affaires sociales en raison de sa « gestion peu rigoureuse » 
L’ANT va être réorganisée sous l'autorité | 
d'un nouveau directeur général 


ancien président du conseil économique et social de la 
Réunion, élu conseiller régional de ce département sur la 
βεῶ RER σαὶ 1886, οὐ σσουροῖς ἐσ pr US tains 
aussi réorganisée compte 

fonctionne- 
t'inspection 


ées contre sa gestion et son 


de l'ANT : « Les questions de for- 
mation et d'insertion des origi- 
naires d'outre-mer font l'objet de 
débats politi permanents, La 
politisation de la société apparaît 
dans son histoire. (...) À l'heure 
actuelle, le rôle de l'agence se 
combine avec celui de prestataire 
de services des régions. Or celles-ci 
ont des objectifs différents : la 
Réunion, qui connaît une très 


forte pression démographique, est” 


‘favorable à une mobilité portant 
sur de gros effectifs et débouchant 
éventuellement sur une installa- 
tion en métropole, alors que la 
Martinique et la Guadeloupe, 
dans un contexte socio-politique 
diffèren:, favorisent l'installation 
au pays 

» Cette diversité de points de 
vue, el de conceptions du 
de l'ANT, pèse de manière 
concrète sur Sa stratégie et son 
fonctionnement quotidien. Elle se 
reflète de manière permanente 
dans le comportement des agents 
qui, à 48 % originaires des 


sont, en majorité, très sensibles au 
contexte politi de leur action. 
La culture de l'agence est large- 
ment marquée de présupposés 
idéologiques divergents, ce qui 
nuit à l'efficacité des services et à 


deur coopération. (...}) 1l n'existe 
pas de ligne politique claire four 
nissant une référence à l'action 
quotidienne : La Tour de Babel des 


Le vote des budgets régionaux 


Les socialistes isolés 
dans le Nord- 
Pas-de-Calais 

LLLE 
de notre correspondant 


Le conseil régional Nord-Pas- 
de-Calais que préside M. Noël 
J le (PS) a approuvé, le ven- 
dredi 23 février, un budget primi- 
tif par 40 voix — celles du groupe 
socialiste plus un non-insçrit — 
contre 4 voix du Front national, 
les autres groupes (Parti commu- 
niste, UDF, RPR et Union du 
centre s'abstenant). La ΓΟ 55 
version de ce budget 1990 avait 
été rejetée le 26 janvier dernier 
par un vote hostile d'une partie 
de la droite et l'abstention des 
communistes qui n'ont-pas, en La 
circonstance, assuré la majorité 
de gauche. Le débat a surtout 
porté sur La fiscalité locale. Le 
premier projet de budget pré- 
voyait une augmentation uni- 
forme des taux des quatre taxes 
locales de 29 %. Cette augmenta- 
tion a été ramenée, après de lon- 
gues discussions, à 16,90 % ce qui 
représente une réduction de 103 
millions de francs environ et un 
recours plus im t de 50 mil- 
lions de francs à l'emprunt. 

Le budget de la région Nord- 
Pas-de-Calais s’éguilibre donc à 
140 millions 4 ΤΥ soit une 
augmentation 
port à l'exercice prhoëdens sé 

Les socialistes qui ont seuls 
voté ce budget entendent « assu- 
rer les priorités qui ont été approw- 
vées par tous et qu'il convient de 
mettre ePectivement en OEuvre : 
formation, infrastructures rou- 
tières ef Guloroutières et 

+. 


Alliance PS-PCF 
en Limousin. 
LIMOGES 
de notre correspondant 


Le conseil régional du Limou- 
sin a adopté, vendredi 23 février, 
son budget primitif pour 1990 

ui se monte à 513 millions de 

rancs, soit une augmentation de 
7,7 % par rapport à l'année précé- 
dente. Préparé par le direction 
socialiste de l'assemblée régio- 
nale, il a été voté par les groupes 
socialiste (15 élus sur 41) et com- 
muniste (8 élus)..Le groupe 
d'union RPR-UDF (18 élus) a 
voté contre ; son porte-parole, 
M. Jean-Claude Pasty, député 
européen RPR, lui a reproché : 
« Parallèlement au désengage- 
ment de l'Etat, d'induire une 
hausse de la fiscalité régionale 
très supérieure à l'évolution des 
prix » (+ 14,495}. 

Me Dominique Grador, 
conseillère régionale de la Cor- 
rèze, ἃ expliqué le soutien com- 
muniste au projet de budget par 
trois raisons : «a Ce me résiste 
mieux aux transferts de charges 
que dans de nombreuses autres 
régions ; la pression fiscale y ess 
contenue : la région poursuit sa 
politique volontariste en matière 
de formation professionnelle, d'en- 
seignement et de développement 
économique. ν Ce vote commu- 
aiste vient contredire le vote 
négatif émis à propos de ce même 
projet de budget la semaine pré- 
cédente par l'union régionale 
CGT devant le comité économi- 
que et social du Limousin. 


Jessionnelle dispensée dans les GEORGES SUEUR GEORGES CHATAIN 
PA CRE ND PR A A CE FA Re er te a | 


urun meilleur prix, pour un meilleur délai 
rendez-nous visite 


8. rue du 4 septembre 75002 PARIS 42.6115.68 : 
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non-dirs, des suspicions et des cal 
cuis tient lieu de rire collec. 
tive... » Un haut fonctionnaire, 
PR STE Ra den menus 
ire Parle de « sychodrame 


permanent ». 
Détournements 
condamnés 
Bref, si dans ces deux rapports 
complémentaires rien ne ve 


que le BUMIDOM et Γ΄ aient 
servi de canaux pour le finance- 
ment clandestin de 5 politi- 

ues par le biais d'associations 
fantaisistes, tout porte à croire 
qu'il a pu facilement en être ainsi 
sans que personne, ai à droite ni 
à gauche, ne s'en émeuve. Après 
avoir analysé plusieurs cas de 
subventions accordées dans des 
conditions abracadabrantes, le 
rapporteur de la Cour des 
comptes, M. Grous avoue 
d'ailleurs sa propre impuissance, 
faute d’avoir pu obtenir commu- 
uication de certains comptes, 
voire de certains sans « de 
parus », par exemple D) Ou 
Groupement national des organi- 
sations et associations originaires 
d'outre-mer (GNOM), créé 
ea juillet 1981. 1| en conclut, avec 
beaucoup de doigté, que « l'ANT 
ne dispose pas des moyens qui lui 
permettraient d'exercer un 
contrôle permanent sur la gestion 
d'associations au devenir des- 
quelles le pouvoir polisique n'est 


PROPOS ET DÉBATS 


Mn SIMONE VEIL : 
Pour un régime 
présidentiel 

> . 
à l'américaine 

Devent « Le grand jury RTL-Je 
Monde », dont elle était l'invitée 
dimanche 25 février, Me Simone 
Vail a déclaré, à propos de l'oppo- 
sition, que le débat qui s’y déroule 
« sur les questions de personnes 
et d'organisation ne l'intérasse 
pas beaucoup s. Elle 8 ajouté : 
« Le président détient toutes les 
clés, tous les pouvoirs. West donc 
logique de vouloir devenir prési- 
dent de la République. Seul le sys- 
téme présidentief à l'américaine 
Pourrait apporter un équilibre des 
Pouvoirs entre le-légisianif et l'exé- 
Cutif. » 

Mr Veñ, qui avait encouragé les 
« rénovateurs » de l'opposition au 
printemps 1989, estime aujour- 
d'hui : « Je ne comprends plus 
très bien leur démarche. Elle est 
peut-être intéressante, Mais on ne 
voit pas très bien comment elle 
s'intègre dans les mouvements 
actuels. La question qu'il faudrait 
Poser aujourd'hui est celle de 
savoir quelles sont les idées des 
uns et des autres sur les grands 
sujets politiques : l'Europe, la 
social, la fiscalité, l'émigration, 
l'identitS nationale, l'environne- 
ment. » 

À propos de l'action de 
M. Rocard, elle affirme : « Je suis 
un peu étonnée qu'un gouverne- 
ment socialiste parle si pau des 
Problèmes sociaux qui sont inpor- 
tants. La mode libérale (...) nous a 
conduits à penser que le marché 
était suffisant pour réguler le 
social. Le mot « solidarité » ne fait 
Plus partie du vocabulaire. Or ä y 8 
en France une grande pauvreté et 
des situations sociales qui sont 
très dramatiques et auxquelles il 
ñne semble plus prioritaire de por- 
ter remède. » 

Enfin M Veïl souhaite que les 
institutions européennes soient 

« par une ke 
des pouvoirs du Parlement euro- 
péen au plan législatif, par une 
redéfinition des pouvoirs de la 
Commission et per la contrôle 
politique que la Commission peut 
exercer sur Son administrateur, 
plrôt que d'aller très vite vers 
l'union monétaire ». 


τι. ERRATUM. -- Dans nos édi- 
tions datées des 25 et 26 février, 
nous avons écrit, à propos de la 
visite de M. Michel Charasse en 
Guadeloupe et en Guyane, qu'il 
s'agissait d'un voyage du ministre 
du budget « aux Aniilles ». La 
Guadeloupe fait bien partie des 


Aotilles, mais pas la Guyane, qui 
est le département français 
ων ique du Sud. 


générale des affaires sociales. Ces changements sur- 
viennent au moment où l'ANT est accusée, selon cer- 

ins témoignages publiés cette semaine par l'hebdoma- 
daire Politis {Je Monde du 24 février, d'avoir surtout ét6, 
au cours de ces dernières années, une « machine électo- 
rale » au service du ΒΡΗ͂, ᾿ 


pas insensible... ». Aëdmirable 
r sous-entendre 


Officiellement, l'ANT n'a 
connu, dans son histoire larvée, 
que quelques banales « gfaires 

iplinaires » relevant siricte- 
ment de délits individuels. En 
1984, par exemple, au siège de 
l'agence, un caissier indéiicat à 
été poursuivi en justice et 
condamné a; avoir lé 
700 000 au service des 


à icit de professionne- 
lisme et qu'elle 2 absolument 
besoin de redorer son blason, Son 
président, M. Gérard A 
qui s'emploie à la « pacb ler 5 
pour {a rendre plus tion 
nelle, a décidé de reprendre à son 
compte les propositions de 
redressement contenues dens le 


leur mise en œuvre. à l'un des 
deux auteurs de ce rapport, 
M. Pierre Boissier, qui aura donc 
la redoutable tâche, au poste de 
directeur de passer de la 
théorie à 


ALAIN ROLLAT 


M. MARCHAIS ᾿ 
« Un esprit 
démocratique 
exemplaire » 


M. Georges Marchais, secrétaire 
général du Parti communiste, a 
déclaré, vendredi 23 février, que 
les débats au sein du PCF « se 
déroulent dans de bonnes cond- 
tions, dans un esprit démocratique 
exemplaire » et sans que le parti 
« soit déchiré par des querelles de 
personnes ». 


M. Marchais, qui animaït un 
meeting à Vitrolles {Bouches-du- 
Rhône), a estimé que les critiques 
sur « une direction qui s‘oppose- 
rait à tout débat » releveient de la 
ἃ caricature qui n'a rien à voir avec 
la réalité ». Raconneissant des 
« désaccords, de notoriété pubii- 
que », entre la direction du parti et 
niste des Bouches-du-Rhône, et 
Charles Fitermen, ancien ministre, 
M. Marchais s'est félicité que 
« des opinions différentes s'expri- 
ment ». 

« Surtout, ne nous limitons pas 
à cola, a ajouté M. Merchais. Notre 
têche primordisle, c'est de faire 
échec à l'accélération particulère- 
ment grave et brutale de la mise 


Les élections partielles 
Deux cantonales 


CHER : canton ée Lignières 
(Gecond tour). 

Inser., 3 467; vot, 2 369: 
abst., 31.67 %; suffr. ἘΧΌΤ.. 
2 259. MM. Pierre Roumct, dix. 
ἃ, adj. au m. de 14 pa ue 
por EE Me Cheral-Benolt, 


MM. Aubnilly. div. ἁ., 308 
GE Rafestin, FN, 127 


CREUSE : canton de Chambon 
sar-Vonvize (second tour). 
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ckbote, 589 voix, 31,13 %, 
4 ÉLUS, Liste du Front antinéo- 


. Malachie Ca LKS ), 
445 voix, 23,52 % 3 ELU, { | 
[La liste du FLNES, qu rassem- 
biait des militants de l'Union calé. 


ibaon et 


Le maire communiste mis en minorité 
par son conseil municipal 
TARBES d'un syndicat de coopération 


de notre correspondant 


La « guéguerre » recom- 
mence, à Tarbes (Hautes-Pyré- 
nées), entre les diverses compo- 
sentes de la gauche. Mises en 
sourdine pour les besoins de fa 
cause entre le premier et le 
deuxième tour des municipales 
de mars 1989. les dissensions 
entre les communistes et leurs 
partenaires socialistes, radicaux 
et écologistes, ont réapparu au 
grand jour lors de la séance du 
conseil municipal du 23 février. 


intercommunale. Les socialistes, 
radicaux et écologistes se sont ral 
liés aux dix membres de l'oppoi- 
tion RPR, PR, UDF et CDS pour 
faire basculer le projet en faveur 
d'un district. Les deux adjoints 
députés, M M. Pierre Forgues 
(PS) et Claude Gaits (ΜΕ0), 
api prise de position contraire 
a recueilii vingt-sept voix, on 
infligé un cinglant revers à 

thèse développée par M. 4 
ret qui n’a obtenu que dix-huit 

favorables. 

Sous la pression, en ouvrant le 
séance, le maire de Tarbes avait 
déjà retiré de l’ordre du jour un 
autre dossier relatif à La réalisa- 
tion d’on parking souterrain. 
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Le Nigéria: 


| Ps France. I est pourtant l'un de 
nos fout premier partenaire économique en Afrique. Pays le 
plus peuplé d'Afrique (un africain sur quatre est nigérian), il 
recelle des potentialités de développement élevées de par sa 
superficie, sa démographie et ses ressources minérales et 
agricoles. 21 Etats composent la Fédération du Nigéria, ie 
dirigée depuis Août 85 par le Général Ibrahim Babangida. ἢ 

La population de plus de 100 millions d'habitants est divisée 
en trois principaux groupes ethniques: les Hausas au Nord, 
les Yorubas au Sud-Ouest et les Tbos dans l'Est . 

Durant près de troïs ans (de mai 1967 à janvier 1970), le 
pays ἃ connu une guerre civile, tristement célèbre, qui a vu 
les Ibos (les "biafrais”) et l'armée nigériane s'affronter. 
L'échec de la sécession biafraise n'est plus au-jourd'hui 
qu'un mauvais souvenir vite effacé par la volonté des 
dirigeants politique et par la croissance économique rapide 
du début des années soixante-dix. 

On compte près de 9 villes dont la population atteint le 
million d'habitants, ce qui fait du Nigéria le pays le plus 
urbanisé en Afrique Noire (46% de la population vit dans 
les villes). Les villes les plus importantes sont Ibadan 
(deuxième ville d'Afrique après Le Caire), Lagos, Kano, et Port-Harcourt, Le Nigéria, grâce à 
ses ressources pétrolières, est le pays le plus industrialisé en Afrique de l'Ouest, et son 
influence régional est très importante. Il est membre de la Communauté des Etats de l'Afrique 
de l'Ouést (CEDEAO). . 

Le Nigéria est le cinquième fournisseur de pétrole brut de la France, et il est l'um des 
principaux clients africain pour l'industrie française. Le principal partenaire du Nigéria est le 
Royaume-Uni dont il dépendait avant son indépendance (le Nigéria fait partie du Com- 
monwealth) suivit par la République Fédérale d'Allemagne. La France achète au Nigéria du 
pétrole brut, du caoutchouc brut, du café, du cacao et lui vend des automobiles, du sucre, des 


pièces détachées et des équipements pour l'industrie, et des ensembles industriels comme la 


raffinerie de Port-Harcourt (la quatrième du pays) inaugurée recement, ou l'aciérie d'Ajaokuta 
encore en Chantier. Les entreprises françaises ont également participé à la construction de la 
nouvelle capitale fédérale : Abuja. Cette ville, construite en plein coeur du Nigéria, devrait 
permettre un ré-équilibrage politique et économique du pays. Certaines administrations ont 
déjà été transférées ἃ Abuja, mais l'achèvement du projet a pris quelque retard en raison de la 
crise économique, 

Les liens économiques importants qui existent entre les deux pays remontent au boom 
pétrolier qui a permis au Nigéria, premier producteur africain de brut, de se développer 
rapidement a partir de 1975. Les entreprises françaises ont participé activement à ce 
développement. D y avait en 1980 une centaine de groupes français implantés au Nigéria, 
représentés par 180 filiäles dans pratiquement tous les domaines d'activité. Aujourd'hui. 
malgré le ralentissement de l'activité économique dû à la baisse des recettes d'exportations, La 
présence française au Nigéria est toujours très importante : 80 groupes représeniés par 140 
filiales. 

La position française au Nigéria est excellente car les entreprises françaises ont réalisé une 
percée exceptionèlle, si l'on tient compte du fait que ce pays était, avant son indépendance 
(1960), sous tutelle britannique. Le flux de nos investissements ἃ été considérable et les 
entreprises françaises ont participé à de nombreux grands projets dans le cadre du troisième 
Plan (1976-1980) : routes, barrages, développement urbain. projets clés-en-mains. La France 
est donc représentée dans tous les principaux secteurs de l'économie: banque, pétrole. 
distribution. travaux publics, bâtiment, automobile, consruction électrique, agro-alimentaire, 
armement, transport maritime et aérien. 

Au ‘début des années 80, le Nigéria a été touché de plein fouet par la baisse des cours du 
pétrole, qui assure 95% des recettes d'exportation. Pour faire face à la crise économique et au 
manque de ressources financières, les dirigeants ont du prendre plusieurs mesures, dont le 
contrôle obligatoire des importations. Depuis 1984, ce contrôle est assuré par trois sociétés, 
dont une française; le Bureau Veritas. tous les produits embarqués en Europe continentale ou 
en Afrique, soit près de 70% du total des importations nigérianes, sont contrôlés par cette 
société. Dans un pays où les importations atteignaïent 18 milliards de dollars en 1981, il a fallu 
ajuster les besoins aux ressources. Avec l'aide de ces trois sociétés, chargées du contrôle de la 
qualité et du prix des produits importés, le gouvernement ἃ pu limiter les importations et 
ajuster les besoins aux ressources pétrolières moins importantes. En 1988, le Nigéria importait 
pour 6,5 milliards de dollars, alors que ces recettes d'exportations s'élevaient à 7,3 mil-liards de 
ae 1986, le gouvernement du Président Babangida adoptait un Plan d'Ajusrement 
Sructurel destiné à assainir l'éconornie et à redonner confiance aux créanciers du Nigéria. Ce 
plan, mis en place avec l'approbation de la Banque Mondiale et celle du Fonds Monétaire 
International, a plusieurs objectifs. Le premier étant la limitation des importations à 5 ou 6 
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milliards de dollars. Le second étant l'obtention d'un cours 
réaliste du nairas. Le troisième étant une relance de 
l'agriculture et des exportations non-pétrolières. trois années 
après la mise en place de ce plan. de grands progrès ont été 
accomplis. L'agriculture, délaissée pendant la période faste 
du boom pétrolier, est redevenu une priorité. La Banque 
mondiale et la Commu-nauté Economique Européenne (le 
Nigéria est signataire des conventions de Lomé) ont accordé 
une aide financière afin d'encourager la production agricole. 
Le gouvernement s'est engagé également à pratiquer la 
vérité des prix, c'est à dire supprimer les subventions aux 
entreprises parapubliques notamment à celles char-gées de 
distribuer l'électricité (NEPA, Nigerian Energy Power 
Authrority), de vendre l'essence (NNPC, Nige-rian National 
Petroleum Corporation) ou de faire fonctionner les 
télécommunications (NITEL, Nigerian tele-communication 
Limited) et les transports aériens. Ces mesures ont été 
difficiles à prendre en raison de leur caractère impopulaire. 
Le Plan d'Ajustement Structurel ἃ demandé des efforts 
considérables aux nigérians, qui les ont acceptés sans les 
: troubles sociaux auxquels certains s'attendaïent. 

Lorsque le Nigéria a connu des difficultés économiques importantes en 1985 et en 1986, la 
France a adopté une attitude d'ouverture à l'égard de ce pays pour con-forter une présence 
française importante, et en tenant aussi compte du fait que même si les revenus pétroliers du 
Nigéria ont diminué de façon considérable. il reste le plus gros marché en Afrique 
subsaharienne. 

Depuis le début de l'année 89, les étrangers ne sont plus tenus de rechercher un partenaire 
nigérian pour réaliser des investissements dans le pays. La participation étrangère dans le 
capital d'une société n'est plus limitée, et peu atteindre 100% dans la plupart des cas. Un vaste 
programme de privatisations a été annoncé au cours de l'été 88. Destiné à limiter les 
engagements de l'Etat, ce programme prévoit la privatisation d'un nombre important 
d'entreprises dans lesquelles l'Etat dispose de participation. Parallèlement aux privatisations, 
les entreprises publiques doivent 
être réorganisées dans leur 
gestion. Ce programme a débuté 
en janvier de cette année, et il 
connait un succès inattendu 
auprès des petits actionnaires 
uigérians. Il est cependant encore 
trop tôt pour porter un jugement 
sur ce programme de 
privatisation. Comme preuve de 
la confiance retrouvée les pays 
créanciers du Nigéria, réunis au 
sein du Club de Londres et du 
Club de Paris, ont acceptés de 
rééchelonner une partie 
importante de la dette. 

Sur un plan politique, le 
Général Babangida avait promis 
dès son accession au pouvoir qu'il 
ne souhaitait pas demeurer 
éternellement au pouvoir. Les 
militaires devraient retourner dans 
les casernes une fois la situation 
économique rétablie. Déjà une assemblée constituante s'est réunie pour élaborer la nouvelle 
constitu-tion et pour metre au point les élections de 1992, préparant ie retour au pouvoir des 
civils. 

Dans un continent durement atteint par la crise et la baisse des cours mondiaux des 
produits de base. le Nigéria est le seul pays à disposer de ressources suffisan-tes pour 
maintenir et développer son industrie. Il faut constater que le Nigéria ἃ fait des efforts 
considérables pour assainir son économie et qu'il bénéficie du con-sensus des pays créanciers 
pour alléger sa dette, 

Ἡ est important que la France conserve son rôle économique au sein de la Fédération, qui 
reste Le plus grand marché d'Afrique. 


ι 


Mrs. Maryam Babangida 


Courtoisie de Mr. Joseph NAHMAN et Mr. Nabil NAHMAN. 
NAHMAN Construction and Real Estate Company - Lagos. 
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10\raisons de préférer 


OYAGEURS 


DU MONDE 


1 L'ACCUEIL ATTENTIF de petites équipes qui conçoi- 
vent, organisent et accompagnent les voyages. 
En 10 ans, les anciens Carrefours des Voyages, deve- 
nus VOYAGEURS DU MONDE, se sont multipliés en 
restant chacun à dimension humaine. De deux à l'ori- 
gine, ils sont dix aujourd'hui. 


2 L'ACCUEIL EFRCACE de passionnés du pays où vous 
allez vous rendre, qui y sont nés, ou qui y ont vécu. 
VOYAGEURS AU JAPON est animé par 2 français 
connaissant parfaitement le Japon et 4 japonais con- 
naissant bien la France. 


3 L'INFORMATION PRECISE : dans un espace VOYA- 

GEURS, vous trouverez la documentation, les rensei- 
gnements ou les enseignements indispensables à la 
préparation de votre voyage. 
VOYAGEURS EN THAILANDE met à votre disposition 
les principaux ouvrages consacrés aux civilisations du 
Sud-Est asiatique, et organise chaque semaine des 
réunions d'information sur un thème précis. 


4 LES PRIX IMBATTABLES : VOYAGEURS DU MONDE 
distribue ses voyages directement, sans intermé- 
diaire, et peut ainsi pratiquer les prix les plus bas. Si 
vous trouviez ailleurs le même voyage à un prix infé- 
rieur, la différence vous serait immédiatement 
remboursée. 

VOYAGEURS AU CANADA vérifie chaque semaine 
la compétitivité de ses offres auprès de ses 
concurrents. | 


5 LES CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES : 
VOYAGEURS DU MONDE vous fait profiter des con- 
ditions de vente les plus favorables du marché. 

A VOYAGEURS AU BRESIL vous pouvez annuler sans 
frais votre voyage jusqu'à 60 jours du départ. 


VOYAGEURS EN ARGENTINE 


VOYAGEURS EN CHINE 


6 


10 


L’ALLOCATION “LONGUE DISTANCE” : VOYAGEURS 
DU MONDE rembourse leur frais de transport 
(jusqu'à 400 F) aux voyageurs qui viennent à Paris 
assister à une réunion pré-voyage. 

L'an demier VOYAGEURS EN CHINE a offert leur frais 
de transport à 1 028 clients venus de province. 


L'EXPERIENCE DU VOYAGE : VOYAGEURS EN INDE 
(ex Carrefour de l'Inde) est né il y a 10 ans. Chaque 
VOYAGEURS qui s'ouvre vers une nouvelle destina- 
tion profite de l'expérience de ses prédécesseurs, 
et des connaissances de spécialistes. 
VOYAGEURS AU MEXIQUE, comme VOYAGEURS 
AU JAPON, AU BRESIL et EN CHINE, sont les pre- 
miers voyagistes français vers leur destination. 


LA SPECIALISATION : Chaque VOYAGEURS se con- 
sacre à une seule destination. Mais propose, toutes 
les formes de voyages, de la plus économique à la 
plus luxueuse, de la plus classique à la plus originale. 
VOYAGEURS EN ARGENTINE est le seul voyagiste 
à organiser un circuit régulier dans l'Antarctique. 


LES ACCOMPAGNATEURS : la réussite d’un circuit 
dépend d'eux pour beaucoup. À VOYAGEURS DU 
MONDE, ce sont des spécialistes capables de faire 
partager leurs connaissances et leur passion. 

VOYAGEURS AU MEXIQUE organise avant le départ 
de chaque circuit une réunion d’information. Vous 
y ferez connaissance avec votre accompagnateur. 


LE CLUB VOYAGEURS : VOYAGEURS DU MONDE, 
privilégiant l'accueil attentif, l'information pointue, 
la distribution directe, ouvre un véritable club de 
voyageurs. Ils pourront s'y retrouver et profiter 
d'avantages exceptionnels. 

Pour adhérer au Club VOYAGEURS, écrivez à 
VOYAGEURS DU MONDE, 12, rue Sainte-Anne, 
75001 PARIS. 


VOYAGEURS AU JAPON 


12, rue Sainte-Anne 75001 PARIS Tél : (1) 42.86.17.77 45, rue Sainte-Anne 75001 PARIS Tél : (1) 42.61.6026 12, rue Sainte-Anne 75001 PARIS Τό! - (1) 42.61.60.83 
VOYAGEURS EN EGYPTE et au PROCHE-ORIENT oo 


VOYAGEURS AU BRESIL 


37 bis, rue Sainte-Anne 75001 PARIS Tél : (1) 42.61.50.12 y 
5, place André Malraux 75001 PARIS Tél : (1) 42.60.14.68 VOYAGEURS AUX ETATS-UNIS AR pe Oo es 


5, place André Malraux 75001 PARIS TE! : (1) 42.96.67.15 


5, place André Malraux 75007 PARIS Tél : (1) 42.60.32.57 


VOYAGEURS AU CANADA 


VOYAGEURS EN INDE 


VOYAGEURS EN THAILANDE 


5, place André Malraux 75001 PARIS Tél : (1) 40.15.06.60 45 bis, rue Sainte-Anne 75001 PARIS Tél : (Π) 4261.77.08 30, rue Sainte-Anne 75001 PARIS Tél : (1) 42.60.63.31 
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Un transfert d'équipements en direction du tiers-monde 
Les lycées français céderont des machines-outils 
SCIENCES à des établissements africains 


Inciden: dans central | Robert Chapuis, secré- + Les lagogies nouvelles se d’un an de contacts ct de démar- outils, principalement des tours et 
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. «Une le û fl . ᾿ sous-6q} dans Le tiers- 
75 τίμιον τεῦ lens sie | Ou alignement de machines, | éNONCENE le protocole qui les lie à l'Etat | monde, voire τὰ Europe de 
res 55 millicunes] de krypton 79 tré que l'incident était sans gravité, | toutes identiques : un sdojescent en Selan les À 
s'est brisée prémat . Jors tant pour la καμιά publique que | blouse bleus au chevet de cba- BREST avait obtenu, ea avril 1988, une | présents καὶ A ἐβάειες airicains 
d'essais de purgeurs dans le bôté. pour l'environnement — {AFP.) eune ; les gestes di és prise on charge partielle du ἕνα artive À ρον» Cote initiar 
pour fabriquer la même jet cpseigans. les pays Qui ἀαένοςὶ μὲ μπότασαι où 
EN BREF parle À laure pous Soperroer jériisration sous la presion de 
Ὁ Découverte d'une lmportsnte révélé de nombreuses urnes en | Δα Iycée ee d'aures voies que l'enseignement 
sms) D importante eo. récentes le morts pa pie A ἰδ. δον (πα), τ Vers de πεῖσον date …. 
πῇ type d'atelier est on vois le hés. } 
tant des quatre premiers ampbores cérams, « ‘équat homme, t de l'enscigne- 
ΤΩΣ οἰ Dos ἘΣ & Εν be an ds tue fn tetes Li he Dies Re à doi ment technique dans les pays afri- 
Jour dans La ville de Zadar, l'anti sise contient de nombreux objets, xsivement être remplacée Cams ne peut se réduire à la livrai- 
que Iaders, sur is οὔτο adritique pour la lupart des flacons en verre Un atelier flexible =, explique son de Pons M. Chapuis, 
ΡΤ ΤΙΣ ΝΎΞ ΣΟ en So des bijoux on | le proviseur, M. René Masson, app à ane ee les beéss 
τ cuivre et en of. ampbores | Tous les techaiques ÿ ex 
pe SE D éeceur de venant de Tunisie. -- { AFP.) se trouvent dans la même situation ee ps au? 
fouilles, l'archéologue Smiljian depuis quelques années avec ton δὲ d'écham εξ forma. 
Giuscevic. Ὦ s'agit, selon lui, de la l'apparition de nouveaux pro- accompa ges destinées ἃ 
grande ἢ mise au jonr grammes et la rénovation des tale se. #7 à prolonger l'ins- 
phone igosie ve. filières d'omeignemes t, δα particu- het des machines, dans le 
Mes foules de la plus ascieune Her les séries F conduisant aux bac- longue creer iable partenariat de 
partie du cimetière (datant des technologiques indus- κε 
premier et deuxième siècles) ont JEAN-JACQUES SOZONNET 


SEP ame χα νος 


JUSTICE 


d’une quarantaine d'années, . 
Pin beige, l'homme 
s'appelle ca réalité Prince. 


_ SOCIÉTÉ 


3 HA 9 ἥδ e . PA Ε΄ 
L'un des auteurs de l’escroquerie de la Sobovidé Accusé de vol de voiiares 
+: 2,2 AL k τς ἡ :, 
τ΄ ἃ été arrêté en Allemagne. . Un policier 
Le faux Bernard Gklaberg, qui I avait été arrêté Je 9 février parle chargés de l'enquête sur la Sobo- ὠ [68 Bouches-du-Rhône 
avait début février ns police slienisnde à Welle Rhein vidé. τὰ δὲ ἃ , 
avoir détourné, en con ua (RFA), alors qu'i était recherché, Le complice de Sammy Prince, ἃ été écroué 
fans nee D Ὰ ᾿ pour une autre affaire, par la jus- Simon Abramowitz, cinquante et % 
une “boucherie + de la Sopovidé, tice de son pays Avisés par la un ans, gérant de la Sobovidé, avait Un de it 
Vichy (Allier), ἃ 66 arrêté en Police allemande, les enquêteurs été arrêté 11 février à Vienne sais ἃ 46 inculpé εἰ écrous, de 
Allemagne, δ ἐπ appris, 3 belges ont ensuite fait le lien entre (Autriche). ; - 21 février, ἃ la maison d'arrêt 
23 février, de source pa . Sammy Prince et le feux Güikéberg - .. En usurpant l'identité d’un d'Aix-en-Provence (| 
et ont prévenn les policiers de le industriel Braxelles, Prince Rhône), à la suite de vols de νοῖ- 


avait mystifié le tribunal de com- 
merce. ἐξ 


᾿ 


Ἢ 


ἡ 


en οοἰοῦτα saires ». À Vichy, on attend de 
pal FAITS DIVERS 
Importantes saisies 
de drogue aux Pays-Bas, 


VALBNE —_ fn ue ane mat μὲ 1e 19 mai 19 Parnek Thomas, 
urs, fau 4 mai: , Patric ; δ - 
de notre correspondant cation ééiaue le jnd…nloe Agé de Gineuf ans, militaire αι RI 
trick Thomas, incul ciaire. « C'est une pratique lence, avait rapidement avoué Foctuée J 
Ma de ei inadmissible »,.a fobrerr τι evoir violé et étrangié ‘drogue, (δ Ὶ TROYAT US 
Vi en février 1984, ct mis en des-avo- Gérard, un garçon de neuf aus, | d'environ 1,3 milliard de TRE La 
Hberté févier 1988, α δέ. cuts de l'accusé, qui a ‘ve , dans un c-de. Valence, le |. dans deux | AGE 
arrêté, -mercredi.21 février, à sou  Gredi 23 février, une demande de 7. février 1984. Quinze jours plrs CHASE-RIBOU 
domicile is, et ‘écrou£ ἃ la . mise en liberté pour son .: ‘tard, Patrick Thomas revenañt sur société de transport interna- Re ne De 
maison d'arrêt, de Valence, troie Le motif légal du retour eu pri 365 aveux. Le 22 janvier 1988, la | tionsl dont la police s'est refusée, PiER 
jours avant l'ouverture de son son de Patrick Thômss cache à ᾿ Chambre d'accusation la | pour les besoins de l'enquête, à 
t les assises de la les motivations réelles du demande de mise en δ de | indiquer le nom. Le directeur de 
le 6 mars prochain. : . pet général qui craiguait que, Patrick Thomas, πιαῖς annalait pla | Ce eorreprise ἃ διέ arrêté et 
La loi que d'ordinaire la à l'approche de son procès, l'accusé Sicurs pièces dossier, notarm- d'autres interpellations devient 
« & > des prévenus ne tente d'échapper à la justice : ment le pro de reconsti- | rvenir es jours à veut 
n'intervient qu'à la veille du “ ΠῚ aurait lout aussi bien pu quit- fun effocmée en dans les jours à venir. 
procès. Mais le président de la. ter /a France ».'confie le substitut l'absence de l'avocat de En Italie, la police a saisi, à 
Chambre d'accusation de Ja cour général Dsiot Ainsi le faute ἀξ LÉO Smet PE Ce Milan, 85 Éllos pars & 
d'appel de Grenoble a réclamé la ick Thomas a servi de motifan 12 février 1988, la chambre êt£ Ἢ 24 févr ἱ 
mise en détention. de Patrick président de le chambre d’accnss pare que trafiquants appartenant δ une 
rm le rer 
tions prévues francs, avait acheminée en 
contrôle judiciaire ». À Turquie FA bord de poids lourds 
Le = dises à destination de l'Europe 


Ξ Te me : L'héroïne, ξοῖοα la 
BIBLIOGRAPHIE ΝΣ : 
| «Robert et Jeanne », d'Annette Κη — ὁ . 
* Chronique pudique d’une piété filiale 
de jain ment ΤΊ d'un juif-cümme le ἧς salut soït pour le dernier. En 
eg REFLET Plan tan bien sûr, elle temps de folie Ἢ ny a,pes de logé 16 
= ins, des comprendre, ipaginer, Ce que le, des n LE Re qui spparenaient à 
cts errestation en 1983 da si d'une colonne de tondus et de rayés | Thaïlande et la Grande-Bretagne. 
longtemps. dissimulé, suivie. de - que .des nazis fourbus tentent 
Le, “pousseront gene uelque ultime ps Le 
Kahn à vouloir dévantage. asard fers de Robert « qui 
des à - n'aurait donc Jamais trente-six 
vision finale des flammes enra- Résistant ans »,un bientôt un 
Pinus le funée noire des «τές - μαι an fond d’une fosse commune de 
Hatoires. Soudain, au banc-de la parce que juif s 2 RE 
presse, parmi 28 confrères, une Re Aa Ainsi se 5 die achevé 
Foraite γεπαῖς de prendre 2 fre ce récit ἴσαι noise La de sur l'image d'une veuve conviée, — 
tête dans ses mains et pleurait. ‘on mesure ce que certaines Tadininisträtion le - à venir 
C'était Annette Kahn. Les sanglots pages out pu li coûter. Cette émo- - τοι tre dans larn- 
ὁ la secousient étaient Ceux . ἔα qui et qu'elle retient beaux de tissus 15 costume qu'elle 
fille qui, à travers ces déposi-, Dourtant autant qu'elle peut . Cr-Robest avaient ensemble. 
Roms, ces récits, mesurait soudain: POUR Sir Lo Ἴα Jour tant de récits de déportés, 
ce qu'avaient enduré.un père, fins Lie qu'elle est, — est contagieuse. tant de.+ mémoires » de résistants, 
lement tué d'une balle dans la Ds ee Von ct viennent, μαᾶνε: voilà vraisem le premier 
muque le 17 août 1944 dans un fav. an milieu de tous les dan- dans la lignée de celui de La fille de 
bourg de Lyon, et ne mère, roses ἔξει pobert τί Jeanne en 1939 out Βα. où l'enfant éperdu 
pée des camps mais qui, par fi devant eux. C'est bien ce Perle pour ses Ïl y 8 dans 
pudeur, m'avait jamais voulu ne tent lun ες l'autre. Le. “Robert et Jeune» des 
S'attarder devant ses enfant£ à d ‘est là, et le bonheur. avec : d'une “douce fraîcheur, 
incompatibles avec fl Ces deuxià s'aiment. Αὐταῖ; même dont le souvenir subsiste an 
sa dignité. . D tdée de craindre le malheur que même tire que celui des abomins- 
Axj δ δ: est juif et que l'autre a épous£ tions. L'inmocence ici, de page en 
de s ‘an est : nent tout ges Page, court après l'héroïsme. 
et, un juif? Bree | re En τ 
οδοξατεὶ, Mais puisqu'l ÿ a des Pébendonner à ἦς facilité, baisse 
choix -à faire, be ters | = ἘΣ moins une 
pes. [sera rent nr et Ἐπ La. vie, comme en conf 
parce que juif υ. Dès lors, tout et GE Ori abandonne : « Maine” 
dit. ΤΙ reste ἃ vivre, à combattre, à απ; ἔρωξ est vieux, ΠΡ tard 
Gus La pen Jo δας. Tour cols semble ΡΟΣ Le 
on pq de l5un 08 recherche forcenée d'un père mort 
Lans Barbie tie se fe ον si jeune ne comblera λαπιαῖς ce vide | ça on 1873 
Robert δὲ Jeanne” séparés, a mais comme il eut |  Un'autre incident s'est produit 
Pas tard, Jeanne Dr Pass œufs que cette recherche ndant le défilé. Un. jeune ᾿ RS ΠΕ vo, EPA 
se file, dress Lefort de le pagemeroonnée qui servire à | owme, porteur d'une τέῖς de | BRECSANERS ns allemandes: 
mémoire est cruel». Les ἄρον JEAN-MARC THEOLLEVRE | sole 357 παῦσε chant de Unter de Sous les Til 
Ἴ août :. Jeanne obert et Jeanne », di groailie et tré Sur un gro = 
y be Robert demeure ἃ Annette At Documénts Fencécclait, blosant ἃ Le main πα 
Montluc. La logique voudrait que 70 pages, 35F. 
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Un décret du ministère de l'équipement 
L'excès à deux vitesses 


M. Michel Delebarre, minis- 
tre de l'Equipement, 9 
annoncé, le 24 février, la publi- 
cation d'un décret différen- 
ciant les sanctions des excès 
de vitesse salon qu'ils seront 
«petits » ou « grands x. « La 
gravité de la faute n'est pas la 
même si l’on dépasse la 
vitesse autorisée de 10 km/h 
ou de 60 km/h », a-t-il déclaré 
à l'AFP. Le ministre a précisé 
que seraient classés comme 
« petits » les excès de vitesse 
ne dépassant pas 20 km/h 
lorsque la vitesse autorisée se 
situe au-dessous de 100 km/h 
et 30 km/h lorsqu'elle est au 
dessus de cette limite. Entrera 
dans cette catégorie le 
conducteur d'un véhicule rou- 
Jant à 109 km/h sur une route 
nationale où la vitesse lHmite 
est de 90 km/h ou à 
159 km/h sur une autoroute 
où il n'est pas autorisé de 
dépasser tes 130 km/h. 

Pour ces «petits » excès, 
les conducteurs ne seront plus 
pessibles d’une suspension du 
permis de conduire, mais se 
verront frappés seulement 


© Un tammel sous le château de 
Versailles. — Le conseil général 
des Yvelines a approuvé, vendredi 
23 février, le projet d’une déviation 
routière à l'ouest de Versailles qui 
donnerait lieu au percement, sous 
le parc du château, d'un tunnel de 
3 kilomètres reliant {a porte Saint- 
Aatoine à la porte des Matelots. Le 
coût de ce projet, défendu par le 
président du conseil général, 
M. PaulLouis Tenaillon (UDF- 
CDS), est estimé ἃ 1,7 milliard de 
francs. Mais les travaux ne pour- 
ront être engagés qu'après avis de 
l'Etat et des ministères de {a 
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d'une amende qui sera mino- 
rée s'ils l’acquittent sur ἰ8 
champ ou dans un délai de 
trois jours. 


On comprend le désir de 
M. Delebarre de sanctionner 
équitablement en distin- 
guant les conducteurs distraits 


qui se laissent aller à la vitessa 
et les « enragés » du volant qui 
la cultivent. La publicité don- 
née à ce distinguo n'est pour- 
tant pas très heureuse dans la 
mesure où elle donne l’impres- 
sion que le gouvernement se 
montre laxiste juste au 
moment où il tente de réduire 
de 60 à 50 km/h la vitesse- 
limite maximale en aggiloméra- 
tion. D'autre part, ces subt- 
lités risquent de perturber les 
automobilistes qui savent déjà 
qu'en-dessous d'un excès de 
10 km/h, ils sont assurés de 
l'impunité. Elle renforce le 
conducteur français dans 58 
conviction qu'il y a toujours 
moyen d'échapper à la sanc- 
tion ou de l'adoucir. 


ALF. 


culture, de l'environnement et de la 
défense. 


D'autre part, devant l'afflux des 
touristes (4 millions de visiteurs en 
1989, soit 16 % de plus que l'année 
précédente). les responsables du 
château de Versailles ont dû mettre 
en place un système de réservation 
informatisé pour les groupes de 
touristes qui constituent une partie 
importante de la clientèle. A partir 
du 2 mai, les demandes de réserva- 
tion devront étre cffeciuées au 
moins 15 jours avant la date choisie 
pour la visite, 
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CARNET DU eme 


leur sœur, 


le 22 février 1990. 
87, boulevard Saint-Michel, 
75005 Paris. 


…— Laure ADLER, 
Alain 


À Paris, le 12 février 1990. 
Décès 
- Le Conseil économique et social 
a la tristesse de faire part du décès de 


COULON, 
ique et social, 
membre de la section du travail, 
membre de la section 
et de La conjoncture, 

survenu le 21 février 1990. 


Les obsèques ont eu lieu le vendredi 
23 février 1990. 


— Cécile GALLAY 

est morte le 14 février 1990. 

Ses obsèques ont êté célébrées à Tal- 
lant, dans la plus stricte intimité. 

— M Jean Hinet, 
son épouse, 

M. εἰ Mes Gérard Hinet, 

M. et Me François Nicolas, 
ses enfants, 


Et ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Jean HINÉT, 
survenu le 23 février 1990, 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Nogent-sur-Marne, le mardi 
27 février, à 11 h 30. 


10, rue Mot, 
94120 Fontenay-sous-Boïs. 


pates 
ont La douleur ds faire part du décès de 


M. Clément MICHEL, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 


de l'ordre national du Mérite, 
directeur honoraire de la FNCSS, 


survenu ke 15 février 1990, à Ollioules 


mémoire, Le jeudi 15 mars, à 17 ἃ 30, en 
Saim-André, à Grenoble, 


par le chanoine Jean Berger. 
6, place Jean-Moulin, 
3 Grenoble. 


MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 5205 
1234567839 

[1 


HORIZONTALEMENT 


I. Peut monter haut quand efle 
est légère. — 11. Des gens qui tien- 
nent à leurs droits. — II. Mettre 
bon ordre. N'est pas un nombre 
rond. -- IV. Réciameras encore un 
morceau. -— V. De vieilles tradi- 
tions. Tendre, c'est du poulet. — 
νι. Font l'objet d'une course entre 
grands. — VI. Place de grèves. 
Chute d'eau. — VIII. Est donc dans 
le coup. Fut redevable. Qui 8 donc 
circulé. — ΙΧ. Une femme qui 
aimait les enfents. — X. Peuvent 
briller dans la nuit. Pas innocent. 
— ΧΙ, Un saint à qui on jeta la 
pierre. 


VERTICALEMENT 


1. Supprime les droits 
d'auteurs. — 2. Pousser un cri très 
Remise à sa place — 

3. Pièces anciennes. Echappement 
libre. — 4, Elément d’une ligne. 
Reproché à un mauvais juge. — 
5. Cachées, Peut se faire au café. 
— 6. Sont parfois de mauvaises 
habitudes. — 7. En Russie. Bonne 
façon de tourner. Fut chargé de 


© ————— 
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missions. — 8. Quand on retombe 
dessus, il n'y a pas de mal. Pro- 
nom. — 9. Ἢ 
fléau. Pas entourée, 


Solution du problème n° 5204 
Horiz rontafement 

1. Larmoiement. Ami. — 

Il. Eboueur. Pauvre. — ll Gos, 
Lanos. Ogre. — IV. Ume. Et. Isle, 
— V. Minus. Ornements. — 
VI. Egérie. Otsu. Tua. — VI. Se. 
Osmose. Sa, A! — Viil. Neptune. 


Ate. — ΧΗ, Cric. Rhéteurs. — 
XII. F8. Cheveu. Arrêt. — 
XIV. ingrate, Antée. — XV. Lérot. 


1. Légumes. Las. Fi. — 2. Abo- 
rigène. Icône. — 3. Roanne. Esper. 
Gr. — 4. Mu. Europe. Mirco. — 
5. OEL. Sistre. Chat. — 6. luie. 
Emu. Nt. Et — 7. Erato. Ongie. 
Ver. — 8. Roselière. — 9. Epoints. 
Os. Huas. — 10, Nasses. Obèse. 
Νᾶ. — ΤΊ. Tu. Amusour. Tati, — 
12. Voïe. All. Aérer. — 13. Argent. 
Lecture. — 14. Mer. Tuf. Serre, — 
15. Essaim. Tester. 


Est publié au Journal officiel du 
dimanche 25 février rs 
UU DÉCRET 

Φ N° 90-174 du 23 février 1990 
pris l'application des arti- 
cles 19 à 2° du code de l'industrie 
cinématographique et relatif à la 
Classification des œnvres cinémato- 
graphiques. 
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Abril, 
Parents οἱ anis, 
font part du décès 


Antoine SOLER, 
sarvene le 12 février 1990, à 


enfants et ses petits-cnfants, 
ont La douleur de faire part du décès de 
Jeur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère, 

M Etieane SOURIAU, 

πές Sermme Le Goupils, 
survenu le 19 février 1990, dans sa 
quatre-vingt-dir-neuvième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans ka plus 

stricte intimité. 


— Université Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne}, le lundi 26 février à 


Kim : « L'influence de la pein- 
ER) 
ee dance sar la 


Jadis victimes d'un pin corécane des Ile et 


.. ᾿ 
- Université Paris-V (R 
Descartes), le mercredi 7 Log 
9 h 30, Sorbonne, salle 224, à 


Jouni : « L'évolntion de Ja 
syrienne (1960-1981) ». 


= Université Paris-V (René- 
Descartes), le jeudi 1® mars à 14h30. 
salle ae Heari-Pieron. 28, τὰς 


de l'interculturalité ». 
_— Université Paris-V (René- 
Descartes), le vendredi 2 mars à 


9 ἃ 30, ner das 
Dome VisorCousin. Me Ursula 


pe : « Description 
sysématique weama (langue v 
taïque du Bénin). Phonologie- 
grammaire ». 


engiais cos 
chomécanique ». 

— Université Peris-SV, le lundi 
12 mars à 9 h 30, salle Louis-Liard, 
17, rue de la Sorbonne. M. Arita 
Hideya : « Drien La Rochelle et 
lecheminement vers un roman auto 

LA 

- Université Paris-IV, ie mardi 
13 mars à 14 heures, CEAM, Institut 
d'art, 3, rue Müchelet. Μ᾿ Nabiba 
Jeddi : «Les mosaïques de Thacnse 
(Thina Tunisie). Etudes descrip- 
tives et analytiques ». 

- Université Paris-TV (Paris- 
Sorbqme), le vendredi 16 mars, à 
14 beures, salle des Actes, 
administratif, 


] 
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MUSIQUES 


Les nuits blanches d'Heitor 


LYON 


au sux{ guitare èn bandoufère : çais qui n'ont ἤδη ἃ envier à 


Certaines des chansons, la carte de l'élégance, de viquement en temps réel, sans 
sérénades et arias écrites entre l'humour, de la simplicité. me inaison bruitiste, 
1925 et 1926 per ce composi- VÉRONIQUE MORTAIGNE || à porter à même la peau et pro- 


teur de musique «éruditex, et » Teca Calazans. 


Nivean de son élevé, ane ÿ δ 

de’ saturation - ets bizarres 

Vi cp pate mine Pi mg es : 

, tombées dans le domaine mélange, dans le soa même, du pré- 
Public, elle cette Cantige, que sent οἱ du passé : le délire est ici 
lui fredonneit. sa grand-mère pour l'oreille. 


" C'est bien le but que pour 
1] suivaient, avec ces Jumelles, 
James Giroudon- et Pierre-Alain 


DISQUES . 


ere. es [scan sun 
Loyd Cole, une éducation américaine | 5e er ve 
Des ei nero Le hante btniqe ᾿ Pur ee ti 


Georges Aperghis) qui n'ait jemais 
quitté le chemin ‘aujourd’hui 

‘do ‘<iyrique cxpérimeu- 
tal». Tous trois ont réussi à rompre 
avec les poncifs du genre -- miséra- 


« Jumelles », le duo fatal 


La gémellité, malédiction saprême. 


Nethalle Joly, Youvel Miconmacher τ 
pour un mini-opéra rock impeccable 
démesuré — pour réaliser un spec- Midi inventée par Jean-Loup 
rock, Cette histoire est celle de la 


prend 
«ἢ et de la variété télévisée, ce 


que ces formes peuvent donner :: 


stéréotypes, humour, rapidité. Un 


Bonrdoge),un saxophoniste 
(Claude Bernard). et le percus- 
sionniste Yonval Micenmacher 
(revêtu de la combinaison Pepsi 


at jamais bien remis de jours en jui cette étrange, - ᾿ | 
lents de Re, Qu ἀνεὶς ce lamficap mstéion qui en ἀξ Haydn amoureux 
Colé a dissous les Comotions, a SEE ᾿ 
quinté la. Grando-Brotagne pour : ᾿ Dans le goût de Roussean 
ane séduisante « operetta », « l'Tle déserte » 
voyage à travers la France 
Avec des moyens réduits, Esterhaza par Luigis Polselli, la 
LACS ν΄ ἐπ jeane maîtresse de Haydn). 
et Je. Sinfonietta de Chambord, Les quatre personnages sont des 
drigé par Amaury du Clozel, 
| αὶ qu τοῦ peer 


istrée entre 1953 et 1955 
pour Jes Discophiles français, 
Ti des sonates de. Beetho- : 


vos par Yes Net Ἡμέρα Gun Has 80 γον δὲ αἱ - 
sur disques com- 8 
acts (quatre dépassent les ΔΙ les Cavalli, issioni 
30 Minna Big gr mais Ris, dut me 
dessous 65 minutes). Ainsi peut-on avons parlé, Christian ΓῚ 
apprécier pleisement une prise de choisi une « operetts », c'est-à-dire 
son: surpassc en un petit opéra, car le ton en est sou- 
Ddélité bien font sérieux, le seul que Joseph 
même si en quelques Haydn ait composé sur un livret du 


gg D mr eds 
icité, et de science. jeu est 
ἧς Ἢ ion est aussi le témot- |. 
gage d'ine lecture : 3 
ment fondue, calme, limpide. 
délicmiesse dans 


πῆρ 
ἔν: 
ἢ 


δ] 
Ἶ 
ΤῚ 
καὶ 
Ἐπὶ 


Τορας 109 | 


: 
Ϊ 
ἰ 


| 


| 
ï 


a 
; 
ë 


EU 
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F 


:. théâtre une bonne demi-heüre 
après le débat théorique de son |. 
F récital), Yves Nat avait fini par se |. 


τ arr ns d’ailes moyartiens, ln 
τὰ oici l’un des pius: ique “est déici Re 
cadeeux que Fon, faire à an mente Haydn ime tons les 


‘rèle tenu 


᾿ sautiers 
ALAIN LOMPECH τ. Silvia 


de étrange ! Tont s'arrangers pour le . 


ques et amoureux plai- 
sants, dass l'esprit du Siurm und 
Drang dont témoigne la vaste 
ouverture déchaînée. Mais, Haydn 


les airs, dos, quatuors, 

avec une «symphonie concer- 

tante» qui met en valeur les soli 
À! du violon, du vi 


dela flûte et dun basson. 


= G seu G 
tragique corges Gautier, 
Gerando d' ie noblesse, ΕἸ 


» Prochaines représentations : 
Cam Île 1“ mars}, Le Havre (ie. 


3).. Orléans (les 16 et 18}, 
Fontenay-aux-Roses lle 24), 
Bourges Île 28), Corbell- 
Éssonnes {le 30 mars). δὲ 

le 


concours de ls direction de ἐκ |: 
‘musique et de ἴα danse, du 
régional du centre et de |: 


€ Opéra en lie-de-France 2. 


© Terrail 


Un beau sujet, bien exploité en ouverture du Festival Musiques en scène, à Lyon 


insupportabl 
par June et Jennifer — c’est un fait 


silence, leur 
fusionnel en société, se 


et Martine-Joséphine Thomas 


osmose insupportable dans un 
hôpital psychiatrique. A 
perpétuité. 


Nathalie Joly et Martine 


L’œil cyclope 
À Pontault-Combauit, six « sténopistes » démontrent 
que rien n’est moins naturel que la vue 


s’imprime d'elle-même À l'inté 
rieur. Sans objectif πὰ mise au 
point, cette technique simplifiée 
renoue avec les origines de la 
«camera obscure» et de 1a 


Saisons, 
il a donc photographié à la 
demande Ῥ 


méta- 

phore, l'œil unique révèle un 

monde tout en lignes, courbes et 
HAE ἢ 


Lan Wolff opère en avengle, 
sans visée. Ce n’est pas lui qui fait 
l'image mais l'image elle-même qui 
se prend. Ses vues ea noir et blanc 
on en couleurs, fruits d'unc percep- 
tion purement plastique, ont 


équestres et châteaux hantés, 
dignes de Perrault ou de Ponson du 


PATRICK ROEGIERS 


D « Camera obsoura a. Sténo- 
Ppéphotographie, tendances 
contemporaines. Centre 


Madame Sans-Gône, Ferme 
Briarde, Hôtel le. Pontauit- 


Combault {direction . autoroute 
Metz-Nancy). Jusqu'au'4 mars. 


FR nan A καὶ αὶ δὶ κα 
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CULTURE 


ARTS 


Le tourisme sous la cendre 
Saint-Pierre de la Martinique devient ville « d'art et d'histoire » 


SAINT-PIERRE (Martinique) 
de notre envoyé spécial 


Une convention a été signée le 
vendredi 23 février entra M. Louis 
maire de le com 

mune de Saint-Pierre, et 
M. Michel Cojardelie, directeur de 


ques, en présence du ministre de la 
culture, M. Jack Lang. 

La signature d'anc telle conven- 
tion permet aux municipalités 
adbèrent an réseau des villes 
« d'art et d’histoire » de se doter 
d'une infrastructure leur permet- 
tant de mettre en valeur {a richesse 
de leur patrimoine. La Caisse les 
aide à organiser des visites- 
conférences, leur propose une 

jgualisation is se 


cupe de leur promotion sur le plan 
ratioual οἱ les intègre dans des cie 
cuits touristiques. outre, 

facilite les investissements finan- 


istoriques est au centre d'une opé- 
En SaLS Lien Vale 61 Dern 


locales (départements et régions), 
mais aussi trois ministères : celui 
de la culture, bien sûr, celui des 
DOM-TOM et celui du tourisme. 
La ville de Saint-Pierre de la 
Martinique est la ρίας ancienne 
cité de l'ile. C'est là qu'en 1635 


aborde Pierre Poslain d'Ésasmbue, 
ui prit possession du pays au nom 
du M de France. Là que se déve- 

les institutions politiques, 
religi et culturelles de la Mar- 
tinique. Le premier lycée des 
Caraïbes françaises fut créé ici 
C'est ici que fut proclamée l’aboli- 


Pelée interrompit 
cette histoire. Une πόθ ardente de 
cendres mêlées de gaz s'abattit sur 
la ville. En quelques minutes, celle- 
ἃ fut ensevelis et avec elle ses 


qui logent dans de médiocres 


de l'ancieme 


ments les plus importants (théâtre, 
cathédrale, fort) avaient 6t6 tant 
bien que mal dégagés. 


La ténacité de quelques-uns 
en particulier) a 


CINÉMA 


Trop c’est trop 


Avec « Né un 4 juillet », Oliver Stone et son interprète Tom Cruise 
sont plus exhibitionnistes que jamais 


Ron Kovic est né en 1946, un 
Séries À dinémpt ne, per 
américaine. ans, 
idéalisme et patriotisme, il sh 
φαφαρὲ ἀπε Ἰες Ματίδος ρος αἰδας 
se baître au Viemam. Une blessure 
à la colonne vertébrale l’a laissé 

à vie, condamné au fau- 
teuil roulant. Après son retour au 
pays, une réinsertion difficile, une 
prise de conscience, douloureuse, 
Ont fait de Ron Kovic un militant 
pacifiste. Il a raconté tout cela dans 
un livre, Né un 4 juillet, boulever- 
sant et pudique y parle souvent 
de lui à la troisième personne, — 
qui en FRE traduit en français 
et qu aut pour comprentire 
Qui est cet hommp et ce qui 1] est 
arrivé (1). 

En revanche, on ne recomman- 
dera pes le film qu'Oliver Stone a 
tiré de ce livre. Scénariste habile et 
méme roublard, Oliver Stone a 
quelque peu fait illusion comme 


Un fabliau des années 30 


metteur en scène avec Platoon, 
récit antimilitariste de sa propre 
L de La « sale guerre » du 
ietnam comme jeune volontaire. 
Depuis Pal Street et Talk Radio 
ont suffisamment prouvé qu'Oliver 
Stone pratique le mise en scène 
coup de poing et La démonstration 
dém δ δέον pour en flanqner 
plein la vue tout en faisant croire 
qu'il dénonce des maux de société. 
Avec Né un 4 juillet, en se met- 
tant à l'abri derrière un cas humain, 


sang, 
et les déjections d'un hôpital mili- 
taire, les chaises roulantes, une 
mère bigote et hystérique, un bor- 
del mexicain avec putes spéciali- 
sées dans je traitement sexuel des 


Réédition da « Roman de Renard » de Stareviteh, l'in des rares longs métrages 
d'animation produits en France pendant l'entre deux guerres 


Terminé en 1931, ἐε Roman de 
Renard (ανος un d) de Ladislas 
Starevitch n'est sorti dans les salles 
far que dans ie τα 

cf long métrage peine plus 
d'une heure) est donc l'aîné du 
Blanche-Neige de Wait Din 
Starevitch, lé 
en France, s'était dans l'ani- 
mation en volume en 1912 να ἰδ. 
τέϊ pour l'entomologie. l'aide 
d'insectes naturalisés, il avait 
reconstitué un combat de scarabées 


Pi 
L'un d'eux, les Yeux du dragon 
(1925), est présenté en avant- 
du R Renard. 


et le montage en garde une cer- 
taine raideur. 
Mais, dans Je Roman de Renard, 


revitch a quand même parsemé le 
récit de gentils anachronismes, la 
petite souris qui danse comme si 
elle sortait de la Revue ou le 
chat chanteur de charme (la musi- 
que est de Vincent Scorto) qui 
courtise la reine sous le nez du roi. 
L'animation est fluide, parfois 
culaire. Selon les scènes, les 
passent de la vitrine de 
magasin au merveilleux. 


gen 5: chorégraphie anima- 


ΤΆ pas le temps de bir, pour 
qu accom- 


flammes serait-il payant ? Νά un 
4 juiller, le füm, est couvert de 
nominations AUX O$Cars. 
L'exhibitionnisme de Tom 
Cruise ne le cède en rien à celui de 
sou metteur en scène. Il s'évertue à 
« faire a TE à ἄ 
guerre, d'être pri l'usage 
ses jambes, de se heurter à la com- 
munauté qui en a fait un héros — 
avec lea procédés les plus retors. y 
compris, sûr, ceux sollicr- 
tent l'émotion et la pitié. Comme 


rentré 
ivre, hurle contre sa mêre (l’épou- 


vantable Caroline Kava), se contor- | 


sionne comme un prophète cul-de- 

jatte et arrache sa sonde 

pleurer sur son sexe mort. Ῥδαϊδὶς ! 
JACQUES SICLIER 


1) Editions Calmann- , 2 
“1 Lévy, 212}. 


La Scandinavie 
à Rouen 
La Norvège sera l'invitée princi- 
pale du troisième Festival du 
cinéma nordique de Rouen qui 
Oux grec Al nées 3 
ἴτε un inéaste 
Anja Brejen, le Festival présentera 
une douzaine de films iens 
gui ont lé les années et 
‘émergence de réalisateurs 
comme Arne Skouen, Tancred 
Tbsen ou Ednh . Les festi- 
valiers découvriront aussi un cycle 
consacré au mélodrame érotique 
danois entre 1905 et 1915 ou une 
rétrospective 1 ar Bergman. 
Une ine de sont en lice 
dans la compétition officielle : 
Femmes sur le Loir, du Suédois 
Carl-Gustav Nykvist, Talvisora 
re d'hiver, de Pekka j 
inlande) ou encore Isaide, de 
γιιο Rex (Danemark). 
> _ Ronssignements. tél. : 35-98- 
28-46. 


HONG KONG : colonie britannique 
et imags de ln Chine de l'en 2000. 
SUJET : 


‘CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLES PLEYEL : Sévrier 1890 (18 h 30), Mer 77 (18 h 30], Mercreci 28 [15 her 20 ἢ 30). 
AE RS Vania 24101 18 30 0 24 Ν, Derenohe (LCR 300 Land 8 (18 8. 


AGE CHINE — Fim de Patrice FAVA 

μὰ ll ‘en 1997. Crousx des ‘racitions ὧν ls Chine miénaire 
ὅν l'Onent et de l'Occident. Sagesse 

du 12 au 19 MARS. Tél. Ὧ5. 81.15.95. 


σὶ envois ivre, 


COMMUNICATION 


Un journaliste succède à mn politique 
M. Jordi Candau à la tête 
de la télévision espagnole 


miniires, de remplaper le directeur 
générai de la RTVE (radio- 
télévision espagnole), M. Luis 
Solana, cinquante-quatre ans, 
poste depuis ua an οἱ un mois, par 
un journuliste et avocat de trente- 
kuit ans, M. Jordi Garcia Candau. 
Ce dernier était entré au conseil 
d'administration de RTVE en 
bre 1936, deux mois a 


avoir été écarté de la radio 
l'ancienne directrice Dénérale, 
Mme inte à la 


Piler Miro, contrainte 
démission en janvier 1989 8] le 


tée, ces derniers jours, à la 
modération dans ses propos à 
l'égard du pouvoir. 

En prenant ses fonctions l'année 
dernière, M. Luis Solana, qui est le 


frère du ministre de l'éducation, 
avait promis moins de bureaucratic 
dans le service public. Ses 
méthodes — celles appliquées 
notamment à l’entreprise Telefo- 


nica qu'il présidait 
— et son équipe devaient, 
jt-i, Etre colles du » ἐγίοπε- 


pre Li 

dées au secteur privé — ἃ fait chu- 
ter l'audience de la télévision 
d'État. Les guerres intestines, les 
changements de présentateurs, la 
décision 48 ne pes montrer de nat 
ches de boxe à ἰβ télévision δὲ la 
cessure du débat parlementaire du 
1e février out précipité la chute de 
M. Solans, victime aussi du man- 


nouveau conseil d'administration, si 
possible par consensus et de discu- 


programmes 
Sion : « La hora de la verdade », qui 
n'est rien d'autre que « L'heure de 
vérité », copiée sur celle d'A 2. — 
{Iraérime. } 


Fin du conflit dans l'andiovisuel publie 
Un accord est signé 
entre l’Association des employeurs 
et les syndicats 


Les syndicats de jonmalisres 
SNS, CÉDT οἱ Cl 


de 1988 qui défini 
pus de réorplon (es disparités 
entre les istes du 


nalistes d’Antenne 2 et « un 


rendez-vous fin 1992 soider 
Spas tte ΤΡ 


les 

Après s'être étonné d'un accord 
qui, selon ni, «ne 5 sur 
aucun délai après décem- 
bre 1992», le SNJ-CGT s d'abord 
soumis le pro aux rédactions 


journalistes 

montrer particulièrement vigilants 
sur leurs conditions de travail et 
sur les moyens qui sont impartis 
aux rédactions ». Il précise en 
outre σα] «s'adresse, dès lundi, 


sur l'harmonisation es Srofils de 
carrière par rapport à Antenne 2 >. 


Ancien directeur de la rédaction du « Progrès de Lyon » 
Robert Butheau est mort 


Robert Butheau, ancien 
directeur de la rédaction du 


NE le 5 novembre 1921, à Lyon, 
Robert Butheau, après des études 
effectuées à Villefranche-sur- 
Saône, puis ἃ Ia faculté de droit de 


Lyon, entre, À vingt-quatre ans, 
dans le ὅδε de la Résistance: 


En 1967, ἃ l'occasion du rappro- 
D LE re ra 
est nommé directeur-adjoint de 
l'Agence d'informations générales, 
locales, iques et sportives 
(AIGLES). En 1979, M. Jean- 
Charles Ligne], devenu l'unique 
actionnaire de la société Delero- 
. le nomme 


ὮΙ met alors son εἰ 
sou dynamisme au service de l'Ins- 
titut de recherche en 


ï de 
l'économie et en audiovisuel pour 
le communication dans les sciences 
ENRS a igé par M. Jean Mass 

ἐν y 
Albertini, ΤΡ 


publications — Témoignage Chré- 
tien, l'Unité, - Robert Butheau a 
aussi été, pendant de nombreuses 
années et jusqu'à La création, en 
1970 d'un poste de permanent 
confié à ee Théolleyre, le 
correspondant du Monde pour la 
égior | τ 

Notre journal présente ἃ sa 
femme et à ses deux filles, l'expres- 
sion de nos sentiments attristés. 


© Le CSA écrit à Antenne 2 
sujet de « L'amour en France». — 
À la suité de La diffusion par 
Anteane 2 du premier épisode du 
documentaire « L’amour en 
France» consacré ἃ l'éducation 
sexusll des jeunes enfants, le CSA 
«tient à rappeler qu'aucune 
arteinte ne doit ètre portée à la 
dignité de la personne humaine. 
2rises dans la programmation de 
mation des 
chaînes pour qu'aucune violence 
psychologique ne soit infligée aux 
enfants », ue un communiqué 


da CSA qui uns lottre aux 
FR el leu parte de val 
ler persomnellement au respect de 


VU —— 


Mauvais résaltais 
pour le pablicitaire britannique 
Les actions 

àlbaise Ὁ 

ions du poblici- 

ere dl ci à Saat- 

cbi ont de 37 % de leur 

is mardi 20 février, Le 

cours actuel ne 
Cette chute 

cubes résuits annoncés A δ ἰς 

pre pole Υ 

Eos les chossements des ὴ 


américeins, la première place mon- 
diale dans le secteur de la publicité. 


a dû annoncer que ses béné- 
Fes 1990 seraient inférieurs 
aux prévisions des analystes. 
Après une croissance fulgurante 
dans les années 80 (qui a amené ses 
fondateurs, les frères Maurice εἴ 
ΞΕ σε τΞ 
ue ques cent du ca, . 
seb a tré nombre de 
déboires sur le marché américain. 
Le groupe n'arrive à céder sa 
branche de conseil (notamment le 


Le dès de Marin Fabes 


Un milliards 
flamboyant 


«Je dois ma fortune à un 
talent particulier qui s'écrit H-E- 
R-I-T-A-G-E », s'amusait à dire 
Malcolm Forbes, millionnaire 
américain de légende, qui vient 
de mourir à soixante-dix ans 
d'une crise cardiaque. ἢ] était né 
deux ans après la fondation en 
1917 par sou père, un émigrant 
écossais de New York, d'un 
magazine économique portant en 
toute modestie le nom de la 
famille et qui devait connaître un 
succès considérable. 


Magazine pour les riches, 
Forbes renvoyait aux lecteurs 
l'image séduisante d'une opulence 
sans états d'âme, parfaitement 
incarnée par le atyle de vie flam- 
boyant du joyeux Malcoim. li 
possédait, entre autres demeures, 
un palais à Tanger, un château en 
France et un hôtel particulier à 
Londres. 


Mais, cæ que ne font pas forcé- 
ment d’autres milionnaires en 
dollars, il traversait l'Asie sur 
l'une de ses soixante Harley 
Davidson et survolait l'Amérique 
eu Montgoifiére, L'homme ne 
manquait pas de courage physi- 
que : engagé volontaire pendant 
la Deuxième guerre mondiale, il 
participa à {a libération de l’Eu- 
rope et fut décoré, 


Avant de devenir le patron du 
journal familial, Malcolm Forbes 
avait fait ses preuves avant guerre 
en lançant deux hebdomadaires 
pour son propre compte. Ayant 
fait prospérer l'héritage, il pou- 
vait, récemment créer, pour le 
Peu un magazine pour les col 
ectionneurs d'art appelé 
(Oeuf). en référence à sa Lorie 
pour les oeufs sculptés de Fabergé 
dont ils possédait onze pièces, 
alors qu'il n’en reste plus que dix 
en Russie soviétique, 


Sa fortune était évaluée entre 
750 millions et 1250 millions de 
dollars. Imprécision surprenante 
pour le directeur d'un magazine 
qui se faisait fort de publier cha- 
que année le détail des plus 
grandes fortunes américaines, y 
compris la sienne. ᾿ 


sion du CSA de procéder à un 
appel de candidatures Pour 
l'exploita! tion de services de radio- 
diffusion sonore par voie hert- 
Zicnne en modulation de fréquence 


dans la région de Provence-Alpes- 
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10-30) ; Gaumont Armbaisade, 8° 
5 Be (45- 


83-98) ; Rex, 
6° (45-74-94-94} : UGC 
6" {45-74-94-94) : UGC 
, 8° (45-63-16-16) : Paramount 
Opérs, (47-42-58-3) ; 


Paramount 
Opéra, 8» (47-42-6831); ue Lyon 
Bostilie, 12° {43-43-01- Lyon 


Pathé 
ΕΠ Δ ΡΟΝ ἘΞ 
20» (46-26-10.96}. 
CHET BAKER, LETS ἰ αν LOST LA. 
vol: 14- Par Odéon, 6° 
69-83) 
5B-00) : ass Μ, 8° (48-62-41-46)} ; 
14 Juillet Bastille, 11" (43-57-20-81). 
- CINÉMA PARADISO {ξτ.-ἰε., v.o.) : 
George V. 8° (45-62-41-46) ; Sept Par 
néssiens, 14(43-20-32-20). 
LE SUISINIER. LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT Gi (rit, 
va); 14 Juklet Pamesme, 6° (43-26- 


= Mat: DÉLIT DE EUTES (So j: 
vo. Cosmos, 
DO THE GNT TNA. νοῦ: Gino- 


ches, 6 (46-33-10-92). 
EDEN MISERIA ‘{Fr.-Por.) : Utopia 
Champokilon, δ. (43-26-84-65) 


ρώτα 16° (45-32-91-68}, 
LES AVENTURES DU BARON DE 


LA BAULE - LES PINS (Fr.): Geumont 
. Les Ηρα, 1*(40-26-12-12) ; Rex, 2° | ENTRE 

{42-38-83-99) ; Ciné Beaubourg, 3° ( Géode, 19° (46-42-13-13}. 
ET LA LUMIÈRE FUT {Fr.-AIL-L.) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-62-36) ; 14 Juil- 
let Pamesse, 6° (4926-68-00); Saint- 
André-denrArts 1, 8' (43-26-48-18) ; 
Elysées Lincoin, Be (43-59-36-14): La 
Bastille, 11° (43-07-48-60). 


94-94); Gaumont ‘Ambassade, 8° 
19-08) : 


Saint-Lazare-Pasquier, 
8. (43-87-35-43) ; UGC Bianritz, Be (45- 
62-20-40): UGC Opéra, 5. (45-74 


85-40) ; UGC Lyon Bastille. 125 (43-45..} FAMILY BUSINESS (A. v.o.):. Le 
U6C  Gabalins, Triomphe, 8 (45-74-03-50). 
5 ‘44 ( LE FESTIN DE BABETTE {Dan., vod: 
14° (43- Utopis Chempolllon, 5° (43-26. 84.988). 


20-12-06) ; 14 Juillet Boaugrenelle, 155 


[46 75 789): “UGC Convention. 15. | κ᾿ FORÊT ANYMÉE (Esp, ν.0.} Latina, 
74-89-40) : 


4 {42-78-47-86). 
LE GRAND BLEU (Er, vf.) : ‘Gaumont * 
Aléola, 14° (43-27-84-50). 
ΜΕΝ δα Fri: George V, 8» (46.682. 


LINCMÉRATEUR DE CADAVRES 
pes vo): Accatone, δ. (48-33- 


Laser JONES ET LA DERNIÈRE. 
SR ER S 
* (43-27-52-87). 

ε QUTENABLE LÉGÈRETÉ DE. 
LA, v.0.) : Cinaches, 6° (4633. 


. LITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
(Fc) * Caorga V8 8° (46-62-41-461. 


BLACK RAIN Ce v.0.) : Pathé: 
Marignan-Concorde, 8° 2-82) ; 
Es Hollywood Boulevard, 9° (47-70- 
BORIS GODOUNOV (Fr.-Esp.-Y: 
Hs Verne Opéra, : 2. AA 


va4: Ur Canpolars ἘΣ u pa 
84-65) ; L'Entrepôt, 1445434169). | 1 UE 


ἢ L'Emrapée, 147 45. 49.41.63). ΠῚ 
“LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR (Fr. 
fe: vel: Mépubdo Cinéres, 11. Fe O8- 
51-33) : Denfert, 14» (43-21-41-01). 
LEVIATHAN (A, ν.1}:: DUT ed 


Ge (43-25 
59-63) ; Pathé Rene 6" 
{48-33-79-38) ; La Pogode, 7° (47-05- 
12-16); Gaumont. .8 

v. 8 4145-67 . 


143-59-04-67) : 
41-46): 14 Julia Bastille, 11. (45-57- 


lavard, Se (47-70-10-41); Les Mont- 

80-81): Escesial, 13" (42.07.28. 04}; | parnos, 14»(43-27-52-37)..: | 
14 Joilet le gr 9 LES LIAISONS DANGEREUSES LA, 
79-78) ; Biewenie ‘v.0.J' Les Trois Balzec, δ' (45-61- 


pe ee 
{45-44-25-02) ; UGC Mailot, 17° do: 
Lans QE vf: ‘Pathé Marignan- 
Concorde, 85 


(43-59-92-82}: _Saint- 
em PE 8. Sie 


10-60} : Républic Cinémes, 11° (48-05- 
51-33) ; Denfenr, 14° (43-21-41-01). 
. LE MAÏTRE DE MUSIQUE = 


MAMAN (Fr.} : Forum Horkon, 15 (45- 
08-57-57}: Pathé impérial, 2° (47-42-, 
72-52): 14 Juillet Odéon, 6°.(43-25-. 
‘69-83) ; ρον Μ.-8» (45-62-41-46) ; 
Pathé Ma 8 |43-59- 
92-82) ; 14 -luitlet Bastille, 11° (43-57- 
90-81); Fauvotte, 19 :(43-33-56-86}:; 
Mistral,. 14° (45-39-52-49); Pathé 
Montpornasss, 14 (43-20-12-06) : 
Sept Parnsssions, 14° (43-20-32-20) ; 
14 Juliet Éerprs niereo 1 (45-75 
-29-79}; Pathé Wepier ἢ lex-tmages}, 
! 182 (45-22-47-94) è 
MAUVAIS SANG ri: Ciné Béau- 
D?  (42-71-52-36): Studio des 
ST EC OI: 

POUR TOUJOURS (Ût., np 

mé 45 (42-78-47-86) : Cinoches, 6° 
à (48-33-10-82}. 

67-57); Forum Horizon, 1 (45-08- | LA MESSE EN Si MINEUR (Fr. : Geone : 
57-57): 5 UGC Danton, 8°.(42-25- 1'V,Br(45-62-41-46). ᾿ 


PARIS EN VISITES 
MARDI27 FÉVRIER 
© «La Conclergerie, de Philippe le Bol à 


: Pathé Cichy, 18° (45-22- 
46-01): Le Gambarts, 20° (46-36- 
10-96). 


Marie-Antoinette », 15 heures, 1, quai de 
᾿ l'Horloge {D. Bouchard]. rs 
éToue lle Saint-Louis», 14h45, 
« Nouveaux aménagements du métro Pont-Marie (M. , Ὰ 
musée», 14h 30, 23, rue de Θάνίοπδ ᾿ eL' Gamiers, 15heues, en 
Musée Carnavalet). haut des marches {Τ᾿ cuurel). 
‘’«L'ateSer et l'œuvre du sculpteurs, . «Das colonnes de Buren aux ρὲ 
14 ἢ 30, .100 δία, rue d'Asses (Musse méconnus, le quartier du Palale-Rloyal », 
Zadkine). Ν 16 heures, sortie métro (ουνταὶ LE 


τὰ LU ee ὅρα mine ὃ nues CESR 
exposition Le en morceau 
Musés d'Orsay», ΠΤ eux ἴουρία- - 
node, sous f'Eléphont (C. Moris), Are 
«La Conciergerie, de Phäippe le 
Terreur s, 14h30, ὁ l'erarée (M.-C. Las- 25, rus du Jour {Paris δὲ son 


nier). ἐν 
« ignorés, de Blan- ὃ Pour les jeunes .. 
se Ps Trinité », Er métro Bisnche 
{V. de Langiads}. 
«Les oyptes. da l'église Saint-Sulpice 
et la maison das. Compagnons », 
14h 30, métro Saint-Sulpice (D. Fleu- 


«Ἡδιοῖς νὰ Jeräns ταν sud, 
place des Vosges », sortis 
métro Saint-Paul {Résurrection du 
possé). 


«Les Catacombes », 14. ἢ 45, 1, placé 
Denfert-Rochereau (Connsissance de 
Paris}, 


«Découverte des .codectionss, (8- 
12:ans), 14 h 30,11, avenue du 
Président-Mileon (Musée d'art moderne). 

€ Séance tie contes, 14 ἢ 30, Musée 
du Petit-Polais. : 
CONFÉRENCES 

23. quai de Conti, 14h 46 : x Notice’ 
eur ls via δὲ les travaux de Piarre Ci 
recs, per René Pomeau LAcadémie des 
sciences morales et politiques). 

UCGF, 22, πιο de Naples, : 

Les geres du Nord et de l'Esta, teFoy- 
15/houres, sous l'horloge de La gare de . 
l'Est, παῖ départ, οὔτέ cour. 

«ke Panthéon dans l'histoire, de la 
crypte aux tsrresses.3, 15 heures,. 
entrée, rue Clotide (Monuments histori- 


[MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong 


bp 4 
ET TERAE (A. v£): Le | 


Tierphe, + ec vf. : Roi, 
UGC Mompemasse, 


© 52-43) : 55 
51-681 : UGC Convention. 
.H6-74-93-40), 


: : George V. 8°.(45-62-41-46); vf: 


«La Musée den avocatgs, 16 heures, |: 
histoire). 


PALOMBELLA ROSSA (lt. v.o.) : 
Saint-André-des-Arts 


.48-18) - . 
. PAG era PAS NOUS (A, να}: 
142-33- 


32-20). 


‘14 148-05-51-33). 
1 ches, 6° (48-33-10-82), 
OUAND f 
LA. v.0.}: Gaumont Les Halse, 1“ (40- 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.} : Ciné 
3 (42-71-52-38) ; ‘Stuxio des Ureulines, 
5° (43-25-19-09). 
MILOU EN, MAI (Fr): Gaumont Les 
-Haïes, 15 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 25 (47-42-60-331 ; UGC Qdéon, 
6" (42-25-10-30) : Ambas- 
Ξὰ 8. {43-59-19-08) : UGC Blervitz, 
8» (45-82-20-40) 


v.0.] : Panthéon, δ᾿ (43-54-15-04). 

MONSIEUR (Fr. : Epéo de Bois, Ge (43- 

37-67-47). 

MYSTERY TRAIN LA. v.0.) : Cinoches, 
_ 6" (48-33-10-82). 

NÉS ÉTOILES (Jap., vf: La 

Géodo, 19 (48-42-13-15). 


NOCE BLANCHE (Fr) : paté Marine 
Concorde, 8 (43-59-92-82) 


: LES FILMS 
NOUVEAUX 
DATA lu tt 
Basubourg, 3° (4271-82-28) ; 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52:36); Médicis Logos 


52-49); 14 Juifiet Besugrenelle, 
La (46-75-79-79) ; UGC Maillot, 
7. {40-88-00-16): vf.: Pathé 


inpéal, 2e 147-42-72-52) ; UGC 
Gobelins, 13° {5:81 94-95) : 
Pathé Montpamanse, 1 


: d'Oliver. Stone, v.o, : Forum Hori- 
τοῦ, 15) (45-08-57-57) : Ciné 
Beaubourg, 35» (42-71-52-36) : 


τ 48. 23- 
. 79-38) ; UGC Denton, 6° (42-25- 
10-30) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8° 


19-08); Publicis Champs-Elysées, 
8» (47-20-76-23) ; Le Bastille, 11° 
Ta: Les. Nation, ΝΣ 


. (43.43.04“67}; UGC L 
tille, 12» (43-43-0101 Ἢ ὅς 
Gobelins, 13. Lo) Par ΘΒ: 


INDIEN (Fr, voit: Ciné 
3" (42-71-62-36}): Lucer- 


pans 
ET COMPAGNE (A. v.0.) : Le 


16° 


OPÉRATION CRÉPUSCULE {A., v.o.) : 
Pathé Français, S° (47-70-23-88). . 


ublicis Champe-Elysées, 8. (47-20- 
829 : ; UGC Biarritz, 8» PAT SES 
20-40) ; Gaumont _Alésls, 14» (43-27- 


84-60] : v.f.: Fauverté Bis, 13° 
(43-31-60-74) ; Gaumont 
{43-365-30-40)} ; 


(49-27-52-37) ; : Conventon, 
15» (48-28-42-27) ; Pathé Cüchy, 18° 
(45.:22. 4601... .: ee 
OUTRAGES (5) {A vf}: Hollywood 
Boulevard, 8° {47-70-10-41); Paris 
CinéL 10° (47-70-21-71). 


L 6° (43-26- 


Forum Orient Express, 1" 

42-26) ; Pathé 5, 8’ 
Mere LE Pathé Français, 
(47-70-33-88) ; Feuvetie, 13» (43-31- 
S6-86}; Sopt Pamassiens, 14° {43-20- 


LE PENT DABLE ‘tt: v.o.): Danfert, 
1é.(43-27-41-01}: Républic Cinémes, 


LA PETITE VÉRA (Sov. v.0.): Cino- ἢ 
HARAY RENCONTRE SALLY 


Sept Miraclos de Jésus : 20 ἢ 30. 


20h 45. . 
POTINÈRE {4261-44-16 L'Œut, δ Ὁ 


TRAIT; 
La Drague : 21h. 


28-12-12) : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33]: 14 Juliet Odéon. 8» (43-25- 
59-83); Gaumont Ambsssade, 8° 
8:56: 16:08] 3 Gaumont Paasse, 14° 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER ΒΑΒ- 
ne vif): Dante, 145 (43-21 
41-01). 


: Opéra, (47-42 
56-31). 
LE OUAIS Fr): 
14 Juillet Ockéon, 6" (43-25-59-83), 


Re PAT 


Ses cr ΌΠΝ Bretagne, 6° {42- a 
.93}; e - 
ΕΓ ΣῈ re! e, 2: a 


182, 
8 (43-87-25-43) ; UGC Normandie, 8° 
445-63-16-18} ; Pahé Français, De [47- 
70-33-88): Les Nation, 12° (43-43- 
7} : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43 
Var Gone 


Gsumont Aléuia, 14 (43- 
27-84-50: 14 Juillet Basogronalle, 185 


tre (42-26-47-47). (Dim. soir, 

lun), 20 h 30 ; dim., 16 h (21). 
COMMENT GAGNER UN MAXI 
MUM EN TRAVAILLANT LE 
M. _Nouï ΤᾺ 
24.03.83). {Μ΄ 

jeu. ven, som}, 20 h 46 (21). 
ἐμ τειν δ la 

- Bañe de 


Mei_ (48-05- 
67-89). (Dim. per καὶ), 20 h 0; 

dm. 15h (21). 
DIALOGUE DE SOURDS. 
Huchetta (43-26-38-99). (Din), 


{ 
21h30{21), 
REGAN, ,, Théôtre Firmin- 
όσον 74). (Dim. soir, 
dun}, 21 h : dim. 15 h (271. 
L'EXTRAORDINAIRE ÉPOPÉE DE 
FERDINAND BARDAMU. Roseau ἢ 
Théftre (a2-71-30 20), (Dim. 
18h30 ; lun. 20 h 30 (27). 


NONNA. Espace européen (42-93- 
69-88). (Dim. soir; lui}, 20 h 30 


ARCANE 143-38-19-70) L'Aménage- 
ment : 20 h 30. 

BATACLAN (47-00-30-12). ὁ Match 
Fret h ᾿ 


BERRY (43-57-51-55). © Voyage eu 
bout de la nuit : 20 ἢ 30. Mon Binbin : 
20 h 30, 

COMÉDIE CAUMARTIN [47-42- ἢ 
43-41). C'eat Œingue : 19h 30. Quinte 


πυρὰ: 21h 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Sañe Richelieu, © Comme il vous 
Plajra : 20 h 30. 

DAUNOU : ISA SI Oral Le Dismant 
rom:21h 

EDGAR (43-20-865-11). Les Babas- 


noir, Le Petit Prince : 18 h 46. L'Etren- 

ger : 20 h. Huis clos : 21 h 45. Théâtre 
rouge. Performances : 20 h. La Terre est 

tretina 21h30. 

MADELEINE (42-65-07-09) ὁ Les 


MARAIS (42-78-03-53). L'Avars : 


Ὁ Vive Valeque (Vis σὲ porte-toi bien) : 
19h30. 
(45-22-0840). 


CONCERTS 
L'AUDITORIUM. THÉATRE MUSICAL 
DE PARIS (40-26-28-40), Brigitte Fnss- 
baender. 19h mar: , 
Meckus ἡ 


ane 17 h 30 lun. Soprano. Lie- 
de Schubert. 


ET 


mc 
ἜΝ 


(45-75-79-79) ; Gaumont 
(48-28-42- 


8.0.5. FANTOMES ἢ LA, vf): UGC 
Ermitage, 8" (45-63-18-18). 

SEA OF LOVE (A. v.o.) : USC Norman- 
(ἴα, 8 (45-63-16-16); Miremer, 14° 
(43-20-89-52). 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO LA. 
vo.) : ἐγ ἐᾷ 8' (435-58 


36-14); Les Montparnos, 14° 143-27- 
52-87), 
SHOCKER (5} LA. v.o.): Forum Orient 


SOLOVKI, LE PREMIER GOULAG 
(Sov., v.o.} : Cosmas, 6° (45-44-2B-80). 
SWÉETIE {A.-Austr., 

δι CT 40.) : Lucemairs, 
LE TEMPS DES GITANS (Youg., ar 
Pathé Hautofeuille, 6° (45-33-79-31 


THÉATRES 


Bech, Albinoni, Haendel, Looillet, Vinci, 
Vivaldi. Téléphone location : 45-23- 


Ἴδε. 
» Bégite 


A 1 DE RADIO-FRANCE {42-30- 
16-16) (stucfio 106). Emmanuella Serpe. 


20 h 30 mar. Guit. Œuvres de Woiss, 
Paganini. 


Bach, Giukani, Ville-Lobos, 
OPÉRA ὍΕ LA BASTILLE too 
16-16). Orchestre 


symphonique de 
Radio bevaroise. 20 ἢ mar. Dir. :ir Car 
Davis. Anne-Sophie Otter imezzo- 
soprand), Thomas Moser (τόποι, Sig- 


THE MAHABHARATA ({Fr.. v.0.) : Max 
Linder Panorame, 59 (46-24-85-88). 


UN AMOUR DE TROP (Fr.}: Epés da 
Bon τυ νον 


Beaubourg, 3» {42-71-52-36 
Odéon, 6=°(42-25-10-30); 


61-24-96) ; 
52-43) ; UGC 
93-40). 


15" (46-74 


UN POISSON NOMMÉ WANDA {A., 
v.o.) : UGC Ermitage, 9° (45-63-16-16). 
A. vo.) er ΒΡῸΝΕ 
“ΝΟΣ 
33-97-77). 
VALMONT (Fr. v.o.} : Brocgne, θ᾽ (42: 
7}: Gaumont Ambassade, 85 


51}: Le 
8e (45-74-03-50) ; 
24-06-401. 


LE VOLEUR DE SAVONNETTES (κε. 
v.o.} : Bienvenüs Montparnasse, 16° 
(45-44-25-02), 


SALLE PLEYEL (45-63-88-73), Ensem- 
ble orchestral de Paris. 20 ἢ 30 mar. Dir. 


Argerich {piano}, 
Pile Bride, Christian Crenne -liolons), 
Œuvres de Bach, Haydn, 


THÉATRE DE LA BASTILLE (43-57- 
42-14} (salia du bes). Contate profane à 
quatre voix. 21 ἢ mar. Paroles at musi- 
ques de Giovanna Marini. Avec Lucifa 
Galearzi, Giovenna Marini, Sévis Marini, 
Patririe Nasini, 


oo 


Grand Prix 


du Fe re de 


BERLIN 1990 


Nomination OSCARS 
Meilleure Actrice 
PAR RS AA Acte ἀθλίως VER A EE 


VE; S Lt 


ΝΙΝ 
ΩΝ 


er 
SNS 


es 
κως 


τ 


ἘΠ 


een a nu αὶ κα αὶ δὶ κα 
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| ___ AGENDA _ 


MÉTÉOROLOGIE RADIO-TÉLÉVISION 


SITUATION LE 26 FÉVRIER 1990 A 0 HEURE TU 


RUES 


Les programmes 


A2 
20.40 Jeu : Coupe des champions 
des chiffres et des lettres. 
Finale à Monaco. 
τῶ 22.05 Magazine : Qu’avez-vous fait 
FR Μ ὲ de vos vingt ans ? 
PRÉVISIONS POUR LE 28 FÉVRIER À 12 HEURES TU De Christine Ockrent. 
τ Invité : Le professeur Léon Schwartzenbeng. 
23-00 Informations : 24 heures eur la 2. 
23.20 Météo. 


23.25 Documentaire : Les rois du Calypso. 
D'Alain Majani. 

23.60 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Hommage à Mado Robin, cantatrice. 


FR3 


20.35 Cinéma : L'histoire d'Adèle H. Ν mi 
Fiim français de François Trufteut (1975). 
22.15 Journal et Météo. 
22.40 Magazine : Tempsions. 
Thème : Victor Hugo, le romantisme, la soft 


ciel sera nuageux | 17.55 Série : Hawaï, polica d'Etat. 
L 8 


2 
A Chempagne-Ardennes. 18.56 Feuitieton : Sante-Barbors. 
Aujourd'hui et demain, le 1empt de Le Midi rrécierenden corn 19.25 Jeu : La roue de ta fortune. 


{Le moment de vérité). ΝΙ 
FAm américain de John G. Aviidsen | 1984). 
22.45 D Magazine : Carnets de route. 


0.00 Magazine : Du côté de chez Fred. 
Interview de Lech Walesa à Varsovie. 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre le 26-2-1990 14.03 Magazine : Territoires. 
le 25-2-1990 à 6 heures TU οἵ le 26-2-1990 à 6 heures TU 14.30 Magazine : La vie à cœur, 
in (dernier épisode}. 
ine : Télé-Caroline. 


préféré ; Cinéma, théâtre, livres ; 
Téé chic, télé choc : De &ne à zèbre : Top sie 
des : La jeu de La ion ; Cademmaniec ; 


Les recettes de l'amour ; Variétés. 


U 
«0 2 co — 00 F3 


᾿ 
ΣΝ 


eS5u 
VUS VzMOZOCVOUNTLNANUZEWNYO EE 


OCZ ZT | UMA ὐ Ὁ ὑπ 93 


ESsCannsnaNS we 
avensNsNstbex 


= TU temps universel, c'est-à-dire pour l& France : heure 
_1égie moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure δὴ hiver. 


{Document ésabi ares Je support 1echaique ξρετιαὶ de la Méévrologe nanonäle| 


complets de radlo et de sélérision sont 
symboles : ἢ» Sipaalé dans «le Monde radio-télévision » τὶ 


| Audience TV du 25 février 1990 @aroMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
| 
} 


Lundi 26 février. 


23.26 D Magazine : Océaniques. - 
Le masque, da Jahen Van Der Keuken. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : 
Histoires fantastiques n°2. M 
Fim américein_d8_ Steven _ Spielberg, 
Hyams, Danny De Vito (1986). 
21.40 Flash d'informations. 


21.50 Magazine : Lundi sport. 
Footbol : à 22.05, boxe ; à 23.20, buekat 
professionnel américain. 


Peter 


LA5 : 
20.40 Τόϊόπιαι : 
La diva et le professeur. 


De Steno. 
22.30 Série : Vendredi 13. 
23.25 Magazine : Arrêt sur image. 


le sens de la vie. HN 
Fäm britannique de Terry Jones (1983). 
0.15 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : 
Notre mère est un héros. 
Obukhouiton, 


Mardi 27 février 


19.00 Le 19-20 de l'information. ᾿ 
De 19.10 à 19.30, le journal de la région. 
- 20.06 Jeux : La classe. 
ΕΜ 
.3! Η " 
Thème An Meman bobo | {les infirmières, 


Colère en Louisians. HE : 

Fm américain de Voïkar (1987). 
16.55 Documentaire : Les aliumés.… 

Combats 


En Clir μιοφιίἃ 20.30 ----.----. 

18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
Présentés par Philippe Dans. 

18.30 Top 60. 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 


20.30 Cinéma : 


Film américain de Joe Dante (1987). 
22.25 Flash d'informations. 


22.30 Cinéma : 
Je suis le du = 
Film français de ‘Wargrier (1988) 
0.00 Cinéma : 
Horreur dans la ville. CI 
Film américain da Michael Miller (1992). 
4.25 Cinéma: 


Cérémonie d'amour. ΓΙ 
Fin français de Walertan Borowczvk {1987}. 


. Film français de Robert Thomas (1982). 


Aucdence mstantanée, France onnère 1 point «202 000 foyers 


x nd débat. 

20.30 Le gra ᾿ ἐν ρῶν 

21-30 Dramatique. Pa 
villa ? de Catherine Anne. 

22.40 Cote d'amour. 

0.05 Du jour au fendemain. 

0.60 Musique : Code. Le groups Can. 


.… FRANCE-MUSIQUE 


20.50 Renseignements sur Apollon. Concert 


symphonique 

field, Α 22.10, Virucses, virtuosns : Mario Del 
Monaco, ténor. À 23.07, Noctume pour 
orchestre, La canwone dei ricordi, de Martucci. 
À 23.50, Symphonie n° 5 en si bémol majeur 
op. 100, de Prokofiev. 


0.30 Textes et prétextes. 
Aoger Desormières, chef d'orchestre. 


22.15 Série : Chine beach. 

23.10 Magazine : Ciné Cinq. 

23.20 Magazine : Réussites. 

0.05 La nouvelle maîle des Indes [το]... 


14.86 Chasseurs d'images lrecfr.). 

17.25 Informations : M 6 info 
-fet à 18.25). 

17.30 Série : L'homme de fer. . 

18.20 Série : Incroyable Hulk. . 

19.25 Série : Roseanne. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby show. 

20.35 Téléfilm : L’héritière oubliée. 
D'Axel von Ambesser. 

22.15 Téléfitm : Madame Ex. 


14.45 Téléfisn : La route enchantée. 
* {vo}. D'Aka Linimen. 
16.15 Court-métrage : 
La trajectoire amoureuse. 
De Poscal Aubier, 
16.50 Documentaire A 
17.05 Documentaire : Gens de Cuba. 
{v.0.}. De lan Bruce ot Keith Rose. 
18.00 Série : Le décelogue (8 et 9) 
De Krystof Kiestowski. 
20.00 Ffim d'animation : Hokusaï. ἡ 


___ FRANCE-CULTURE 
20.00 Musique : Le rythme et la raison. Le 


Débet. Les beurs : [8 passion de l'intégration (rec. 
22-40 Nuits magnétiques. Oustre histoires on 
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Aggravation du différend commercial | La Bourse de Tokyo 
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de chercher à se forger une - - ; volume | 
« de gauche » en se has εἰ Forte: ion .en des jons 
montrant ferme à leur égard. 9 
es La croissance a été de 3,7 * l'an dernier 
cependant accélérer ler εἰδὴ des à Are en 1987. L'austérité des années 


nt 
règlement de l'épineux dossier 
de l'abaissement de l’âge de la 
retraite, dont le financement 
public arrive à échéance le 31 . 
Certai Σ 


doser vomi ls anus, 


J-MN. 


INSOLITE 


Les nettoyeurs 
à l'abaltoir Ὁ 
On est toujours l'immigré'de 


qu'un. Le directeur du per- 
res de la ville de Koweït 


Les chiffres fournis par ΓΊΝ- 


SEE qui vient de publier les 


comptes nationaux du quatrième 


trimestre montrent que les expoi- 


rations en volame ont fortement * 


augmenté : de 10,1 % l’année der- 
nière aprés + 6,7 % en 1988. 


Ce résultat ne confirme donc 
acides 


ra d μ 
misme des industriels français. : 
résultats sem: 


En fâit, de bons 


blent avoir été obtenus par les | 


les termes de l'échange se 

détériorés en 1989 faisant 

a une dégradation 

notre commerce extérieur qui ne 
probablement à la 

réalité des échanges en 

Les comptes de l'INSEE mon- 


. augmenter fortement, 9 % 
“mr Ὁ 28 δὲ τα 1588 & + 27 δ 


lg les cie manales | 


Les eollectitités locales ont réalisé 
des investissements records en 1989 


L'année 1989.a été « Paunée:de 


‘gré le déroulement d'élections - ti 
a affirmé 


le 22 février 


1983-1985 parait décidemment 
bien lointaine. 


Curieusement l'investissement 
des entreprises n'aurait augmenté 
que de 4,6 % en volame ce qui est 
rés inférieur a d’autres estima- 
tions gouvernementales tablant 


sur une pro ion de 6,5 %. 

Mais ce donne une idée 
gros effort d’inves- 

par l'industrie 


: ave ALL en 1989 aura 
on 

= 30% ἐν en volume son 

capital red en trois ans RTS 


semble. Avec deux exceptions : 
pes Qui se comportent τα moins 

bien en augmentant plus vite (+ 
3.6 δ αρτίς τ 2,1 8} ες por 


tañons οἱ __— 

Progressan nt Prtemen ca 
Soiumes Une nouvelle bonne 
année. 


Ce coup de semonce vise de 
toute évidence même si elles ne 


Sach et Smith Barney. Effet per- 
vers de la vague de libéralisation 
qui 8 facilité Parrivée des étran- 


peu que leur bourse était « décon- 
nectée du reste du monde » et 
5 id 
portement. 


Déjà, au début 1989, mme polé- 
mique avait opposé le ministre 
des finances et les « étrangers » à 
propos des règles de: bonnes 
conduites à respecter sur les mar- 
chés à terme, 

Le ministre des finances paraît 
donc décidé à remettre de l'ordre 
par le biais de pressions plus ou 
moins discrètes. Car la situation 


vient d'annoncer qu'il Ecencie- | municipales, a 
ταῖς en 1990 un πιο de net- | le président du Crédit local de‘ bilisé leur niveau de-dépenses avec | 


ἀπε recrue passes de frais τα le dal qui 
intéressent) 


3 000 de ses Prenons en 1} 1990. notamment pour ambition de es ou ᾿ 


toyeurs, pour la plupart des | France.M. Pierre Richard. « Les  unè progression annuelle de 3,6 %, Ὶ ᾿ 5 
travailleurs immigrés venus | investissements des collectivités, en 1988 comme’en 1989, de rom ἢ gr 
d'inde ou du Pakistan, | ‘a-t-il souligné, sont. désormais “D cé je Crédit local de À SAN ES βοίαπεδηυας D Fomnesons Aristiques Appliquées! | sojution à laquelle répugnent les 
employés par le municipaié. ἡ déermi ΤΣ ΣΤ lu dons France a distribué l'en passé | | One ce το ἘΔ GanenPmencre | Japonais qui ont toujours paivilé. 
ace cr rs 1500 qu qu'aéminisraif. » Ed prenais I BR - mean Ἐ Hit Rares {{ siés l'intervention en douceur. 
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- tins mi ux (1971, 1977, tion en 1 ι ἘΞ ans Graphiques ΕΠ Joumelens commence À s'interroger à Tokyo 
celui des abattoirs. scru unicipaux (1971, 990, il compte 5 Graps DR date [ n 
La commune de Konoï a | 1963, le maire de conqunes son due drain αὶ lé, (1 See EE ΕΞ ἢ 
ἢ jent au ire mis un fret aux F ες prin- Er nicaton de TAN crise boursière 
leurs dépenses d'équipement =. RENE D Paramédical } ment actu 5 
᾿ ᾿ τ Communicalon, Pubiché Ecoles de Journalisme sur la spéculation foncière, 
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les dépenses 


na nu as δ 2 κα 
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ÉTRANGER 


VARSOVIE 
de notre envoyé spécial 


Bonne volonté et confusion. 
Ainsi peut-on caractériser aujour- 
d'hui les efforts consentis par 
l'Occident pour répondre aux 
besoins en éducation et en forma- 
tion professionnelle de la nou- 
velle Pologne. Les offres affluent, 
pas toujours désintéressées, et ent 
désordre. au point de créer plus 
de difficultés qu'elles ue permet- 
tent d'en résoudre. Car l'aide pro- 
posée est mal adaptée à La situa- 
tion du pays 

Les Polonais. frustrés par de 
tels débordements, appellent de 
leurs vœux une meilleure coordi- 
nation et soubaitent que la 
mission européenne. qui a été 
mandatée dans ce sens par, le 
sommet de l'Arche, puisse s'en 
charger avec efficacité. Encore 
faudrait-il que les 24 ga de 
l'OCDE qui ont accepté de ras- 
sembler leurs el pour aider la 
Pologne et la Hongrie se mon- 
trent suffisamment coopératifs. 
La démonstration jusqu'ici n'est 
pas convaincante. 

Tous s'accordent sur un point : 
les besoins sont immenses, Le 
délabrement de l'économie a 
affécté le niveau général de l'édu- 
cation. * Pendant les années 70. 

Jaute de moyens, de nombreuses 
écoles ont fermé, notamment à la 
campagne. La situation matérielle 
déplorable réservée aux ensei- 
gnants, aux intellectuels, aux 
médecins, a réduit l'attrait des 
études. Souvent les gens bien jor- 
mès ont immigré ». raconie 
M. Bojko. un journaliste de 
Gazvia. 

Jusqu'à un passé récent, les 
cadres de l'administration étaient 
choisis pour leur fidélité au grarti 
plu qu'en raison de leur quali- 
ication professionnelle. « Ceux 
qui sont de s'adapter à la 
nouvelle façon de travailler sont 
les bienvenus. Nous ne voulons pas 
de guerre civile mais malheureuse- 
ment il y ἃ une masse allentiste 
qui ne fait rien». observe 
M. Hubert i, conseiller 
du ministre chargé de La coordi- 
nation de l'aide étrangère. 


uelles que soient leurs moti- 

vations, ces gens n'ont pas été 
rés aux exigences d'une 

nomie de marché ou encore d’une 
adminisiration politiquement 
neutre et démocratique. 1 out doit 
être réappris. La Pologne fait face 
en outre à deux difficultés hori- 
zontales. D'abord la méconnais- 


7 ÉCONOME ο.-- 


Souhaitant une meilleure coordination des projets 
Les Polonais se plaignent de l’inadéquation 
de laide.occidentale à la formation 


sance des langues étrangères 
autres que le russe : « C'est là, 
nous explique ua expert bruxel- 
lois. un élément qu'il est absolu- 
ment nécessaire d'intégrer dans 
nos propositions. Dans ποβ pra- 
grammes de jormation, supposer 
connaître suffisamment l'anglais, 
le français et d'allemand serait 
prendre le risque de ne pas ras- 
sembler beaucoup de candidats. » 
Second obstacle dramatique et 
jusqu'ici peu pris en comple par 
l'aide occidentale : l'absence des 
équipements nécessaires à une 
formation moderne : ordinateurs, 
fax. photocopieurs, etc. « Les 
abonnements aux journaux sous- 
cris par les universités et par Les 
centres de formation ont êté cou- 
pés. Nous avons besoin d'accès 
aux banques de données. Nous 
avons besoin aussi de mobilité, 
c'est-à-dire de visas occidentaux, 
de permis de séjour oblenus sans 
trop de tracasseries ν, explique 
M. Stephan Kwiatkowski. vice- 
résident de l'international 
usiness School de Varsovie, 


Des offres 
eu pagaille 
Conscienr de ces défaillances 
l'Occident ἃ. sans tarder, pro! 
ses services : il peut paraître plus 
simple d'ouvrir les portes de ses 
écoles. d'accorder bourses et 
stages que de contribuer efficace- 
ment à remodeler les secteurs de 


production. Ce fut très vite un 


trop-plein d'offres de qualité iné- 
gale provenant des, pouvoirs 
ublics mais aussi d'innombra- 
les consultants et autres Orga- 
nismes privés découvrant là un 
marché peut-être prometieur. 

Les Polonais réagissent de 
manière contrastée. Satisfaits 
bien sûr de l'ouverture ainsi 
manifestée. mais irrités par une 
pagaille qui vient s'ajouter à la 
leur. « Nous sommes submergés 
d'offres de gens qui s'affirment les 
meilleurs, mais qui ne sont pas 
Joujours excellents et dont le prin- 
cipal souci est de ioucher des sub- 
ventions s publiques et notamment 
celles du budget communau- 
taire ». déclare M. Tadeusz 
Diem, un universitaire professeur 
de chimie, militant de Solidarité 
mawondul te mninre de 
l'éducation, responsable de l'ai 
étrangère. 


Dans le même esprit, 
M. Andrzej Olekowski, le vice- 
ouverneur de la Banque de 


ne, qui e un jugement 
favérable eur l'ai Le écono- 


mique apportée par la Commu- 
neuté, déplore, en revanche, la 
mauvaise Coordination de l'aide à 
la formation. Il en connais- 
seur : soucieux de doter son pays 
d'un réseau de banques aujour- 
d’hui inexistant, il projette, en 
liaison avec la Fondation 
polonaise, d'ouvrir à Varsovie 
dès le mois d'octobre une école 
bancaire sur le modèle de celles 
qui existent depuis 1930 à Paris. 
1nsuffisante coordination mais 


“aussi mauvaise adaptation. « On 


nous ‘propose d'envoyer nos 
cadres, nos étudiants à Pétranger, 
mais ce n'est pas la meilleure 
façon d'agir et. elle est plus 
coûteuse, Îf serait de loin 

ble que des experts europèens, 
américains, Japonais viennent 
enseigner ici. Le que nous vou- 
dons, c'est mettre en place en 
Pologne un système permanent de 
Jormation conçu en fonction du 
long terme ei correspondant à nos 
besoins », indique le ministre 
Diem. 

Les propositions européennes 
et américaines ont une connota- 
tion souvent très universitaire, 
institutionnelle, alors que les pré- 
Jérences des polonais jee 
plut les actions de recyclage 
dans les entreprises, moins géné- 
ralistes, plus À 


᾿ be 4 
à l’image d'Erssans 

La Commission européenne est 
consciente de l'in: uation de 
l'aide occidentale. M® Papan- 
dréou, le commissaire responsa- 
ble, a récemment soumis aux 
Douze deux propositions qui sont 
actuellement en cours d'examen, 
mais qui ont été plutôt bien 
accueillies par les Etats membres. 

Le programme Tempus, s'inspi- 
rant des programmes Communau- 
taires Erasmus et Comett, per- 
mettra à des étudiants polouais 
de séjourner dans une université 
communautaire ou encore de 
faire un stage de formation dans 
une entreprise occidentalé. Doté 
pour sa première année de fonc- 
tionnement de 20 millions d'écus 
(140 millions de francs) il devrait 
devenir opérationnel dès La ren- 
trée 1990. Les Polonais, même si 
leur préférence, on l'a vu, va à 
une aide occidentale dispensée 
chez eux. se préparent à tirer le 
meilleur profit ible de Tem- 
pus : « 400 à 500 étudiants vont 
maintenant être sélectionnés 
parmi les meilleurs. Ce sera une 
première expérience, on verra 


comment ils réagiront », iudi 
M. Diem. Ἢ ka 


La Commission a par 
ailleurs la création d’une fonda- 
tion pour la formation profes- 
sionnelle en Pologne et eu Hon- 
grie. étant entendu Que ses 
compétences ient s'exercer 
ensuite en faveur des pays de 
l'Est fie Monde du 25 Janvier). 
de 6 millions d'écus g2 millions 
de , installée à ln, donc 
toute proche, elle aurait pour 
mission d'inventorier et, si 
ble, de coordonner les pro- 
grammes de formation 
par les de l'OCDE puis, dans 
ua second stade, de susciter des 
actions de gr auxquelles 

Ci ἢ plusieurs pays 
E'CÉR ou du «Ὁ 24m. 

On t imaginer, par exe 
que es entreprises de tien 

rançaises, belges et hollandaïses 
rassembleraient leurs forces pour 
proposer un programme de for- 
mation spécifique à des entre- 
prises ou à des administrations 
polonaises. Un tel effort de 
ion pourrait alors bénéfi- 
cier d'un soutien financier com- 
wmunautaire. ᾿ 

La Commission ἃ réuni 
début février ἃ Bruxelles une 
table ronde où étaient représen- 
tées les autorités hongroises et 
polonaises ainsi que celles des 

4 pays donateurs de l'OCDE . 
L'idée était de permettre aux pre- 
miers d'exprimer clairement leurs 
demandes et aux seconds leurs 
intentions. ce qui est en ÇOUrS, ce 
qui allait être mis en œuvre. Pour 
ordonner La réflexion, des groupes 
de travail ont été créés : gestion 
des PME. formation à la gestion 
des cadres moyens et supérieurs, 
administration agricuhture 
et industrie alimeutaire, environ- 
nement, etc. 

Cette première tentative 
Saire à une coordination efficace 
a encouragé les Polonais. Ils l'ex- 
priment nettement, soubaitent 
que l'aide se € au niveau 
communautaire. « 4 nos yeux, la 
Communauté. groupe de nations, 
pourra agir de plus neutre, 
se montrer plus réceptive à nos 
pesoins que tel ou tel rs de 

"Ouest et pour nous, ἐξ pré. 
sence active de la Communauté 
est politiquement essentielle : 
encore plus maintenant que la 
question allemande se pose avec 
tant d'acuité », souligae un de 

teriocuteuirs. 


sos ini 
PHILIPPE LEMAITRE 


« Modérément restrictif » : 
c'est en ces termes que le 
ministre de l'économie, M. Car- 
los Solchaga, a défini le budget 
pour l’année en cours en présen- 
tant les grandes lignes, le ven- 
dredi 23 février. Un retard qui 
s'explique par la convocation, 
en octobre dernier, d'élections 
générales anticipées. 


de notre correspondant 


Les responsables économiques 
espagnols doivent en effet faire 
face à de sérieux risques de sur- 
chauffe, Le produit intérieur brut a 
augmenté en 1989 d'environ 5 %, 
un des taux les plus élevés du 
monde occidental, tandis que la 
consommation se développait plus 
vite encore. Face à cette situation 
potentiellement périlleuse, le gou- 
vermement entend poursuivre cette 
année, dans le domaine budgétaire, 
la politique de refroidissement 
mise eu œuvre l'an dernier sur le 
plan monétaire. {l s'agit de réaliser 
un « ajustement graduel et non 

al » selon es termes de M. Sok 
chaga. destiné à stabiliser les prix 
(l'inflation a été de 6.9 % en 1989) 
et à assurer de 18 sorte la compéti- 
tivité des entreprises face au défi 
du Marché unique européen. 

Aussi une austérité modérée ett- 
elle de mise dans les finances de 
PEtat. Le budget prévoit que le 
déficit public ne dépassera pas, 
durant l'année en cours, 1,6 % du 
PIB. Les socialistes poursuivent 
ainsi leur politique de réduction 
régulière, année après année, du 
déficit qui atteignait encore près de 
6 % du PIB au moment de leur 
arrivée au gouvernement en 1982 
et qu'ils ont désormais ramené à 
un niveau proche de la moyenne 


L'ensemble des dépenses de 
l'Etat si en termes moné- 


saires de 10,3 %. Pour la première 


Face aux risques de surchauffe de l’économie 
Le gouvernement espagnol présente 


un budget pour 1990 « modérément restrictif » 


fois, ce rythme de croissance sera 
inférieur, quoique légèrement, à 
celui prévu pour l'économie espa- 
gnole qui devrait être de 10,5 % en 
termes monétaires également. Les 
responsables économiques veulent 
Loutelois éviter que ce tour de vis 
n'affecte le développement des 
grands travaux publics qui consti- 
tuent aujourd'hui l’une des princi- 
pates priorités du pays. Îl est donc 
prévu que les dépenses de capital 
(investissements et transferts de 
capital) de l'Etat continuent à 
croître rapidement : 13,6 %, l'es- 
sentiel de l'effort étant supporté 
par les dépenses courantes qui 
n’augmenteront, elles, que de 


7.9 %. Ce dernier objectif semble 
toutefois ardu alors que les accords 
récemment atteints avec les syndi- 
cats obligent le gouvernement à se 
montrer plus généreux dans les 
rétributions des fonctionnaires qui 
pèsent d'un poids très lourd dans 
les dépenses courantes. : 
La répartition des dépenses par 
secteurs confirme par ailleurs que 
le budget 1990, malgré sa 
démarche générale d'austérité, 
entend malgré tout ne sacrifier ni 
le social ni les infrastructures. 
Parmi les ministères dont l'enve- 
loppe bénéficie de la plus forte 
augmentation relative, figurent en 
effet ja justice, l'Education et les 


travaux publics. Enfin, en matière |” 


de recettes, l'heure est également 
au statu quo. Conformément à 
l'objectif de réduction du déficit, 
elles devraient augmenter Kgère- 
ment plus vite que les dépenses de 
l'Etat : 10,7 %, soit pratiquement 
Je mème rythme de croissance que 
l'économie espagnole. Aussi la 
pression fiscale que les socialistes 
avaient élevée de près d'un point 
chaque année durant la dernière 
législature s’est-elle maintenant 
stabilisée, les prévisions l'évatuant 
cette année à 21,3 % du PIB, 


THIERAY MALINIAK 


Une progression de 47,9 % par rapport à 1988 


L'Espagne ἃ connu un nouveau boom 
de l'investissement étranger en 1989 


L'Espagne a encore été, en 1989, 
une cible privilégiée pour les inves- 
tissements étrangers, qui Ont repré- 
senté 1 240 milliards de pesetas 
{environ 65 mitliards de francs), 
soit une progression de 47,9 % par 
rapport à 1988 . Mais le nombre 
d'opérations (8 758) n'a progressé 
que de 22,4 %, œ qui suggère une 
augmentation de la taille moyenne 
des investissements (voire égale- 
ment du prix des transactions), 

Ce succès n'a rien d'étonnant 
pour un pays où les profits des 
entreprises augmentent cons{am» 
ment, Où la croissance frise Les 5 % 
par au depuis trois ans, εἰ où la 
formation de capital fixe repré- 
sente 25 % du produit intérieur 
brut (contre 18,8 % en 1985). Le 
phénomène est d’ailleurs cumulatif 
puisque, selon l'OCDE, ua tiers de 
la croissance économique du pays 
ἐπὶ dû aux apports de capical étran- 
ger. Les chifires publiés à Madrid 
par {a direction générale des tran- 
sactions du ministère de 
l'économie contredisent l'idée 


d'une - Espagne essentiellement 
« tête de pont » pour les investis- 
sements japonais et américains. En 
effet, le gros des capitaux ien- 
nent des autres pays de la Commu- 
naulté européenne. 

. Les Hollandais ont été les prin- 
cipaux investisseurs étrangers, avec 
190,4 milliards de pesetas (10 mil- 
liards de francs), suivis des Fran- 
çais (160,4 milliards de pesetas), 
des Britanniques (142,7 milliards) 
et des Allemands (83,6 milliards). 
En comparaison, les Américains 
ont investi 50.8 milliards de pese. 
tas en Espagne, et les Japonais 
23,4 milliards seulement. 

L’imbrication de plus en plus 
forte de l'Espagne avec la CEE est 
d'ailleurs visible dans les statisti- 
ques commerciales : en 1985, 
avant l'adhésion. la CEE absorbait 
la moitié des exportations de l'Es- 
pagne et fournissait 36 % de ses 
importations ; en 1989, elle 
absorbe 66,8 % des exportations 

joles et fournit 57,1 % des 


importations (chiffres cités par la . 


chambre de commerce et d'indus- 
trie Barcelone). 

Les achats d'entreprises, en pro- 
gression de 36,9 % sur l'année 
antérieure, ont représenté 30,1 % 
cipations, majoritaires ou non, 
constituant l'essentiel des investis 
sements). Les étrangers ont par ail- 
leurs créé 3 797 entreprises en 
Espagne (+ 30,9 30) en y consacrant 
116,7 milliards de pesetas. 


. Le secteur préféré par les inves- 
tisseurs étrangers ἃ été celui des 
instituts financiers et assurances, 
qui a représenté 37.3 % des inves- 
tissements, en forte baisse toute- 
fois par rapport à 1988. Ce secteur, 


. est suivi des industries manufactu- 


rières (16,92 % de l'investisse- 
ment), le commerce, la restaura- 
tion, l'hôtellerie (14.4 % }, la 
chimie, les mines et la transforms- 
tion de minerai (12,3 % }, la crans- 
formation de métaux (10,1 %) et 
l'agroalimentaire (4,4 % } La 
région de Madrid a eu la préfé- 
rence des investisseurs, suivie de la 
Catalogne et de l'Andalousie. 


SOCIAL 
Un taux 


en annuel de 6,2 % en 1989 


Le chômage au plus bas depuis 1980 
dans les pays de l'OCDE 


Selon les évaluations de 


les seize pays membres comptabi- 
lisés s'établirait à une moyenne 
de 6,2 % sur l’ensemble de l'an- 
née 1989 par rapport à La popula- 
tion active. En baisse d’un demi- 
point sur 1988, grâce à la diminu- 
tion intervenue en Grande-Brc- 
tagne, en Belgique εἰ en Australie, 
le chômage atteint son niveau le 
Plus bas depuis 1980. 

Fournis cette fois par Eurostat, 
les chiffres annuels du chômage 
dans les douze pays de la Com 
mupauté sont également en 
baisse. Selon la définition du 
Bureau international du travail 
IT), le taux annuël moyen est 
estimé à 9,0 % en 1989, contre 
9,8 % en 1988. Le taux pour les 
hommes passe de 8,0 % à 7,1 80 et 
celui des femmes de 12,6 % à 
11,8 90. La situation ne s'est 

Ὁ Réforme de l'ANPE : réac- 
tions critiques de la CGT et de 
FO. — Après la CFDT qui, dès la 
première séance de négociations, 
le 22 février, .s’était. montrée 
réservée sur la réforme du statut 
du personnel de l'ANPE, Îles syn- 
dicats CGT et FO ont critiqué les 
orientations proposées par la 
direction générale de l’établisse- 
ment. Les mesures envisagées 
sont « un décalque de la réforme 
Durafour », estiment les deux 
syndicats, qui refusent des formes 

de salaire au mérite ou les primes 
liées à des objectifs à tenir. « Or 
sort d'une logique de service public 
de l'Etat », affirme FO. L'indivi- 
dualisation, le fait que La rémuné- 
ration soit liée à l'emploi occupé, 
sans référence aux diplômes et 


dégradée que dans deux pays. 
fitalie et le Danemark. Au total. 
il y 8 en en moyenne 32,7 mil- 
lions de demandeurs d ‘emploi 
dans la CEE en 1989, soit 1.2 
raillion de moins que l'année pré- 
cédente. Au cours des trois der- 
aières années, la baisse aura été 
de 2,2 millions. | 

En novembre, dernier chiffre 
connu, le nombre des deman- 
deurs d'emploi en données brutes 
s'établissait à 14 171 000. En 
données corrigées, au mois 
de décembre, le taux pour La 
était évalué à 8,8 % et Les pays se 
classaient de la façon suivante : 
Irlande (16,8 % ), Espagne 
(16,2 % }, Italie (11,1 % }, France 
(9,5 % ). Belgique (9,3 % ). Pays- 
Bas (8.9 0). Danemark (7 % }. 
Grande Bretagne (6 % ). RFA 
(5,7 % ), Portugal (4,8 % ), et 
Luxembourg (1,9 % ). Les don- 
nées pour la Grèce sont absentes. 


aux qualifications, font partie des 
griefs de la CGT et de FO, qui 
protestent contre la façon dont 
sout envisagées les progressions 
de carrière. 


pour le logeurent le 
ce ? — Le comité économique et 
social d'lle-de-France estime mdis- 
pensable la création d'une instance 
de coordination d'ensemble au 
sommet pour améliorer la situa- 
tion du logement social dans la 
région. « If faut avant tout éviter 
de tailler à l'Ile-de-France un habit 
op petic' L'horizon vingt-cing ans 
est trop court au regard des muta- 
tions en cours et des grandes ambi- 
ions de notre région », a déclaré 
M. Roger Courbey, président du 
comité économique et social, au 
cours d'une conférence de 


INDUSTRIE 


Menace d'essoufflement dans la chimie 
Bons résultats 
mais faible progression pour ICI 


| dencre envoyéspécil ἢ 


Le ICL numéro quatre 
mondial de la grimie, paraît 
accuser un coup tigue après 
plusieurs années de forte crois- 
sance, Bien que ses résultats pour 
l'exercice écoulé aient -- pour la 
sixième année consécutive: — 
atteint des niveaux records, les 
améliorations observées sont fai- 


Si ἰε chiffre d’affaires consolidé 


TOURISME | 
La Chi Ι ἢ ἫΝ , 

M. Liu Yi, directeur de l’agence 
“officielle de tourisme chinois, a 
annoncé, selon le quotidien 
China Daily, que les prix des 
voyages allaient baisser afin d'at- 
tirer un plus grand nombre de 
touristes étrangers. 


On estime que le tourisme chi- 
nois s'est effondré en 1989 après 
les événements de la place Tian- 
anmen et la répression du soulè- 
vemeut des étudiants. Les statisti- 
ques officielles font état d'un 
recul des recettes touristiques de 
20 % et de 1.46 million de visi- 
teurs (- 40 80) mais, selon cer- 
tains spécialistes, la -chute des 
rentrées de devises ες du nombre 
des touristes aurait été beaucoup 
plus importante. 

Si l'on en croit les déclarations 
officielles, les agences de tou- 
risme d'Etat accorderont des 
réductions de 10 % pendant la 
haute saison et de 35 % durant 
hivers de décembre 1990 à mars 

D Aéromaritime continuera à 
desservir les Antilles. — La com- 
pagnie charter Aéromaritime, 
filiale de la compagnie UTA qui 
vient d'être rachetée par Air 
Aer ἐβκειρο βόες de desservir 

Antilles sous sa propre respon- 
sabilité, avec ses tarifs εἰ βεα pro- 
duits. Air France l'a assuré, dans 
on communiqué, publié le 

février ex destiné, à "έν! 


à rassurer les élus de La Martini- 
que et de la Guadeloupe. Ceux-ci 
ont conservé un mauvais souve- 
nir de la période où Air France 
détenait le monopole de la des- 
serte des départements d'outre- 
mer et réclament aux pouvoirs 
publics une réelle concurrence 
etre les transporteurs aériens se 
rendant aux Antilles. 


Après impôts, le résultat aug- 
mente de 7,1 % à 996 millions de 
livres surtout À ρῥωζμ à une moiu- 
dre pression’ le. Le bénéfice 
net s'élève lui à 930 millions de 
livres sans compter 127 millions 
de livres de plus-values. 


hausse des matières premières et 
le déstoci Sir Denys Hender- 
son, le PDG du groupe, se dit rai- 


ENERGIE 
” Les déclarations 
Pro 


L’OPEP agite le spectre 
d’un troisième 
choc pétrolier 
L'OPEP agite depuis quelques 
Semaines le spectre d'un troisième 
choc pétrolier dans les années 90, 
par la voix de son secrétaire géné- 
ral, M. Subroto, qui:muliplie les 
appels à la communauté financière 


internationale arm qu'elle finance 
‘accroissement uction de 
pétrole. pee 


M. Subroto, qui s'est rendu suc- 
cessivement en février à Tokyo; 
Houston, Quito et Londres, ἃ marc 


reprise rapi pétro- 
lière mondiale risque d'absorber 
plus tôt que prévu les capacités de 
production disponibles de l'OPEP 
εἰ d'entraîner une flambée des cours 
du brut dans le courant de la décen- 
nie. Le secrétaire éral ἃ ainsi 
lancé un appel an dialogue avec les 
compagnies pétrolières et les pays 
consommaleurs afin d'assurer une 
transition « sans douleur ». 
- À mesure que la production d 
pétrole des pays non membres de 
l'Organisation décline. les pays du 
Golfe, grâce à leurs BiBanlesques 
res. reprendrant ἐπ effet les 
POP, Jeu pétrolier au sein de 
Selon le secrétariat de POPEP, la 
demande en pétrole adressée à 
l'OPEP devrait atteindre 28 mil 
lions de barils par jour (mbj) en 
1995, ὡς qui implique que sa 
cité de uction soit portée à 32 
θὰ ἐδ ἐς En 
ct d'éviter 
cours du brut. — (AFP) ee 


se... 
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UNE FOIS ENCORE, 
NOTRE ENGAGEMENT À FIXER 
DES NORMES POUR L'INDUSTRIE 
RIENNE ATTIRE UN NOMBRE 

RECORD DE VOYAGEURS. 


Le 16 janvier 1928, un événement 


Fee pe pe 
au-dessus dés eux intermationiies À 

Un bond de 150 km de Key Wesi à 
La Havane. ΄ 


come oi lee 
d'une époque qui fut ire. au 
cours de une seule 
aérienne it et model toute une 
industrie. 

Pan Am ἃ continué à poser des jalons 
légendaires pour ouvrir le monde au 
trafic aérien. 


Pan Am fut également à l'origine de 
la Première Classe, de la Classe 
Économie, du 


ins de 
RE τ νοι 
uxueuses, et à tant d'autres de le 


une compagnie aérienne de plus en 
difficulté 


DE. 


UN ENGAGEMENT 
__20 MILLIONS DE DOLLARS. 


Le 21 er 1988, 
équipe D eco τα ας Τὲ τέσκε ὁ de 
Pan Am, nous avions un seul et unique 


passagers. 
À ce jour, de 250 millions de 
dollæs ont été ἀξ δοτοβετέο à à cet effort. 


Les améliorations apportées au 
service et à la flotte sont déjà tellement 
record de 


Dans toute l'histoire de la compagnie, 
a EE 
passagers. 


UN ENGAGEMENT 
AU-DELÀ DE L'ARGENT. 
LC dr 
in ce n'est que de l'argent. 


UN ENGAGEMENT 
AU-DELÀ DU SERVICE. 
Au cours des années où Par Am se 


Les deux derniers seront bientôt 
achevés. 

Le seul avion capable de rivaliser avec 
la popularité du 747 est l'Airbus, un gros 
porteur spacieux. 

Pan Am exploite actuellement 
HE Dane DANS à LS 
technologie te, tte La pl 
importante Led one de l'Atlantique. 

Chacun de nos vols Jong-courriers, 
international ou transcontinental, offre 
maintenant le confort spacieux d'un jet 
moderne. 

Nous sommes également en train de 
rénover notre flotte de 727 τις Βῖμ5 
courtes distances, afin de lui donner 
maximum de confort et de commodité. 

Le 727, un autre favori, a désormais 
de nouvelles cuisines, toilettes, 
moquettes, de nouveaux revêtements de 
sièges er de parois. 

En d' Pat termes, notre flotte 
Pan Am rajeunit. 


UN ENGAGEMENT 
AU-DELÀ DE L'ÉQUIPEMENT. 


Et maintenant. un mot sur un service 
invisible mais néanmoins primordial, la 
maintenance effectuée sur nos 

À travers toutes ses difficultés, 

Pan Am a continué à fixer les normes de 
l'industrie dans le domaine de La 
maintenance. 

Des normes si élevées que nous 
dépensons plus en maintenance par 
heure de vol que toute autre compagnie 

américaine. 

Des normes si élevées 
30 compagnies mondiales nous confient 
leurs appareils, afin que nous nous 
chargions de leur maintenance. 

Des normes si élevées que l'US Air 
Force nous confie 40 de ses avions 
transporteurs pour en assurer La 
maintenance, 

Quant à nos normes en matière de 
formation de pilotage, elles sont tout 
aussi élevées. 

Nous formons actuellement les 
pilotes de 12 des plus grandes 

compagnies aériennes, de La Roval 
Canadian Air Force et d'Air Force One. 

Nous vous invitons à découvrir La 
Pan Am d'aujourd'hui. 

Nous sommes fers de notre service 
vers 116 villes, dans 48 pays. et sur 
5 continents. 

Notre engagement ἃ du succès. 
Chaque jour, dans le monde entier, des 
voyageurs redécouvrent ce qu'est 
l'excellence: PAN AM. 

C'est ce que nous voulons. 

Dès ἃ présent. 


LEA. 


Thomes G, Plaskett 
PAN AMERICAN WORLD AIRWAYS, Inc. 
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AFFAIRES 


CAPITAL ET INTÉRETS 


La Banque européenne d'investissement 
a prêté, en cinq ans, plus de 350 milliards de francs 


En cinq ans, la Banque euro- 
nne d'investissement ἃ prêté 
1,9 milliards d'écu. sait un peu 
plus de 350 milliards de francs, 
avec une nette accélération dans 
la perspective du marché unique 
de 1992, L'augmentation a été de 
56 % au cours des deux seules 
dernières années, avec un total de 
12.25 milliards d'écu de prèts 
(86 milliards de francs) en 1989 
{+ 20.40 % par rapport à 1980). 
La BEI ἃ emprunté plus de 
9 milfiards d’écu (63 milliards de 
francs), dont 7,8 milliards par 
émissions publiques, essentielle- 
mentà taux fixe, les monnaies 
communautaires représentant 
88 % au total. la part de l'écu 
s'étevant à 20 %, celle du mark à 
20.8 % contre 11,5 % pour le 
franc français, 10.1 % pour la 
livre sterling. 8,8 % pour la lire 
italienne, 7.5 % pour le franc 
suisse, 6,4 % pour le franc belge 
et 6.7 % pour le florin néerlan- 


dais, 4,2 % pour le yen et 3,2 % 
pour la pesela espagnole. 
Trois 
priorités 


En 1989, c'est tout naturelle- 
ment le développement régional 
ui a constitué {a première prio- 
rité par la BEL. représentant 64 % 
des prèts contre 59 % en 1988. 
localisés. pour environ les deux 
tiers. dans les régions connaissant 
Jes problèmes structurels les plus 
aigus. à savoir le Portugal, la 
Grèce. l'Irlande. certaines régions 
espagnoles, le Mezzogiorno et 
l'Irlande du Nord. A hauteur de 
48 %. ces prèts.ont concerné des 
infrastructures principalement de 
transport et de télécommunica- 
tion. 16 % allant à l'énergie et 
36% au secteur productif : 
7 605 crédits étaient consentis à 
des petites el moyennes entre. 
prises. pour 2 milliards d'écus 
14 milliards de francs), dont 
5 % dans les régions en dévelop- 
pement. 
La deuxième priorité est le 
développement des infrastruc- 
tures dans la mesure où il ren- 


Répartition des activités 
de {a Banque sur la période 1984-1989 


Dans la CEE : 


développement régional : 26 milliards d'écus 
— énergie/sûreté d'approvisionnement : [2.5 milliards d’écus 
- modernisation et compétitivité industrielle : 1.3 milliards 


d’écus + 


— communications/télécommunications : 6,5 milliards d’écus 
— protection de l'environnement : 5,4 milliards d'écus 


Hors CEE : 
— conventions de Lomé 


— Protocoles méditerranéens 
— Pays et Territoires d'outre-mer : 3,5 milliards d'écus 


TOTAL : 


LA BOURSE EN DIRECT 


Répartition géographique des prêts accordés 


51.9 milliards d'écus (1) 


LE MONDE DE LA BOURSE 


Suivez en direct l'évolution 
des cours de la Bourse 


36.15 LEMONDE 


force la compétitivité éconorai- 
que de la Communauté. À ce 
titre, 2.68 milliards d'écus ont été 
consacrés aux liaisons routières et 
ferroviaires, y compris le tunnel 
sous la Manche, qui a fait l'objet 
d'un engagement global de 
10 milliards de francs de la part 
de la BEI, en relais des banques 
du consortium. On peut y ajouter 
800 millions d'écus (560 milli 


6 


de francs) pour les télécommuni- 
cations par satellites et par câbles 
et fibres optiques entre l'Europe 
et les Etats-Unis. 

Par ailleurs. la protection de 
l'environnement et du cadre de 
vie a constitué une autre priorité 
communautaire pour 1,7 milliard 
d'écus (12 milliards de francs), 
dont 900 millions d'écus pour 
l'épuration des eaux usées et 
650 millions pour celle des 
fumées, En 1989, le « Programme 
d'assistance technique en faveur 
de l'environnement en Méditerra- 
née », créé par la BEI et la Ban- 
que mondiale, est devenu a, 
uonnel avec, comme priorités, la 


gestion des littoraux et Le préven- 
tion des pollutions venant de la 
terre comme de La mer. Toujours 
en Méditerranée, la BEI a conti- 
nué à accorder des prêts à l’Algé- 
rie, au Maroc et à la Tunisie pour 
l'irrigation et l'assainissement 

du Grand Alger). En 
Yougoslavie, elle finance la 


‘ modernisation du réseau de che- 


min de fer et certains tronçons de 


are 


# 
Lee Lil 


l'axe routier reliant la Grèce au 
reste de la Communauté. 

Dès le mois d’octobre 1989, les 
Etats membres ont jugé que La 
BEI était l'instrument approprié 
pour la mise en œuvre d'un crédit 
de 1 milliard d’écus (7 milliards 
de francs) en faveur de 18 Pologne 
et de la Hongrie, avec la garantie 
de La Communauté, bien entendu. 


En concertation avec la Banque 
mondiale et les autorités natio- 
nales concernées, la banque a 
déjà pris les initiatives néces. 
saires pour l'identification des 
projets, avec fa création d'une 
structure opérationnelle appro- 


priée pour pouvoir intervenir - 


sans délais dans ces pays. Dans 


l'immédiat, elle s'artachera au | 


financement des projets à 
« impact positif rapide », les tran- 


avec des promoteurs des Etats 
membres de la Communauté sous 
forme de collaboration avec des 
partenaires locaux. 

S'agissant de la Banque euro- 
péenne de reconstruction et de 
développement (BERD), dont la 
création a été décidée au conseil 
des chefs d'Etat et de gouverne- 
ment à Strasbourg, les 
8-10 décembre 1989, il incombe à 
la BEI de « jouer un rôle central 
dans la préfiguration de la nou- 
velle institution ». Elle participera 
au Capital et au conseil d’admi- 
nistration de la BERD, et mettre 


à sa disposition son savoir-faire ὦ 


technique et financier, en lui 
assurant son aide en moyens 
logistiques et en personnel quali- 


fié. IL est hautement souhaitable, 


effet, qu'avec la BERD on ne 
superpose pas à le BEF une nou- 
velle structure de financement, 
alors que ladite BEI, avec ses 
vingt ans d'existence, est parfaite- 
ment capable de gérer La nouvelle 
procédure. 


ἐπ τα ΌΤΑΝ BF x Fee 

{ Comptes de l'exercice 1989 clos le 29.12.1989 
approuvés par le Consef d'Administration du 
16.02.1990 présidé par M. Alain Villeroy de Galhau. ἢ 


Actif net : F 145.478.633 


Performance 1989 : + 31,72 % 

1" Sicav régionale 3.5 Sicav Monory-CEA ᾿ 
au classement Europerformance 
du 29.12.1989 ᾽ 

Dividende proposé : F 21,85 + 7,32 d'avoir fiscal 

qui sera mis en paiement le 3 avril 1990 | 


AGP RAC FINANCES 


le 02.04.1990 


Consuitez les valeurs ï 
de nos Sicav et FCP Fe 
sur Mmitel 36.15 code ASSOCIC. 


GROUPE CIC 


Banques CIC. En intelligence avec vous. 


CG: 
al 


CGI INFORMATIQUE 


les comptes arrëtés au 31 août 1889 et La mise en parement le 75 mars 1990 
d'un dividende de 12 Francs assorti d'un avoir fiscal de 6 Francs, : 


Monsieur Robert A. Mañlet, Président, a rappelé les résultats 1988/1989 de 
CG INFORMATIQUE Qui traduisent les performances du Groupe en 4 ans de 


présence en Bourse : 


un Chiffre d'Affaires de 1 mikerd 230 mäions de Francs multipie par 2,65 (+ 


28% par an}, 


des frais de recherche at développement de 49,3 milSons de Francs multi 


péés per 3.1 (+ 33% par an), 


+ un sflectif au 91 août de 2670 personnes muitipüé par 2,23 (+22% par an), 
eun résuhat net past du groupe da 118 miions de Francs muhipké par 5. 


(+ 50% par an), 


une rentabb neue après impéns qui est pasrée de S1% à 0,6%. 
Une Assemblée Générale Extraonfinaire a ensuite adopté les résoluions qui 


lui étaient propusées dom : 


ὁ l'obligation de décleration de tous las franchissoments de seuils de 1% et de 


tous 605 mutiples, 


els modaftés d'augmentation de capital qui, notamment, permettraient au 
Conseil d'Administrabon de doubler le capital et de quadrupier le nombre da 
RUES ΟΟΠΙΟΠΙΠΝΟ δι COMPAQ. ant BU le MIN Qu 29 πονεΗῖεΝν 


Le Chiffre d'Affures du premier trimestre de l'exroce 1869-1990 s'est élevé à 

353 miions de Francs, ἢ est en Progression de 31% sur celui de la même 
l'exercice précédent. ce qui est dans la kone des prévisions talles 

Pour Fexsrcice : 1.5 milard de Francs de chiffre é 


période de 
Comprise entre 9,6 et 1%. 


d'altaifes avec une rentabite 


Une création 
du traité de Rome 


accordés. 


que européenne, lui-même signé Communauté, ne peuvent p35 
en 1957. Aux termes de dépasser 50 % des investissé- 


intére h , πρό. Le conseïl du gouvemeur, 
ἘΠ commun pour plusieurs composé des ministres des 
peys membres où pour le Comm fisances de chaque Etat, définit 
rauté dans som ensemble, visant jes direcaives de ts ρον 
la modernisation ou la conversion je de crédit et nomme les 
d'enreprises ou encore [8 crée vingt-deux adminiswateurs, dési- 
par l'établissement progressif du one de crédit at les hauts fonc- 
tionnaires des ministères des 


La BEI est à ls fois une banque, l'intérieur de la Communauté sont 
avec sa propre.parsonnalité juni rédigés 
que ,:et une institution commu l'Etat membre où est situé le pro- 
nautaire, C'est une entité indépen- - jet. Les prêts octroyés par la BEL, 
dante, qui.a aux Etats ‘dans ta Communauté doivent être 
membres de la Communauté, assortis d’une garantie suffisante 
‘sctionnaires à hauteur de 28 mil- donnée soit par l'Etat membre. 
liards d'écu (196 milliards de 


.taux et reprôter également au dés dans ce domaine. Enfin, elle 
meilleur tax. Etablissement à but  2CCorde maintenant des prêts à 
non lucratif, ses frais de fonction- 085 pays de l'Europe de l'Est avec 
te garantie de kB Communauté. 
ἔ LR. 


sonnes) sont couverts par une . 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


CNT 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNICATIONS 


CNT - OBLIGATIONS 13,70 % - 1984 
courus du 5 mars 1989 au 4 mars 1990 seront à à 


Les intérêts payables à partir 
du 5 mars 1990 à raison de 616,50 F titre de 5 000 F nominal (coupon n° 6) 


rise mers ἃ un avoir fiscal de 68,50 
ces d'option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, dre, complé- 
ment du prélèvement libératoire d6 47,91 Fait um net de 568 39 He 


CNT-op IGATIONS T.FA. - 1984 

intérêts courus du 5 mass 1989 au 4 mars 1990 seront pertir 

du 5 mars 1990 à raison de 387,90 F par vire de 3 000 F anal orne 

après ane rot à a σατο ἀοπαιε roi ἃ un avoir fiscal 40 43.10 58) 
"option pour le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, à complé- 

ment du prélèvement Ébéretoire sera de 30,14 F, sait un net de 3970 be 


Te Ὁ %-1978 
intérêts coures du 10 mars tuars seront payables à partir 
Sn 10 rats 1990 ἃ raison de 99 F pur Bis ἐς τ πα Ὁ, τ tre dite 


ns decoupon να L2après ane retenue ἃ 1 source donnant droit à an avoir ἔδρα] 


à & prélèvement d'impôt forfaitaire, le compié- 
mo a men Bhécs κα, 667,65 Fat πα τε de ST Ξ 
246 326 compris sortis au rage au sort du 10 janvier 100 ce αν a à 
he ri as F, coupon n° 13 an 10 mars 1991 attache. 
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Le Nigéria malade du pétrole 
| | lamamea dopé l'économie, 


a laissé l'inflation, la corruption et 


tion du nombre de femmes en âge 
d'avoir des enfants va entraîner 


des resources ul croient enfants dès maintenant, la : 
un sors gi Bienéue de Ja Jation continuerait à s'accroitre 
jon doivent être mobilisées pendant plusieurs décennies et 
ἐβένου pigienerqueé fre iliser. 
ni ; 
ἴδ premier ministre malais Muhor es Cononcrion, de cet « San » 
, œuvre des. politiques 


υ incite à 
ΔΝ Mondiale ΟΝ οὰ αὶ τ ᾿ς δα 
ει π 
« jusqu'à cinq » 2020. Ancien directeur de la divi- 
Mais ἴα continuité et la volonté sion de la population des Nations 
ε ἧς, uuies de 
τὰς deux: déven- l'INED, ai réalistes 
an ὕπο En δ Αἰ δρῦν « hautes » que les bypothèses 


fécondité pour arriver au taux de di 

fécondieé po do de  lieu de L,8. de 2,5 pour l'Indoné. 
Vas. 2070 an les dela date de Sie, 2.6 pour les Philippines et le 
2020 prévue par les projections T Η 
antérieures. Par crainte de man- Sladesh. Mais dans ce dernier 
quer de main-d'oeuvre, on a Pays, déjà surpeuplé, ca repré- 


les familles à « aller jusqu'à une den 
cing » (enfants). pabiants au kilomètre carré. 


la dette 


“Admissions : Diplbmés de l'enselgnement supérieur et/ou 
expérience professionnelle. 


RÉUNIONS D'INFORMATION 


STRASBOURG Mercredi 7 mars 1990 
Hôtel Novotel, Quai Kléber 


er pr rare es massive- 
« exotiques » jusqu'ici inconnues LYON Jeudi 8 mars 1890 
comme le blé ou le riz, le sucre, le Hôtel des Beaux-Arts 
lai, Le poisson st mème Mile 78, rue du Pdt Edouard Herriot (69002) 
représentent en 1980 plus d'un PARIS Mardi 13 mars 1990 
; me, des ες ΤΙ LEAM 16, boulevard Garibaldi (75018) 
Lire In suite page 29 NICE Mercredi 14 mars 1990 
ge legs Hôtel Sofitel 
VÉRONIQUE MAU 50, boulevard Victor Hugo 


᾿ Renseignements : MBA UNIVERSITY-LFEAM. 


Ten nm A A rt 


26 Le Monde @ Mardi 27 février 1990 see 
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Chine : l'héritage empoisonné de Mao 


Toujours menacée, la politique de planning familial exacerbe 
les confits entre paysans et planificateurs, parents et enfants 


taires chinois vont 58 

lancer dans une täche 
quasiment herculéenne αὶ 
durera. par endroits. nuit et jour. 
jusqu'au 10 juillet à minuit: ce 
sont les hommes et les femmes 
qui seront chargés d'effectuer le 
plus important recensement de 
population jamais entrepris dans 
l'histoire de l'humanité — celui de 
la population chinoise. 


E 1" juillet à Ὁ heure pas 
moins de six millions de 
fonctionnaires et volon- 


Ce sera ke quatrième récense- 
ment cffectué sur le continent 
chinois en quatre décennies de 
régime communiste. Aucune Opé- 
ration de décompte digne de ce 
nom n'avait cu lieu avant l'arri- 
ve du Parti communiste au pou- 
voir en 1949. Les deux premiers 
recensements opérés par Ja suite. 
en 1953 et 1964, n'avaient pas 
donné des résultats réellement 
précis. faure. dans bon nombre de 
régions. de moyens 1echnologi- 
ques modernes. et de moyens 
politiques permettant d'obtenir 
une certitude absolue quant aux 
résuliats. Aussi bien le pouvoir ne 


les avait-il pas publiës De σὲ 
point de vue le dernier recensc- 
ment, en 1982. réalisé avec l'as- 
sistance des Nations unies. mar- 
quait un Progrès. 


De même. les éléments d'infor- 
mation publiés après, coup. en 
1984. alors qu'un certain degré de 
transparence commençait à s'ins- 
taurer dans les mœurs du pou- 
voir. apporte des lumières sur 
l'ensemble de l'évolution dèmo- 
graphique de la Chine populaire 
depuis sa fondation. Ainsi 
apprit-on alors que le tristement 
célèbre Grand Bond en avant de 
Mac avait causé directement 27 
millions de morts et creusé un 
trou d'une cinquantaine de mil- 
lions d'individus dans la pyra- 
mide des äges par ses effets 
æcondaires. 


Le boulier chinois. assisté par 
l'informatique occidentale. don- 
nait ainsi une gifle posthume par- 
ticuliérement cinglante au défunt 
Grand Timonier qui affirmait 
tranquillement à ses rares visi- 
teurs occidentaux — dont 
M. François Mitterrand. qui le 
cita ἐπ 1961 -- que les dérapages 


de son initiative n'avaient fait 
que quelques dizaines de milliers 
de morts par ci par là. œufs cassès 
d'une omefette globalement pro- 
metteuse. 

C'est qu'à l'époque Mao avait 
imposé l'idée que plus tes Chinois 
seraient nombreux, plus [15 
seraient forts. donc riches. Des 
gens simples qui ne sont guère 
portés à dresser un jugement poli- 
tique sur le fondateur de la Chine 
se rappellent celte période avec 
une amertume non dissimulée 
aujourd'hui : « On nous ἃ encou- 
ragés à avoir des enfants, beau- 
coup d'enfants. mème ceux qui 
n'en voulaient pas tant durent en 
avoir beaucoup. Pour Jaire 
quoi 7...» 


Douloureuses 
surprises 


La question. aujourd'hui. le 

égime lui-mème se la pose. On a 
célébré comme un deuil national 
la naissance symbolique du onze 
cent millionième petit Chinois le 
14 avril 1989. La Chine a plus 
que doublé sa population en qua- 


sante ans. La surface arable dont 
elle dispose n'a guère p: 

dans le mème temps. En 1980. on 
estimait officiellement à «20 mil. 
lions le nombre des rave qui 
ne ngeraient à leur faim. 
La "oissance de la production 
céréalière progress. quand elle 


ne stagne à un rythme déri- 
soire à COLE de celte explosion. 


Le régime a tendance à présen- 
ter les mesures draconiennes de 
contrôle des naissances sous le 
jour d'une opération douloureuse 
mais positive. εἰ à passer SOUS 
silence les retombées catastrophi- 
ques de l'embardée démographi- 
que et les conséquences indi- 
rectes. elles aussi Lrès graves sur 
le plan de l'équilibre social. du 
coup de frein. 


La première des constalalions 
qu'on puisse faire en effet est que 
la politique de l'enfant unique ne 
marche pas vraiment. Même 
M. Deng Xiaoping le patriarche 
qui prèside encore au sort du 
pays d'après-Mao depuis sa 
retraite politique apparente. a dû 
la faire en 1989. Le recensement 
de 1990 risque. de ὡς point de 


MINISTÈRE DES TRAVAUX 
ET SERVICES PUBLICS. 
SECRÉTARIAT A L'ÉNERGIE. 


GOUVERNEMENT DE LA 


REPUBLIQUE ARGENTINE 


REGIONS SELECTIONNEES POUR L’EXPLOITATION, 
L'EXPLORATION COMPLEMENTAIRE ET LE 
DEVELOPPEMENT DES HYDROCARBURES. 


1. L'on convoque à Concours Public International conformément aux Lois N° 17,319 et N° 
23.696 et aux Décréts du Pouvoir Exécutif No. 1055/89, N° 1212/89 et N° 1589/89 pour 
selectionner des entreprises. afin de leur adjuger les droits Ce d'exploration 


complémentaire et développement d'hydrocarbures dans les RE: 


Résolution du Secrétariat à l'Energie N° 5790, dont le détail suit: 
BASSIN DU NEUQUEN 


BASSIN NORD-OUEST 


Région(”) 


1. AGUA BLANCA 
2. EL VINALAR 

3. CAIMANCITO 
4. ELCHIVIL 


BASSIN DE CUYO 


Region (1) 


1. CACHEUTA 
2. ATAMISQUI 


3 ZAMPALOESTE 


BASSIN DU NEUQUEN 


Region (") 


. EL SOSNEADO 


. ATUEL NORTE 


. CAJON DE LOS CABALLOS 


. EL MANZANO 
. CENTROESTE 


. CATRIEL VIEJO 


1 
2 
3 
4 
ΕΣ PUNTILLA DE HINCAN 
7 
8. 


. EL SANTIAGUENO 
9 JAGUEL DE LOS MACHOS 


10. AGUA SALADA 


11. BAJADA DEL PALO 
12. AGUADA BAGUALES 


13. LOS BASTOS 


(Cont'd) 


14. AGUA DEL CAJON 
15. EL PORVENIR 
16. EL SAUCE 


BASSIN DU 
GOLFE SAN JORGE 
Région ( 
. RESTINGA ALI 
. BELLA VISTAOESTE 
. LAS HERAS à 
. PIEDRA CLAVADA 
. CERRO OVERO 
. BLOQUE 127 
. CANADON MINERALES 
. CANADON LEON 
. TRES PICOS 
10. MESETA ESPINOSA 


BASSIN AUSTRAL 
Région (") 


1. CAMPO BREMEN 

2. LAGUNA LOS CAPONES 
3 LATERRAZA 

4. MOY AIKE 

5. DEL MOSQUITO 

6. CHORRILLOS 

7. LOS CHORRILLOS 


(intégrées par un ou plusieurs gisements, et zone d'exploration. 


2. Vente du cahier des charge 


république Argentine, à partir du 19-2-90, de 9 à 14h. 

Voleur du cahier des charges : dix mille dollars (US $ 10 0001. 
documentation technique à av. pte Roque Saenz Peño 777, 8° étage. 
bureau 832, Buenos Aïres, république Argentine, à partir du 19-2-90, dons l'horaire de 


3. Vente de la 


φὰ 4}. 


IONS approuvées par 


ÉÉRÉRRPEPE 
8888888888 


BRNNBRE 
8888888 


915.74 


5 à av. Julio À. Roca 651, 8° étage, secteur 9, Buenos Aires. 


. La valeur du cahier des charges et de la documentañon technique de chaque REGION 
ayant été fixée en dollars américains [US $} pourra être payée dans cette monnaie ou en 
australes { À ) suivant le type de change vendeur établi par la Banque de la Nation 
Argentine, correspondont ou jour préalable à celui de l'achat. 

5. Renseignements : s'adresser à ον. pte Roque Saenz Peña 777, 8“ étage, bureau 829, 
Buenos Aïres, république Argentine, à partir du 6-2-90, de 1.4 ἃ 18h. 

6. Date et leu d'ouverture : la dote d'ouveriure du concours public intematienal sera le 

8-5-90 et cet acte aura lieu à [2 ἢ, à la salle de conférences, 9° étage, du secréroriat à 

l'énergie, ον. Julio A. Roca 651, Buenos Aires, république Argentine. 


vuc. d'apporter de douloureuses 
surprises. Déjà, on sait que les 
données locales sur lesquelles 
étaient fondéss les prévisions des 
démographes chinois il y a quel- 
ues années étaient partiellement 
ausses. Selon les estimations offi- 
cielles les plus récentes. la natalité 
a continué de progresser en 1989. 
atteignant 14.33 pour mille con- 
tre 14.20 en 1988. en raison de 
l'augmentation du nombre de 
femmes en äge d'avoir des 
enfants. L'objectif visant à stabi- 
liser la population à 1.2 milliard 
d'ämes en l'an 2000 est depuis 
belle furette abandonné. τ ΗῚ μὰ 
dra peut-êre réviser à la hausse 
ÉRitke actuel de 1,3 milliard. 
selon ce qui sortira des carnets 
des agents recenseurs. ἊΝ 

Le succès du planning familial 
chinois. relancé au début des 
années 1980 après le criminel 
« laisser faire des enfants » de la 
période maoïsic. est à peu près 
indéniable dans les grandes villes. 
où le régime dispose des moyens 
- policiers et économiques — de 
sa politique. ᾿ 

Son meilleur allié sur le plan du 
contrôle des naissances ἃ été, 
d'une certaine manière. l'arriéra- 
tion du pays. l'impéritie du 
régime. Quand il y a de la place 
pour quatre. voire six, dans une 
pièce minuscule. il n'y a pas 
nécessairement de la place pour 


encore un autre occupant. Ce. 


n'est que récemment que la 
construction immobilière ἃ récile- 
ment redémarré dans les grandes 
villes. après les années de stagna- 
tion du maoïsme. 

Selon des statistiques offi- 
cielles. 95 % des enfants de huit 
ans de ces grands centres urbains 
sont des enfants uniques. Cela se 
voit dans les rues. dans les parcs : 
qui 2 connv la Chine des 
années 70 ou connaît les villes 
chinoises de la périphérie — 
Hongkong. Taipeh — et le sud-est 
asiatique. trouve toujours un peu 
curieux ces nouveaux 
de familles chinoises. Pons 
madame-enfant seul, qui déambu- 
lent le dimanche, au lieu de La 
ribambelle traditionnelle. 

Les retombées de cette muta- 
tion sociale sont multiples. 
D'abord. le règne de l'enfant uni- 

ue est. ici tout particulièrement, 

l'essence lyrannique. Ces its 
moutards de la génération Deng 
sont de redoutables pestes dans 
bien des cas : on leur passe tout. 
Car ils savent intuitivement que 
les parents feront tout pour leur 
trouver la meilleure voie. la car- 
rière La plus prometteuse. le meil- 
leur parti à l'heure du mariage. 


L'obsession familiale 
‘de Péducation 


Du coup. Confucius et son res- 
pect filial absolu ont pris du 
plomb dans l'aile. L'autorité du 
maitre d'école également. 11 suf- 
fi. pour deviner l'ampleur du 
problème. de constater je nombre 
de spots publicitaires télévisés, 
dans Ie cadre d'une émission quo- 
tidienne d'émulation civique. qui 
s'adressent aux parents pour 
qu'ils rétablissent un tantinet 
d'autorité sur leur progéniture. 

L'obsession familiale de l'édu- 
cation est une nouveauté d'autant 
plus criante que l'enseignement. 
dans le même temps, s’est drama- 
tiquement détérioré pour des rai- 
sons évonomiques. Ce véritable 
saccrdoce est tellement mal rétri- 
bué que les enseignants de qualité 
manquent de plus en plus, pour 
ne rien dire des équipements. 

Une conséquence plus inquié- 
tante à long terme est le vieillisse- 
ment de la population qui se des- 
sine. On compte aujourd'hui, 
selon les estimations officielles, 
91 millions de Chinois âgés de 
plus de soixante ans: ils seront 
130 millions en l'an 2000. soir 
10 % de la population. Malgré le 
caractère très rudimentaire du 
système de retraite mis graduelle- 
ment en place pour les employés 
du secteur public. ils accapare- 
roni alors 17 % de la masse sala- 
riale. C'est, selon la formule d'un 
démographe chinois. « {e choc des 
cheveux blancs» auquel il faut 
s'attendre. Shanghaï, avec ses 
12 millions d'habitants. compte 
97 centenaires. dont 11 hommes. 

Même le monde politique chi- 
nois 8 son centenaire 
aujourd'hui : M. Xu Dehen. un 
ancien responsable d’un petit 

ti Sans conséquence allié au 

ani communiste. On lui a fêté 

son centième anniversaire avec 
un an d'avance en 1989 pour 
tenir compte de [6 manière Chi- 
noise de calculer l'âge : à partir 
de. la conception, et non de ja 
naissance. 

Et puis, autre formule comme 
les affectionne la langue chinoise. 
ΠῚ ἐξ le grave problème moral des 
= bébés noirs », ves enfants « illé- 
Saux » car nés hors du rigoureux 
planaing officicl. sur [lesquels 
FEtal n'a aucun contrôle. et qui. 
parfois même. n'ont aucune exis- 
tence légale, E en naît 9 millions 


L'ASIE 


an. Principalement à la com- 
pagne. l'immense réservoir de 
force humaine — 800 millions 
d'âmes — sur fequel te pouvoir 
n'est parvenu, pour imposer les 
restrictions à la procréation. qu'à 
imaginer des recettes coercilives 
au _ fonctionnement incertain, 
« C'est le jonds culturel qui rend 
ces méthodes indispensables ». 
disent les démographes officiels 
pour justifier lès avortements 
obligatoires. 


Face aux critiques occidentaies 
- américaines. en particulier. où 
un important «lobby» du 
Congrès tente d'assortir des sanc- 
tions économiques à l'opprabre 
envers le planning familial chi- 
noïs — le régime fait jouer une 
logique imparable : c'est cela ou 
rien. les bonnes âmes d'Occident 
qui s'émeuvent font preuve d'ir- 
responsabilité en dénonçant 
Pékin. elles qui seraient les pre- 
raières à s'afloier si la Chine n'es- 
savait pas de freiner l'explosion 
démographique. 11 ÿ a beaucoup 
de vrai dans cet argument. qui 
pêche toulefois par oplimisme sur 
les résultats oblenus εἴ ment par 
omission sur ses retombées. 


60 000 filles 
αἴβραπιεβ 


Ainsi δῷ va-t-il, à la cam ς. 
de l'infanticide féminin. fachif- 
frable par définition dans un 
régime enclin au mystère, mais 
d'une pratique suffisamment cou- 
rante pour faire surface : lière- 
ment dans ia presse officielle. 
Une étude faite aux Etats-Unis en 
1984 à partir des statistiques 
recueillies dans le recensement de 
1982 montrait que 60 000 bébés 
filles «disparaissaient sans expli- 
cation des totaux disponibles par 
an. 


L'auteur, un universitaire de 
Princeton, estimait que f'on pou- 
vait attribuer celte disparition 


bles 


dans dés proportions impossil 
à déterminer, à La fois à la prati- 
que consistant à cacher la nais- 
sance d'une fille si celle-ci est le 
mier eafant et ἃ l'infanticide 
féminin ‘traditionnel, quasiment 
institutionnalisé depuis des siè- 
cles : la noyade à la naissance. 


La Chine ᾿ naturellement vive- 
ment réagi à cette analyse. pro- 
duisant des chiffres de répartition 
des sexes qui mème dans des 
provinces reculées, ne s'éloi- 
gnaient pas des ‘moyennes habi- 
tuelles, et situaient le pays au 
niveau du Japon. Ces chiffres 
présentaient toutefois un défaut: 
ils ne portaient pas sur les enfants 
en bas âge mais sur la totalité de 
la population. ce qui les invali- 
dait sérieusement. 


Le fait est qu'aujourd'hui on 
reconnaît officiellement que le 
nombre de garçons nès dans une 
année est_ supérieur de 2.2 % à 
celui des filles. Le régime attribue 
cette différence à la pratique de 
Favortement dès que v re du 
œtus est connu grâce à l'échogra- 
phie. Le problème reste entier : il 
Y aura, dans vingt ans. pas moins 
de quarante millions de jeunes 
bommes dans l'impossibilité 
mathématique de trouver une 
épouse ! 


L'irresponsabilité du Parti 
communiste a ainsi créé ge 
Casse-tête gigantesque que les dif- 
ficultés du redressement écono- 
mique ne font aujourd'hui que 
compliquer dans toutes ses rami- 
fications. Personne ne s'était 
élevé, au sein de (8 direction. con- 
tre ἰὸς exhortations de Mao à 
faire des petits Chinois ou pour 
venir au secours des rares démo- 
graphes assez héroïques pour 
dénoncer cette politique — ces 
derniers furent aussitôt fimogés. 


Aujourd'hui. mème le ministre 
gu; planning familial Mme Peng 
Peiyun, ἃ dù reconnaître en avril 
1989 que le conflit d'intérèts, là 
où doit se livrer 1a bataille démo- 
graphique, à la cam . ne 
Pourra que s'exacerber rave. 
nir : entre d'un côté [a famille 
paysanne, qui pour pérer 
dans les conditions chinoises veut 
avoir beaucoup d'enfants. et de 
l'autre le travailleur du piannin, 
familial, qui passe sa vie Fosil ri 
Sur les tableaux de naissances 
autorisées et. sur les ventres des 
femmes. cherchant à démasquer 
les mères enceintes qui cachent 
leur grossesse aussi {longtemps 
que possible avant de disparaître 
de la vie sociale pour accoucher 
discrètement. à l'écart de l'admi- 
nistration. Chez quelque lointain 
parent dans un village lui aussi 
bien distant. Problème accru. de 
nos Jours. per la mobilité nou- 
ne Qu'un début d'enrichisse- 
8 apporiée à La tion 
paysanne. jadis ee Eu 
Chine n'a ani L 
de l'héritage neo Ph 
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DES FOULES 


7 000 per- 
sonnes ont tout perdu. 
ours suivants, à la nuit tom- 

, dans Îles quartiers situés 
près de la rivière Yamuna, on 
£roisait des tribus d’ombres 
habillées d’oripeaux, se diri- 
geant vers l'inconnu. 

Ces sans-abri se couchept sur 
les trottoirs, et allument des 
braseros- pour lutter contre le 
froid, Ils envahissent geu à peu 
les quartiers riches et beaucoup 
d'entre eux vont recevoir une 
side qui leur permettra de 
reconstruire une  nonvelle 


née à 1,2 million de nes, 
ui son! regou ᾿ 
ment à l'éR ar sofa f: 


pique, que leur vue n'in- 
dispose pas: les “touristes 
étrangers. 


Ailleurs, à Calcutta et.Bom- 
bay n. ent, où la popula- 
tion des slums devrait cette 
année franchir la barre de 


4 millions dans me ville, 
tk ion démogra; La ue αἱ 
ΤῚ est plus apparente, pus 


impressionnante aussi. La nuit, 
les trottoirs de Calcutta sont 
occupés par une commgnauté . 
de prés de 200 000 personnes, 
qui dorment sous des couver- 
fures ou de vieux journaux, 
Cette pop lation dé pauvres ne: 


cesse 
les difficult 
l'ex, 

40 % des habitants des trois ᾿ 


PRE Me 
Ἂν Q A τῷ 
ἀπε δος 


ἰδῶ de gens vivent dans des 
zones dites 


personnes en Inde n'ont prati- 
quement auçune chance de voir 
leur sjruation s'améliorer dans 
nn avenir prévisible. . 
Cinquante indiens : 
par minute . 
Π n'est plus 
abul de ro ec uns δὰ but 
Idozer et de fanstaller eur 
pulation l'extérieur des 
les, comme avait tenté de le. 
faire ‘Sanjay d 
glosire 4 Gandhi, {1913 
'« État l'urgence » - 
1977). Les municipalités de La 
plupart des villes indiennes 
choisissent de laisser les zones 
de squatters se développer sur 
place. et Le danser 
progressivement les condi 
de vie à l’intérieur de celles-ci. 
Les métropoles sont deve- 
nues gigantesques, incontrô 
lables ἘΣ inbumaines: aucune . 
politique d'urbanisation n’est 
Sesse de grimper τὰ la pollution 
cesse per 
τς ας Re 
l'atfiriame et la corruption, les 
grandes cités sont 531 
par les « parrains » des mafias 
qui rentabilisent le moindre 
mètre carré de bidonville:  : 
Paradoxalement, le « mi- 
rage» de la ville continue : 
de 144 000 ruigrants 
arrivent à Delhi chaque année, 
et Calcutta en accueille près de 
2 _ quotidiennement. 4 
ent 8 le 
Dces de se ralenti : l'Inde, 
qui. compte aujourd'hui 
environ 830 millions 
d'habitants, sera dans quelques .. 
jee Bone. 


supérieur). k Σ 
démographes - mais rien n'est 
moins πος τοις que Les 
prévisions à long terme £a 
ière population, — 
504 a surs 1 milliard 


2040, il y aurs 
. #91 millions :d'ladiens, contra 


554 millions .de 


[πη] 
milliard ἜΑ ΤΣ 1es 


1951,.15 en 1977, sans doute 

11 1 000 aujo 

κ de vie est . 

RE nf τὸ ἠδ, 
uit AUS , En 

Févanebe, le taux de nafaiñté 


5. enregistré. de 

dimiaulon sensible. 40 Roue 

LS de Je ἘΝ 
Ἢ 

Ξ gite oscille entre 32,5 et 


- politique Corcitive instaurée 
pendent j'a ëtas d'urgence ». 


|: person Ge Saniey pour fige 


‘ de ‘« réinstalla- : - 
tion ». Plus de 100 millions de 


ion aujour- . 


Gandhi, le fils , 


me de 2,1 an contre 
F3 % pour Chine. Daos ce 
dernier pays, 75 % des couples 
suivent une. méthode 


que ce taux . 


contraceptive. 
n'est que de 35 %6 en Inde. 
Pour ralentir cette 
croissancs, ‘souvergemeut 
indien fut gretiler du monde 
à lancer, eu 1951, une politique 
de limitatjon des naïssances, 
dont les - rés: VODE 2€ 
résum 


ἐς à mn σοδεέαν PRpIde ue 


échec quasi total. Lors de le 
conférence internationale sur la 
pepolarion, qui s'est fsnue à 

ew-Delhi en septembre 
dernier, Rajiv hi, alors 


- premier ministre, avait insisté 
sur la nécessité d’avoir « une: 


Péciation Ce) ce 
πε» 

en . matière ε anin, 

familial. ΄ - parles 

ὰ Maïs, dans les faits, le danger 

[ue 
démograph 
incontrôlabl 


nouvelle 
qui ἃ été fait 


économique se ‘paraît 
intéresser ane: la question 
se fait ἴἢ de. débats qu’au 


᾿ souvent, ca 


aucune 
adressée ay gouvernement. 


Des raisons. historiques” 


expliquent ce mutismé et ce 
dhintéra. L'Inde souffre ca 


perdu Île pouvoir en 1977, au 
"δ 
Rotamment à la suite de la 


” Les stérilisations forcées ont 
été bien. moins, no: u 
ans les campagnes fut 
désastreux. . Depuis. 


risque à avoir des idées très 
novatrices dans ce- domaine, 


- qui me constitug- en sucuns- 


manière ‘une priorité de 
l'action gouvernementale. Or 


lutter contre Je pauvreté 


relèveront toujours du tonneau 


des Danaïdes, tant que 


- l'explosion Ἢ énorraphique. 


n'aura pas ét 
La politique actuelle est de 


proposer toutes Jes méthodes . 
connues de contraception, sans, 


t 
aucun Cara dirigiste. Dans 


les . faits 


des .« objectifs ». de 
ΕΥ̓ ΠΣ ΜΗ ae dépit du 


te cétte ‘explosion 


Janare, c’est 


qu'on ne l'a dit, mais l’effet: 


aucun. 
- gouvernement cn. Inde -ne se 


toutes les mesures destinées à. 


lisation font l'objet d'un fruc- 
lusux commerce et l'on ον 
site pas dans certains endroits 
à pratiquer une opération de 
stérilisation sur mari et 
chaton d'eux recevant une 
indemnité, variant de 160 3 
500 ronpies selon les Etats, En 
Utter Pradesh, des opérations 
de ligarure des trompes ont ëtè 
pratiquées sur. des femmes 
harijans ‘ (intouchables) dont 
aucune n’était plus en âge de 
procréer, et à l” du pays, 
On ‘estime qu'au-moins 25 86 
des opérations concernent des 
femmes ayant dépassé l'âge de 
la ménopause. 

Le professeur Bose reproche 
aussi aux experis étrangers 
introduit des 


4 d'avoir. πὶ 
méthodes. γον complexes : elles 
sont mal utile: ou détournées 


de leur objet, se de rune es! 
ainsi pire que le mal ». 

roscope, par exersple, rs dr 
en Ande au début des 
années 80, est utilisé pour pra- 


tiquer dss stérilisations. Le 
professeur _. 


médecin s’est vanté d'avoir 
pratiqué 600 opérations en une 


gonflément des statistiques, | E 


$ont rarement atteints. 


Une gigantesque 
-: corruption 


penis dix ans, la politique 


de ation des naissances a 
coûté 30 milliards de-roupies 
. (1), pour. des résultats bien 
minces. Plusieurs experts affir- 
ment cependant que si ces 
ee nernent pas 58 
lépensées, la situation act 
serait pire. Pendant des années, 
les responsables gouvernemen- 
onné bonne 


ilisant une m 
Le ion. 26,4 millions en 


1980, 55 millions en 1988 : à 


terme, il n'y avait pas de raison . 


de squier us fai : 

ous nous faisons esi 

ge, produire des slaiistiques 

‘ hautement cantesi », δου- 
ligne le professeur Ashish Bose, 

éminent démographe indien. 

Pour lui, d’autre part, l'Inde a 

fait de lourdes erreurs et perdu 


de nombrenses années en sui- Ἰ 


ant les conseils: d'experts 
&ran notamment améri- 


Ds DELL DE pogi ενιτῴσιαες 

SON Systémati- 
- quement : gonflées. Lorsqu'un 
gouvernement local a aftsint 

es quotas fixés pe 

tration fédérale, 1} est « récom- 
pensé » financièrement. Tous 
les fonctionnaires chargés du 


de planning fami- 
É fait |- 


le sont aussi. Chacun 


donc son possible pour attein-. 


radminis l'E 


raconte qu'un” 


uses. 
GSB6-1987 et 
4 personnes sont mortes des 
sujtes ta srinations, D'ai- 
leurs. l'indemnité prévue pour 
l'opération a &të récemment 
augmentée. 


Parler 
aux villageois 


Bien souvent, les fermes 
ις de subir ane stériliss- 
tion après avoir mis au monde 
Les gratistiques officielles 
elles-mêmes ëlent l'échec 
efforts entrepris pour 
convainere les familles de limi- 
ter le nombre de leurs enfants. 
« Ἐκ me anek » (Un seul enfant 
c'est bien), en hindi,« Da ya 
1een bus » (Deux ou trois suffi- 
sent). Ni l’un αἱ l'autre de ces 
slogans n'ont eu d'écho dans 
les campagnes, Comme l'af- 
firme nettement la vox populi 
des femmes du Rajasthan, 
«nos grend-mères ΟἿ mis. au 
monde de dix à dix-sept enfants 
le, parce qu'une partie 
seulement d'entre eux on! Sur- 
». Ὁ ξ 


au minimum deux. fils: tant 
que Cet objectif n'est . pas 
atteint, il est extrêmement dif- 
ficile de parier de « planning 
familial ». Pour des familles 
qui ne sèdent rien, les gar- 
goss constituent d'abord une 
de travail alors que les 
filles sont une charge (notam- 
ment en raison de la dot). 
. « Nous ne savons pes parler à 
nos villages, dit le professeur 
Bose. Personne n'a réussi à 
démontrer aux paysans qu'il 
était préférable d'avoir une 
famille .-peu nombreuse. Un 
enfant, voire deux famille. 
ce n'esi pas acceptable en Inde. 
- Or, à la différence des Chi- 
noïs, les Indiens conservent 
leur liberté: le prix de la 
démocratie est cette explosion 
démographique, en face de 
laquelle les diverses commis- 
sions de. planification sont bien 
incapables de proposer des 
solutions. 

Le seule méthode efficace à 
long terme, tous les experts le 
savent, est le développement et 
l'éducation. L'exemple du 
Kerala est connu: le taux d'ai- 


δὲ des pauvres vers les villes 


de l'Inde, le taux d’alphabëtisa- 
Lion est de 24,4 % et Celui de la 
satalité"de 36 pour 1 000, Le 
développement est donc bien 
« le meilleur contraceptif ». Le 
-reste est affaire d'évolution 
culturelle: tant que perdureront 
le système des castes mais aussi - 
le mariage des enfants et le 
‘maintien de ja femme dans un 
statut inférieur, il est probable 
que la situation n° uera pas 
vite. "= ᾿ ἢ 


run ne 2 νὰ αὶ αὶ πα 
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…{associez-vous à cette opération 


Augmentation de capital par émission de 16.800 000 actions nouvelles de 
F 10 nominal. Prix d’émission : F 625. Jouissance : 1er janvier 1990. 
Priorité de souscription réservée aux actionnaires : les actionnaires ont la 


faculté de souscrire par priorité du 26 février au 8 mars 1990 inclus, à rai- 


ER I QI, 


Les chiffres clés de l’'UAP son de 1 action nouvelle pour 4 actions anciennes. Souscription du public : 


du 26 février au 15 mars 1990 inclus, avec possibilité de clôture anticipée 


sans préavis. L’admission des actions nouvelles souscrites par le public aété 


demandée à la cote officielle (marché à Règlement Mensuel). 


Résultat net par action Lieux de souscription : chez votre intermédiaire financier habituel. 


{en francs) 
Une note d'information complète* et une note d'informa- 
tion abrégée** sont disponibles sans frais auprès des 
Cours de l'action (c) h 437 intermédiaires financiers. 
{en francs) b 188 #Visa COB N°90-82 en date du 22.02.90, et visa COB 


(6) : chiffres estimés, (c) : cours en données ajustées, h : le plus bout, Ὁ τς plus bas. N°90-82A en date du 22.02.90. BALO du 26.02.90. N°1 OBLIGE. 
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DRAGON “-Ὁ΄΄. 


l'époque. Mais il no s'agit que de 
-quelques centaines de millions de : 
ξ Tout indique que Les 
benques ouest-allemendes sont 
1 à prendre [9 relais. Potentielle- 


Sens) Des Allemands de l'Est à Paris 


I s’agit, ni plus ni moins, que de | sident de l'institut de l'entreprise at | éxemple, il mangte aujourd’hui des 
faire paster en un court laps de temps | du groupe Unilevæ-France, l'actuel | pièces aussi simples que des écrous, 
une économie naguère planifiée, | président du CNPF. À is vaitie de l'arri- | l'entreprise n’a souvent d'autre 
Ἢ Tr Ν udotph le- 


«symposium franco-ai 

nisé au palais du Luxembourg (: 

par Economie at Progrès, présidé par 
l'économista Williem François. Partici- 


iemand » orga- 
Sénat) 


Faut-il en conclus que, aux. yEux . dépend aussi des décisions qui seront 
patrons », κα οἰ 
-.une sssociation ne représentant, 


ὃ tents (dans les deux Île 
excepté quelques cas; que des ie en voie d'uuifieation) en 
moins de vingt " monétaire (intro- ἡ 


marché. 
le passege par le socialisme, l’acces- 


᾿ « Si l'on se base ur une évaluation 
des 4 uX de vie : pus 


Paris, ἢ la devait à uns initiative de la, 

délégation ausst-allsmande qui |: 

accompagnait le ministre du travail δὲ 1 duction est 
offaires ‘sociales du 


ment 

l'esprit nouveau qui souffle en 

Europe, et dont le grand public, 

devant les écrans de [8 télévision a - 


Kombinats à is main-d'œuvre pléthori- | ot pourrait passer à 70 %-80 %. 
Σ Dans l'état actuel da nos. 


que. 
nous prévoyons ensuite de maintenir, 
Pour éviter le catastrophe en Alle- | bendant une période d'adaptation qui 
magne de l'Est αἱ in congestion en | pourrait durer jusqu'à cinq ans, un 
Lee ere. l'oneeus le | écart de salaire d'environ 20 %. Cola 
urgent à atteindre, ᾿ϑτϑ- F Duer à atél ; 
ἀν le flex conte = près ἀν rois RSS sida 
mille personnes par - G 
grants de la première vers la «Ce dont ont besoin les entre- 
deuxième, 


veille des élections cruciales du 
16 mars en RDA, de « penser politi- 
que ». lis sont, tous las deux, visible- 
.ment heureux de présenter l'entrapre- 
naur de l'Est, timide at'attentif, qui ἢ 
‘fait ses prerriers pas à Paris. 


᾿ #xcaptions près, un patronat de 
‘modestes « mais, τ. 


Ἴ χιῖν cipérant que.les faits visnnent . Cela suppose que l'on | prises de l'Allemagne de l'Est, 
Ἴ heureusement confirmer ce juge- | puisse promettre aux salariés, avec | -affirme-t-il, c’est non pas de subven- 
: A1 ‘ment; on est tenté d'ores et déjà mais de crédits remboursables 


d'attribuer une solide vocation aux 


dégager A 
L'Etat ne leur faisait guère de 
cadeaux, En RDA, les profits étaient 


Les circonstai 
sont, en Europe, exceptionnelies. 
Elles appellent sutra chose qu'un ἢ 
: comportement de greffier de comé- 


eprès le 18 mars, à procéder à une 
τι épération ἐπὶ vivo'jamrs tentée 
Jusqu'à ce jour. ᾿ | 3 


ἰαχόδβ à In marge su taux ds 95%. |. 
Ces circonstances ns sembient LE 
avoir attiré l'attention de l'ancien pré- | 


",δὍΛέ5Ρ. : | Faute de silos ct de capacités de τα ἃ 6 milliards 
à FRE une Ω 
Le Nigéria malade :- ΞΕ ΚΛ τς τοὺ 
1 on — 
Perdue. .. être ramenée 2 
# 4 La : fra la liards, soit enviroa un des 
n’ont jamais aussi fortes. Les recettes. 
U e ro e ÿ médicaments, l'alcool et même ts ont per- 
de K minérale sont frelatés. mis de repousser La 
: ee FAO ἃ estimé l'an les Mais Les échéances 
k fins de céréales — offie " et au-delà dépassent 4 mil- 
: 4 δ᾿ DÉS , & ent interdites — avaient liards de dollars. Pour boucler ses 
τ Πὴ TR εν ODO RES comptes. le Nigéria devra € 
dede j terne nes ΜΜΟΝῈ ΟὙ de pe soda ΠΥ ΤΥ Ἂς -- nn avec pH 
LA je s'installe, Pa πὰς dre Dans Les δ τ ES Qu, Nibess Bénin}, nouveles et de financements 
observateur . Du haut jadis res puis long profitent vers. | 
ἐπὶ bar de l'échelle, Le seule οὐρα  négles, δ. réspprend l'ator ἀξ une entre À maire de Seul soir; Ταπαιμμῆσα d'une 
on Ca ie leon voulu les Yeux trop grands, le ventre SR spoir, raisonaable, Puisque le 
D Eive rondes Om Plus d'un repas par jour. industrielles 300 , pie aujourd 
» Ἢ 
Le réveil est tardif mais brutal Mais Personne ne meurt vraiment Fr Baie monde Qu sg 
Dès 1982, le marché pétrotier ἐς de-faun, εἴ, nufour des vil S'onvrages surdi- des pays les plus pauvres ayimi 
retourne et la manne commence à er nés, de chantiers inter- droit aux prêt, de PAG inter- 
Ἶ arriérés de pai Jour ont si due l'air eu sens rompns, d'équipements : OU nationale de détfopsement 
Pme Sanaa Se mue De nb a tite (AID 
A la fin de 1985, le Nigérin est Les plantations d'hévéas, Déussiele dont le plus” bel 1 [ματα encore da temps, mais 
bord de la cessation de paie- la broussaille, sont AA, ji Je pli est pris, Les mentalités ont 
ment, Le dette Πδδ Jes patiemment reopientées. em ΟΝ le «nou vele » οαρὶ pisidént les autorités. On 
Hmimiards, de douar, αι Encoursgée par dos prix rém- Fédération cle devait être ΕΞΙΣΝ qe, eu, de Jeter on 
Sun AK τα ραῦν ἐς désormais F gès Fan prochain ke «Brasils Gui au Her de faire do om 
augmente. au ». » eat à 
DORE Le Den ΠΤ SUR lan τὴ 0 de ΝΡ τ τν το τ 
est contraint sous la pression . ἢ ho lies pus, cte retournent dans leurs vil 
des créanciers de ranverser totale Pas autel Open. ΒΒ êre repoussé à plus tard. Éges d'orgine pour survivre. De 
ment la vapeur ᾿ aux céréales ira) hôtels, dont ua seul fonctionne à Mencent à caaine TERESA 
srecrulel Succaal Adjus- cultures hrs ke pe, è 
tient Program) annoncé. en coton, Je soie, le caontchour se - Dee ce 
décembre 1985 est une cure di gonfiant les exports- Toutes 
d'austérité draconienne. Le naira tions non pétrolières. pleins 
em aussitôt dévalué de 70 %, puis ; Enfin, 
peu à soumis à la régie du Un tribut mée par 
bé. En quatre ans il νὰ per- très lourd de dollars 
dre dix fois sa valeur en dollars et + 2° τα de 
HP RER Mon ee here Une Ceres T° 
Les salèires sont les ὃν δ pays depuis 1985. Maisin'per- divise par vingt», estime le paysa 


uen © 2 ὦ 2 τ A ἡ μὲ 
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MIDIATIONS 1975 
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L'AMERIQOR LAHAS ET LA RAPOLÈTION FRANÇAISE 


LA DÉC PRIE AT ἐν 


, L'AMÉRIQUE LATINE 
ET LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 


ce livre les 
americain 
, la Révo 


L'ÉCONOMIE FRANÇAISE : 
MUTATIONS 1975-1990 


ἰ 
; 


… #e Monde 
DIRIGEANTS 


CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE ‘AUX POSTES É 
ur NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 


EQUIPEMENTS INDUSTRIELS - era française à laquelle nous 
. &ppartenons réalise un CA de 2 milliards de Francs dans les métiers de 
l'électricité et de l'électromécanique. Il s’agit de diriger un département 
(90 millions de Francs de CA) où sont conçues, fabriquées et 
commercialisées" pass lignes de produits destinées à l'industrie et au 
-Secteur militaire. Véritable “patron” d'un centre de profit, ce collaborateur 
doit dynamiser le développement commercial, trouver de nouveaux produits ἡ 
‘et de nouveaux marchés, animer son équipe. Ce poste convient à un 
ingénieur (A&M, ENS, etc...) de 35 ans environ,-ayant une expérience de 
vente de. nue industriels: de préférence en électromécanique ou 
électrique. pratique de l'anglais ‘est nécessaire. Ce poste-est basé à Paris. 
Si cette proposition VOUS intéresse, nous vous demandons d'adresser votre 
candidature sous là référence 1108. 90᾽ Μὰ notre pornos 61. Boulevard 
Haussmann --75008 Paris. : . es 


de ia France at 


) Chantal ἜΝ ça. 


UT ΠΩΣ, 


2700 personnes - 1,5 milliard de CA - 110 millions de Résultat Net 


ie :Nous.sorunes un industriel installé en Afrique Francophone et en Océanie où nous gérons 
… 10 usines de TABAC. Nos perspectives de croissance sont exceptionnelles et nos implantations 
TOBACCOR . vont. s'étendre prochainement à d'autres pays du monde. 


‘Division Tabac ἢ 
Directeur Général Expatrié 


du Groupe Bolloré . 
.… Technologies 
e ‘une p domirante dans la Fabrication et Hi commescialisation des cigarettes dans chaque pays où elles 

développement, ous eerchons να Dirceur Général pour lue de es les ἃ 
Homme de coimuicäos, 2 aura le ‘soict de dévelé 
partenaires extérieurs à | l'entreprise cüriimé avec le persünne: qu'il aura la responsabilité 
ere de l'efficacité du marketing et dé l'importance d'une ‘bonne maîtrise de la distribution, 1] devra faire du 

veloppement des. ventes sa priorité. 
Son ειρείκος ini ἐμ ραταύατα ἀς me en permanence Fanéiontion e τα quai de 1 products ee 
résultats financiers seront son premier critère de succès. - 
Vous avez une εχρέῆσορο Marketing, Coouerriale evo Indusrei εἰ vous êtes té par an post de Direction Générale 
expatrié, tout en restant attaché un groupe français au aq pur ei ε) νϑὺε 
CR APN AE AS MR RER Générale confirmée. 
‘Nous vous remercions d'adresser ÿôtré CV, letire mämuscrite, sous référence M à J.C. BOE 
. CST-9, rue Salomon de Rothschild - 92150 SURESNES. : 


τ des’ relations harmonieuses avec les autorités et avec les 
ilité d'animer. 


DUAONNOMNER - 


D'ETUDES 


le Rattaché(e) à fa Direction du service diffusion, vous serez 
plus particulièrement chargé{e) de l'évolution et du suivi des 
commerciales ainsi que de la conetitution des 


Rét va 


) statistiques 
tabieäux de bord. 
ο΄ Vous ofleciuerez Je sui des budgets, colsborarez à lékborafion 

, de ceux-ci et assurorez l'interface avec les services comptables. 

e Vous serez en outre chargée) de la mise on place des outils 

de prévision et de simulation. 


« Vous êtes diplèmé{e) en informatique de gestion (minimum 
; oran may ιενσεντιερ κσλος 


D Ce orme de Rens 
de Directeursftrices} 


| GRANDE ECOLE OLE PARIS - 

: recrute . 

UN FORMATEUR 
ingénieur et/ou urbaniste Ὁ 


concevoir, monter et animer des stages et des cycles 
de formation Pour ingénieurs. δὲ cadres au sin une équipe 


Une expérience confirmée du métier de formateur est requise. 
La connaissance du secteur du génie civil res de 


l'aménagement 68t : 
rer CV à rt ne 610 
Le 


© 5, rue de Monttessuy - - 75007 PARIS 


LES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉS À 
VERLA ÉONADENTARTE DES CANDIDATURES. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Flale de CEP Communication, nous constiuons le pramier Groups de Presse iniormatique Etectronique 
et Télécoms et édiions 14 titre qui occupent una place de leader incontesté sur leurs marchés respectifs, 


développement 
16 à notre volonté d'antichpation, nous amènent à renforcer no structures 
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BANQUE SOFIREC 


Groupe La à Compagnie Financière Edmond de Rothschitd | 


Directeur Commercial 


Région Sud 


basé à Marseille 


De formation Grande Ecale c ou éauivalent ἡ! possèdera au minimum 15 ans 
d'expérience de la Banque lui ayant permis d'assumer des fonctions de 
management et d'encadrement d‘équi, quipes et l'ayant formé aux négociations 
commerciales dans le secteur PME/P) 


Nous lui confierons le développement des activités d'Affacturage dans le Sud 
la responsabilité de l’Agence Bancaire de Marseille. 


Rattaché au Directeur Général et membre du Comité de Direction, il animers, 
contrôlera et dirigera un groupe de 25 personnes environ. 


MEDIAPA 


Votre candidature adressée sous référence LM/MAB/201D sera traitée avec la 
plus grande discrétion par notre conseil : 


UN DIRECTEUR 


En relation avec le PDG dont il dépendra, il ραπίοιρσα à 
léloboration et à lo mise ou point de ἰὼ politique de l'entreprise 
dont E coordonner ja mise en oeuvre et sera responsable de la 
réaksosion des objectifs définis, 

De formation inpénieur Etectromécanicien, les condidois devront 


de réeles apttudes commercioles et et de communication, 
- de plusieurs cnnées d'expérience Gans la direction 
de services ues ou αἽ 
- dune bonne pratique de Κι gestion du personnel 
RAR EERERRE 


d'adresser candidature + CV + prétentions s/réf 4825 
ruse 10.95.72 Ou à EUROMESSAGES 


L'important de nos activhés 


en procédant au recrutement de : 


CHEFS DE PUBLICITE (H/F) 


ὁ Passionnés par l'univers de la communication, vous allez 
sens du contact et forte capacité de travail. 

e Vous êtes diplômés d'une Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent, soit en mesure de nous prouver une première 
expérience commerciale particulièrement réussie. 


RéL PHT 


Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier 
de candidature (ΟΝ. + lettre mranuscrie et 
en précisant la référence du pote à : 
CEP Groupe Tests 
Direction des Ressources Humaines 
5, place du Cofonel-Fabien - 75010 PARIS 


Dans le cadre de son développemen Ἷ 
SCET-CONGRES 


_ DIRECTEURS DE 
PALAIS DES CONGRES 


TEL con ee lle 
θεαῖς Une expérience 
expositions. est 


Le SCET, Service Recrute 


4 on Dans CA EH 2 el A 


nm ne απ αὶ 0 κα 
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RESPONSABLE DEVELOPPEMENT 
ACTIVITE CREDIT-BAIL 


Toulouse 


Poursuivre développement, cet Etablissement Fin rancier Régional - à un réseau 
De is dé Eure r plan - recherche le pti du αἀὐνεκρρθαιοηὶ commercial de 
Faé Créqe Bal (mebier et mmobier) et de son intégration dans la gamme des produits et services 
offerte à la ciemtèle. ἢ" devra former. animer et assister les forces de vente, tout en activement 
aux actions régionales auprès des en diffusant l'image de cette technique et en étant 
garant du savoir-faire (tant inteme qu' rexterne). Il organise la collecte des imormations 
définit les orientations et coordonne les opérations. Il assure le relais des actions nationales 
fiques à l'activité Crédit-Bail et sera, bien sûr, responsable du développement et de la gestion de son 
marché. 

formation supérieure, vous malvisez parfaitement les techniques du Crédit-Bail au travers dune expérience 
τεῖος μα σα d'environ 5 ans. Homme de terrain, vous éles un formateur et un animateur 
Créatif, vous saurez convaincre et faire vivre concrétement et durablément les actions 
Dynamisme commercial, sens du risque, implicatian, aptitude aux relations humaines seront garants 
ὁ de votre succès. 

Merci. d'acresser late de candideiure, CV complet, photo et rémunération actuelle sous La référence 
Meuse 5 
EGOR MIDI PYRENEES 
Le Suiy - 1, place Occitane 
31072 TOULOUSE CEDEX 


ῬΆΡΙΚ BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASEQUAG TOULOUSE - BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΠΑ NEDERLAND 


GERLAND 


SOL INTERNATIONAL 


ς “. « . 
Le Marketing de nos marchés internationaux 
Nous sommes les premiers fabricants français de revêtement de sols et murs et renforçons 
notre orientation internationale : l’Europe d'abord. notre “marché intérieur”. où nous avons 
déjà une structure très organisée de filiales et de réseaux commerciaux. le reste du monde 
ensuite où nous développons notre présence sur les zones porteuses et recherchons de 
nouveaux secteurs opérationnels. 


Deux activités principales : le bâtiment” où nos produits sont prescrits directement aux 
architectes, aux maïres d'oeuvre ou d'ouvrage et aux entreprises de pose, le “négoce” où nous 
sommes distribués par les circuits modernes et les magasins spécialisés. 


Votre mission. dans ce contexte. consiste à analyser tous les éléments du mix. par marché et 
pays. puis à proposer des actions. aider à les concrétiser et en assurer le suivi. Marketing très 
opérationnel. très “terrain”. τοῦς en contacts avec les hommes des produits et ceux de la vente. 
Beaucoup de déplacements. surtout en Europe. 


Poste très riche d'initiatives et de responsabilités pour un jeune sup de co, de moins de 30 ans, 
déjà aguerri à la vente ou au marketing. parlant parfaitement anglais. et si possible allemand, et 
capable de préparer dans ces fonctions son avenir chez nous. 


Avant de nous répondre. sh des vous sur nous. Sur nos produits, sur notre 5 
uminitel 3614 search*Gerlandi. Merci d'adresser voire dossier sous réf. SLS20M. ἃ SÉFOP 
notre conseil. 


)P ΤΙ rue des Pyramides. 7500] Paris. 
MEMBRE DE SYNTEC 


Droit des Affaires 


JURISTE SENIOR 


Organisme privé de 750 personnes bénéficiant d'une renommée 
mondiale, nous jouons un rôle de premier plan dans l'activité 
économique française et bientôt européenne. Nous voulons ren- 
forcer notre service juridique. 
Véritable bras droit du Responsable juridique, vous interviendrez 
SE RE M EU ἀθ6 aus du conten- 
tieux, des garanties, du droit fiscal, En outre, vous serez chargé 
du traitement et de la diffusion des informations juridiques (Loi - 
Jurisprudence) à l'ensemble des services de la société. 
Vous êtes titulaire au minimum d'une Maîtrise, DEA de droit des 
Affaires, ou mieux d'un DESS de juriste d'affaires, et justifiaz 
d'une expérience d'au moins 5 ans acquise en cabinet d'Avocats 
Free juridiques. Pratique de l'Anglais vivement apprè- 

ée. Perspectives de canière pour un élérent de valeur. Poste 
basé à Paris 8ème. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et 
rémunération actuelle sous la référence M 11/2026 R à : 


France 


êt des relations extérieures. 


Maghreb. 


EGOR S.A. 
8, rue de Beni - 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.25.71.07 Ι 


PARIS BORCEAUX LILLE LYON NANTES STRASSQURG TOULOUSE 
BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA ITALIA NEDERLAND PORTUGAL SW£JEN LMSTED GNGDOM 


Régie de communication 
recherche son 


DIRECTEUR (H/F) DE LA COMMUNICATION 
ET DE LA PUBLICITÉ 
ience 3 ἃ 5 ans dans régie publicitaire ou agence de 
bios Dynamique et autonome, vous avez le sens de 
ἢ organisation, de l'animation et des contacts. 


Nous offrons de réelles responsabilités opérationnelles et une 
rémunération motivante au sein de notre équipe. 


Coopération scientifique 
et culturelle internationale 


Important Organisme spécialisé dans l'accueil et le 
suivi administratif et financier de ressortissants 
étrangers en formation supérieure ou en stage en 


recherche 


CHARGË(E) DE MISSION 


art mg Sciences Humaines), 


Poste au sein du Département chargé des études, du développement 


Base à PARIS 
Déplacements fréquents à l'étranger, notamment Afrique noire et 


Rémunération annuelle de départ de l’ordre de 140 à 150 ΚΕ. 
Merci d’adresser C.V. + lettre manuscrite et photo 
s/x° 8798 Le Monde 
5, rue de Monttessuy, 75007 Paris 


M — LES NOUVEAUX 
M CONSTRUCTEURS 


recherche pour leur activité * PROMOTION IMMOBILIERE * 
sur Paris et première couronne 


. « RESPONSABLE 
: DU DEVELOPPEMENT CONFIRME 


Li CAES DÉAROE ν΄ 6 


ee RC TO ASS Cr δὲ ταύ στστος ἀετὸν 

aujourdhui le poste de 

SECRETAIRE GENERAL ADMINISTRATIF 
Toulouse 


CR? de τἰμνο en der au quotidien, les services généraux et l'administration : relations sociales (gestion, 
formation, CE, syndicats...), fonction juridique (légistation. ou e l'organisation inteme 


De fomation Juriste, le candidat que nous recherchons possède une expérience réussie sgnificatve dans un 
mikieu financier ou bancaire. 

+ Sa diplomaie, son pragmatisme, son sens de la communication et de l'écoute, son autorité, sa compétence, SOn 
souci de la vie sociale interne seront garants de sa réussite. 

Merci d'adresser Lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous réf. M 24/3522 A à : 


pe ΜΙΟΙ FVE PYRENEES EGOR 


51072 TOULOUSE CEDEX 
PARS BORDEAUX LALE LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE BELGIQUE DA DEUTSCHLAND ESPANA ΠΆΠΑ NEDELANT POSTTUGAL SWEDEN UTED KNGDOU 


Responsable des systèmes 
d'information sociale 


Au sein de notre Direction des Relations Humaines devenez notre Responsa- 
ble des systèmes d'information sociale. 
Dans un contexte de fort développement vous mettez en synergie l'ensemble 
des moyens nécessaires à une gestion efficace, à court et moyen terme, des 
ressources humaines de l'entreprise et dirigez une équipe de 19 personnes. 
Votre mission : 

4 encadrer et gérer l'activité de nos services Paye, Administration 

et Systèmes d'Information. 
. asie caserne lee ας τας 


persannellement sur 
dope mie μὰ En système d'information sociale, 
moyen notamunent de l'outil informatique. 


br ur ie sociale, vous avez acquis une expé- 
ρα οήαι στοτκαρθεηε ποίαν δαρετ e rr λαοὶ 
bonne connaissance de La fonction personnel et une excellente maîtrise de 
Poutine Seat à vos qualités d'organisme de amant 
cation, nous saurons gérer, avec vous, votre évolution professionnelle, 
RS RE Pa ee She à l'attention de 
Philippe Grié : HENKEL FRANCE, Direction des Relations Humaines, 
150 rue Gallieni 92100 BOULOGNE. 


La chimie directement utile J 


à partir du LUNDI 5 MARS (daté 6) 


LES NOUVELLES RUBRIQUES 


d'offres d'emplois du Monde 


Lundi daté mardi : Section C éconoinie 


— LE MONDE des DIRIGEANTS 
(Postes de + 400 KF) 


— LE MONDE des JURISTES 
- LE MONDE de la GESTION 


Mardi daté mercredi : 
1) Section C économie 
— LE MONDE des CADRES 


— LE MONDE de la FONCTION 
COMMERCIALE 


2) Pile séparée emploi 

— LE MONDE de l'INFORMATIQUE 

- LE MONDE des SECTEURS DE POINTE 
Mercredi daté jeudi : Section C économie 


— CARRIÈRES EUROPÉENNES 
EN ENTREPRISES 


2 pertes qu 


TÉTLTANTS DE HA 


rires ἢ 
ee dre : 


“nie ie 
εἰς φυιλρβηϑυχοις er: 
“ ES RE EE TA 


Envoyer lettre, CV et prétentions an jourual sous le n° 8805 
Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, 75007 Paris, 


Société implantée dans le Sud-Ouest 
filiale du groupe Elf Aquitaine 
recherche 


Son chef du service 
administratif 


Formation juridique (DESS - DEA dos avec une 


eapérience d'au moins 5 années dans un poste similaire. 
Adresser votre Candidature sous n° 8796 


Le Monde Publicité, 5, rue de Monttessuy, Paris-7°. 


Diplômé de l'enseignement supérieur. doté d'une énergie intense, d'un 
ans aigu des contacts et de la négociation. d'un goût affirmé pour 
l'immobilier, æyant une bonne connaissance des secleurs du logement et 
des bureaux, vous serez responsable de l'initiation. de La négociation et 
du montage des affaires nouvelles : éntégrant la stratégie de 
développement du groupe. de l'étude de faisabilité à la mise au point 
des projets y compris leur vente aux investisseurs le cas échéant. 


Votre rémunération, tres motivante. fonction de votre expérience et de 


votre performance comprendra un intéressemen! el la possibilité de 
participer aux tours de table des opérations que vous aurez montées 


Nous concevons des espaces de vie. 
Envovrr CV. photo. leltre manuscrite rt prétentions 
LES NOUVEAUX 


Madame Yrette Trescarte, Resporsable des Relntions Humaines 
31, rue Ernest Renan 92130 ISSY LES MOULINEAUX. 


(couplage avec sept titres européens) 
— LE MONDE INTERNATIONAL 
(postes basés à l'étranger) 


- LE MONDE des CADRES 


Tous les mercredis en kiosque : 
Emplois Cadres 
etsur 3615 LM sm mois d'offres 


d’emplois parues dans Le Monde, 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


X, ECP, MINES, HEC... 


DIRECTEUR DE GROUPE 
_ DE FILIALES 


Un puissant groupe français, leader et en dévelo, ment, recherche le Directeur d'un 
ar de Miales en France. 3 ἐς 
Il sera chargé : + d'animer plusieurs directeurs de centres de profits; 
4 de créer de nouvelles implantations: 
… * de négocier des controts à niveau élevé 
Ce poste conviendrait à un candidat de premier plan ayant éjà assumé avec sucoës des 
responsabilités opérañonnelles de direction de centres de po ae mo 


Il aura environ 10 à 15 ans de vie professionnelle et il fémoignera de solides qualités de 
- négocialeur, de gestionnaire et d'animateur ainsi que d'un réel potentiel d'évolution. 

Poste basé au choix à Paris ou grande ville universitaire Ouest. 

Ecrire sous réf, 9B 1650-2M 

Discrétion absolue. ἐξ δ π ἐκ ᾿ 


Crédit bail immobilier : 
une naissance grâce à votre maturité, 


D eveupaneL 


Candidature 
sous réf. 64 M à Hervé & Millet Conseil, 


37 run des 
EE HM 


Des ἀλλ ν een ne ns ann à 
------οὡο. 
ἱ Lutte τ 


Ἐν εἰς α χα ΡΣ τίνα Grospe Français 


Adjoint au Chef du Département Juridique 
ἢ .Α 35 ans environ, vous possédez. m Doctorat en droit et justifier d'une 
᾿ bonné-expérience de juriste généraliste au sein d'une importante 


iliale d'un très important groupe financier, nous assurons sans relâche la conquête 
du marché, C'est ainsi que nous créons une structure spécialisée en crédit bail 
immobilier, qui d'ores et déjà, peut être alimentée par de nombreux dossiers. 


À 30-35 ans, vous pouvez faire valoir, ἃ votre formation , 5 à 7 années 
d'expérience du it baïl, en tant Are chargé des δ êtes donc 
devenu un specialiste de la recherche, du montage et du traitement d'opérations 
complexes, et ce, jusqu'au back-offce. 


; Parce que vous êtes capable de travailler en équipe, que vous vous montrez 
tous les échelons, nous vous proposerons d'assurer le dével t 
vo! 


prétentions sÂié£. 72435 à CONTESSE, HAS: 
32632 LEVALLOIS-PERRET Cedex, qui Sirca 


Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 


" 


| transmettra. 


Membre de Syntec 


. Société de CREDIFSAIL lsoder dons son domoi 
annuelles). Filiale d’un groupe bancaïre de pre- 
mière importance, recherche : ὦ 


. CADRE. 
COMMERCIAL 


EXPLOITANTPME-PMI 
SENIOR 


| embre d'un groupe international, NSM est une Banque commerciale privée à forte 
= Vocation financière. À une clientèle de haute qualité, nous offrons un service 


Responsable de son secteur Energie ot personnalisé alliant tradition et innovation . ; 
Equipement des Collectivités ITANT_PME-PMI SENIOR. Placé sous l'autorité immédiate du 


responsable du département entreprises de notre importante succursale parisienne, 

vous développez de façon autonome un portefeuille de clientèle dans les secteurs 
” d'activités iques les plus divers. Vous prenez également la responsabilité 

d'une équipe constituée de plusieurs collaborateurs. 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez une expérience de 5 années en 

exploitation qui vous a permis de démontrer voire Sens commercial et vos réelles 

capacités d'animation d'équipe. : 

Madame Théron vous remercie de lui répondre par courrier sous référence 

EPP/M/0290, NSM, BP 46608, 75366 Paris Cedex 08. Votre candidature 

sera étudiée en toute confidentialité. 


Νοῖτο Soc 400 milions de CA, 420 personnes dont 340 dems les deux uines- appartient à une mulinoioncle américnine, 

Nous Ebriduons αἱ commercialisons des fouriures da bureau et arties de popatrie our des marques répuiées. 

ς Nr gent 2 ft τοῖσπιἝτρε por cha δ απενρήσοι mais cui grêce ἃ une Hchnaogie ραίραπεκιο οἱ ἃ ane ges très rgourus. 
Notre culure d'entreprise s'appuie sur léchonge οἱ lacihésion. Nous recherchons notre - 


ΠΝ DES RESSOURCES 
NEUT HUMAINES 
Une création de poste pour un technicien et un stratège 


Ms raporabe de L gui ὧς perl, da ame, de a man, de ra ls paris scan. Van fes a, 


au sein du département prescripieur il aura pour mission de déve 
5 topper les produits de financement de la société (créditbail, locotica ‘: 
financière, prêts; ...} dons le domaine de l'énergie et des équipe- 
ments des collectivités, ἢ Ge: 

Agé de moins de 35 ans le candidof devra justifier d'une expérience 
commerciale réussie dans une société de créditbail, ainsi que d'une 
bonne connaissance des principaux inlervenants sur ce marché (pro: 
ducieurs d'énergie, exploïtanis de chauffage, .. 


MIDNA-SYSTEM 


Une expérience professionnelle dans un organisme de financement 
spécialisé de type SOFERGIE, serait appréciée. ; 


PUBLIPANEL 


Merci d'adresser votre CV + lettre manuscrite + photo à 
Martine GAZEL - AUXIFIP - 12, rue Chauchat - 75009 PARIS 


SOPHOR 
εὐ Conseil de Direction 

ἦν NES recherche :- : Pr La 

CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU 
VOUS: ᾿ ἢ 
δ στ pue ep que 
© Eles diplämés d'une grands école, nl 

Ξε rclt d'entreprise réuiit d'une ciiectique entre sraiégio 

Le analyse et misé on œuvre stratégique sous forme 


— management des ressources technologiques et de psc ταν mointien eg borne ρου scie {politique de rémunération, mise en place d'un système d'informations efficoce...), vous mettez 
TEPRSSRoRS stratégique des structures. : : es ᾿ Dépendant du DAF vous encodrer, pour débuier 3 personnes. | 
Note merché où Plein déveioppement nous pousse ἃ corpiéter - De forriaié siphei tous ἀνα πέρι 


nicer . ὅτε Haléyy 75009 PARIS 


rien na ὦ A αὶ πῃ 
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MATERIALS MANAGER 
Sophia Antipolis - Côte d’Azur 


Matériel médico-chirurgical - 
Cette unité de production pour l'Europe 
{110 personnes actuellement), d'un impor- 
tant groupe international, recherche son 
“materials manager”. Sous l'autorité de 
“l'operation manager”, il prendra en 
charge l'ensemble de la gestion des flux de 
l'unité: gestion des commandes, 

ordonnancement-lancement, stock, achats- 
approvisionnements, logistique, dans un 
univers fournisseurs-entreprise-clients très 
international. 11 sera aidé, dans sa tâche, 
par une équipe de 9 personnes. Ce poste 
s'adresse à un ingénieur de 30 ans mini- 


PAG: 
Group 
COHENMAS RESOURCES | 


fonction au sens 


ration, l'entreprise 


DT Pad Te TAN 


Ξ : : CU 5 
D OFGANSATION 


Diplômé d'une grande école, vous justifiez d'une première expé- 

rence 12 ‘3 ans) de conduite d'actions d'organisation au sein d'un 

groupe industriel ou d'une société de conseil ou de services en 
informatique. Vous souhaitez participer à des projets ambitieux 

et diversifies: conception et intégration de systèmes d'informa- 

tion, mise en œuvre de systèmes de pilotage. amélioration de 
productivité et de qualité. pilotage de grands proiets.. 

Intégrer notre Département Industrie, c'est pour vous 

l'opportunité de particrmer au développement de l'un de nos axes Η 
stratégiques εἰ d'exprimer tout votre potentiel pour évoluer. ἕξ 
Postes à pourvoir à Paris et Lyon. 

Adressez votre candidature sous référence 105, à Catherine 

Bocquer, ORGACONSEIL, 64 rue du Ranelagh. 75016 Paris. 


ORGANISATION ET CONSEIL D'ENTREPRISE L sé 


14, j'vie 6.11 À 


Un des leaders du marché du crédit aux particuliers, 
filiale d'un groupe prestigieux, accueille à 
4 son siège (banlieue Sud de Paris) 


un. contrôleur de gestion 


Venez renforcer une équipe dynamique, où vous participez 
à la mise en place et au suivi de la comptabilité analytique, 
des comptes d'exploitation par produit et de la 
budgétisation correspondante. 

Vous avez moins de 30 ans, une bonne formation 
supérieure (ESC, Ecole d'Ingénieurs) et une formation 
comptable complémentaire. Vous avez déjà exercé vos 
talents en contrôle de gestion dans un établissement 
financier ou une banque, ou venez d'un cabinet d'audit, 
Dans cette entreprise en forte croissance, qui confie vite 
des responsabilités importantes à ses jeunes "hauts 
potentiels", vos perspsctives d'évolution en France ou à 
l'étranger découlent de votre réussite. 

Ecrivez ἃ Mme M.C. TESSIER consultante (réf. S558LM) 
à "Carrières Gestion Finances” 


ALEXANDRE TIC 5.4. 
10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - GRENOBLE - LILLE - NANTES - TOULOUSE - STRASBOURG | | 


M MEMBRE DE SYNTEC ΒΒ ΚΣ 


(pus de 8.00 haben) recrue 
ou 1 ADMINISTRATEUR 
CONTRACTUEL H/F 


ἢ (elle) sera chargé auprès du secrétaire général des pro- 
blèmes ἐν ‘organisation et de méthode, 
Expéri d 

rience souhaitée en contrôle de gestion et en pratique 
d'audits internes, τὐλλλωισω μὴ indispensable en matière 


selon les règles statuaires de la fonction publique territoriale 
applicables au cadre d'emploi des administrateurs (dont 
nolamment mutation ou détachement). 
Adresser candidature et ΟΝ. à : 
M. ke Maire de Ja Ville de Poitiers 
Hôtel de Ville - pol POITIERS CEDEX 


ayant une bonne expérience de la 
GPAO MAPICS, MRP) et si possible de la 
large dans un contexte 
similaire (petite et moyenne séries dans une 
unité internationale). La pratique de 
l'anglais courant est nécessaire. La rémuné- 


que le site, sont de nature à motiver un can- 
didat de valeur. Ecrire à H. MICHERON 
en précisant la référence A/X5158M - PA 


Consalting Group - 4, 
AIX-EN-PROVENCE - Té. 42.26.99.90. 
(A Minitel 36.15 code PA) 


REPRODUCTION INTERINTE 


Le système télématique expert de l'emploi des cadres 4615 53 


JEUNES DIPLOMES 


BAC + 5 SCIENTIFIQUE - TECHNIQUE - COMMERCE 
OSEZ L'INFORMATIQUE ET LA FINANCE 


SSil française, parriies premières sur les marchés Banque. Bourse, Finance. 
elle est aussi la mellleure «prépar aux métiers de l'informatique : après 3 mois 
de formation vous participerez à la réalisation da Projets. Et vous apercevrez 
très vite qu'i existe mille et une occasions d'enrichir vos compétences. 


et son contexte, ainsi 


offertes, 

soyez curieux, obsarvateur : c'est à vous d'aller au devant des opportunités. 
Ensuite, vous seraz surpris de la rapidité avec laquelle vous prendrez des 
responsabilités, 


4, rue Lacépède - 1510D et qualité : c'est cela ja SITS. C'est aussi 


Autonomie, ouverture, compétence 
plus de 950 personnes et una croissance qui n'est pas près de faibir. 


Muriel NEVEU, vous invite à lui adresser votre candidature s/réf. PROMO/M à 
SITB Recrutement, 137 Boulevard Voitaire, 75011 PARIS. 


VOTRE VALEUR EST A LA HAUSSE 


Société d'études qualitatives de marchés 
recherche 


DEUX CHARGÉS(ES) 
D’ETUDES SENIORS 


{expérience d’animation et d'analyse : 2 ans au moins 
dans un institut qualitatif) 


Depuis url an et dar. notre fiiale Parisenne, Conseil en développement, 
a prosperé autour de la motivation . stimulabon des ressources humaines 
ele ἢ suGurabon Ge pros αἱ ‘éntrepnses. 

Nous créons aujourd'hul l'actuité Recrutement et recherchons un 


ρδροόθα 
gestion et possède 
Sfüne pranque corifmée du recrutement de cadres en cabinet ou en 


entreprises, 

à ἀπο Pince ture te mat Cormoran 

Ph der ἜΤΙ Εν un 
πὶ 

monsgne ὦ de nos techniques, ἡ prendra en charge le SE ecppenens qu 


Parure πο Haine tés 
Merci d'adresser CV, ner tatene à Phippe HERELIN 


UN(E) CHARGÈ(E) 
D’ETUDES JUNIOR 


(Expérience un an au moins dans un Institut ou chez 
un annonceur) 


HERBLIN CONSEIL 
32005 PARIS a 
Formation : Psycho/Socio/Marketing LIN 
PARIS NICE Hertiin Conso 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Nous sommes un des leaders mondiaux dans notre domaine. 
Pour faire face au développement de nos activités en France 
(1 milliard de FF de CA) nous offrons le poste de 


Directeur Financier 
et at À 


confirmé de l1 Finance/ Administration. 
5 


Groupe 
COMPAGNIE FINANCIERE DE L'ARCHE 


5 Créé début 1990, le Groupe réunit des partenaires 

prestigieux de la finance (ΧΆ MIDI, CREDIT FONCIER DE 
FRANCE...) ef de l'immobilier (AUGUSTE THOUARD, PIERRE 
ET VACANCES, LES NOUVEAUX CONSTRUCTEURS, 


Mais surtout, il est chargé de fire évoluer notre notre Organisation F1 
administrative et l'environnement informatique suite à ka Ε 
fusion de deux sociétés. ë 


Diplômé d'Ecole de Gestion/Expertise Comptable. personnes COPRIM 
té solde ex de rigueur apee ἃ intégrer dans un ernéronnement ᾿} 

SR τα σασθαι μεηε ἀείμ 'ι Doté d'importonts moyens financiers, à la hauteur de ses 
51 cette opportunité intéresse, merci de nous écrire 


sous référence RVR DAF/M/02 AArcos & Partners s.a., 


ambitions, ilinnovera et interviendra dans tous les domaines de 
6 Avemme d'Eylau 75116 PARIS. investissement. 


l'immobäier (promotion, crédit, 
# Pour sa filiale ARCHE CREDIF, spécialisée dans les crédits 
immobiliers à court, moyen et long terme, il recherche son 


M Au sein d'une jeune, motivée et ique, devra 
plc et D rapoueb du ba re 


a es personnel, compta 
secrétariat , gestion é, 
A et ὡὰν 
M Enfonction de son expérience et de capacités, il pourra 
rie d'ours none même po ai Groupe 
Le poste, basé à Paris-Lo-Défense, s'adresse à un cadre 
boncoe 65 de 35 na minimum, de préférence diplômé de - 
l'enseignement supérieur et possédant une réelle expérience, ᾿ 
: a 
α Rgueur, mor mare, copadtés d'adeptaïion et d'initiative. 
Κα ἴα rémunération, motivante, sera fonction de la valeur et de‘ 
Elle induera un intéressement significatif aux 


Arcos & Partners 5.8. 


BANQUE INTERNATIONALE NEUILLY 


recrute 


SPECIALISTES 
CREDITS DOCUMENTAIRES 


Clemses Hi ou IV. BAC + 2 minimum. 

Angiois porté écrit indispensable. 

Ecrire s/rèt. 2534 por Fox (1) 49.10 G5.72 ou ἃ EUROMESSAGES à 
BP 80 - 92105 BOULOGNE Cedex qui ferc suivre votre dossier. 

Réponse et Confidertidité vous sont assurées. 
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- τ πο  ΎΞΙΞΕΤ ΞΘ 


Investissez-vous dans la finance. ee pra 
᾿ La DIRECTION DES SERVICES FINANCIERS ET DE CONTROLE DE GESTION D'IBM FRANCE recherche des | Bone Déeur 
CADRES FINANCIERS d’Agence 
Région Parisienne 


Directement rattaché au directeur de l'agence, il l'assistera dans son . 
rôle d'animation de l'équipe commerciale et contribuera à la gestion 
.et au développement du de commerce. 

Joe nezeate 25/32 ans, vous res de Toma supéeurs et eos 
avez une expérience de 2 ans minimum l'exploitation 


pour Dee dans une première étape de carrière, ses équipes de: 
eaudit, : 
e études de financement, 
ὁ consolidation et études comptables, | 
ὁ filiales financières (tarification, planification, études). 
Ceue offre s'adresse à des diplômé(e)s de GRANDES ECOLES SCIENT IFIQUES 
ou de COMMERCE (X. HEC, ou équivalent}, EXPERTISE COMPTABLE, 
.… ayant éventuellement 2 à 3 ans d'expérience. 
Ces postes situés à PARIS LA DEFENSE et à ORLEANS (consolidation et études 
comptables) nécessitent une parfaite connaissance de l'anglais en raison de leurs 
implications interpationales. 
Les éléments de valeur se verront confier par La suite d'autres postes ἃ 
responsabilités dans les domaines les plus variés. 
4 Nous vous remercions d'adresser voire candidature (leitre, CV εἰ photo) 


TR das otre carrière et rejoindre une banque en 

νι 

à croissance au sein de laquelle vous connaîtrez ne évolution 

|” rapide en fonction de vos résultats. Dans ce contexte de qualié, votre 
dynamisme et votre capacité à vous investir au sein d" équipes jeunes 

᾿ δῖ motivées seront vos meilleurs atouts. 


Contacter Christian Katchourine au (1) 42.89.30.03 ou adresser 
CV + photo + n° tél + rémunération actuelle à Michael ἡ 
Banking 10 rue Jean σου οι. 75008 PARIS, sous réf.CK371 


tr 


sous référence FIN O1 à: IBM France, Département Recrutement, 
5, place Vendôme 75001 PARIS. 


Nous vous rembourserom vos évraturls ἔγαῖν de déplacement. 


| Michael Page Banking 


= en recrutement Bancaire 


Directeur Financier | 
Important Groupe de Conseils 


groupes Notre effectif est de 250 nes 
crane CA Τρ qe Sera ce pr Le βακάρρτα παῖς 
poursuivons notre développement intemational. 

Le proces de coisane du Groupe ea par σξαθσῃς εἰ paraitre ae appuie no 

re, important groupe de communication. 

ter eepraia pr tre bin prendia l'entière responsabilité 
de la fonction finance/Comptablité du Crou me 

Vs Len mr taie ts 


Agé de 32 ans au moins, de formation supérieure, une une expérience comptable étant. appréciée, 
385 le 
ere es RE re nee CAR 


Homme de rigueur, de Te Leg ln, me vous interviendrez tant auprès de la 
ΐ GP pb de cs ce en D ann qe ς 


4° MONDIAL - LEADER EUROPÉEN SUR LES 


MARCHÉS D'OPTIONS xr 


La SOCIÉTÉ GÉNËRALE renforce sa position et Nous vous proposons, en France ou à l'étranger, 
recherche des diplômës(ées) de POLYTECHNIQUE, ἀφ rejoindre nos équipes de Market Makers, 
MINES, CENTRALE, ENSAE, HEC, ESSEC, ESCP, . Commerciaux, Recherches et Développement dans 
DESS, DEA... un conte dynamique d'autonomie. Ces réelles 
Vous possédez impérativement de réelles. opportunités d'un métier passionnant, dans un 

qualités d r et une grande rigueur. Secteur financier pointu offrant de belles 
Vivacité et esprit . de: cnrs sont εν perspectives d'évolution, ne peuvent convenir 
atouis majeurs. ἣν . qu'à des candidats motivés et à fort potentiel. 


nes den ir sam Re Rare targets ge 


de ϑουπανηναλοτηση ας 


d'adresser lettre, ee ii courier et emeloppe) 
SS, ras San 3230 Laon Pare Cedex. na 


BERNARD JULHIET RESSOURCES HUMAINES 


Paris - Lyon -- Lille - Strasbourg - Nice - Bruxelles 


CONJUGUONS NOS TALENTS. 


Ban QUE Paris 8ème 
RESPONSABLE COMMERCIAL GRANDES 
ENTREPRISES 


Bancaire, fee d d de la et du 
Ἀν jein de La Direcion Bancaire, vous vous portie dune équipe εἶ ae Pa go a 
be da 


ann 


V. promouvoir ensemble 
are Beriueine de Ps Direcion οἱ des τες 


Agé de 30 à 35 ons, vous avez une formation supérieure : Grande Ecole Scientifique où Commercide οὐ 
Universitaire, 3ème cycle. 

Vous bénéficiez d'une expérience de plusieurs années des relations avec les grandes et les moyennes 
entreprises. 


d'évolution. 

La ἐ de l is est 

connoissance ongjois est 

Merci d'adresser lettre, ce et 

CMB INDUSTRIES PACKAGING 
Direction des 


connaissez # produits bancai compris les opérations liées ou commerce intematonal, 
Vous cpnafues lea es prod bre ν οὐρεῖν  opére Me δὺ 


Vous avez le sons du risque, ri goût réel pour la négociaïion, l'aptitude ou travail en équipe. 


lettre de candidoiure uscrite, CV et sou référence 42 84 à 
nb GS ES po 


BP 201 
92108 BOULOGNE CEDEX 


LE à 


NORD FRANCE 


€ 700 personnes, 2,2 Milliards de CA) entreprise 
-Sénérale de référence présente dans tous les secteurs de la 
construction, recherche pour 


᾿ UNE DE SES ΠΕΙΛΕΒΒῈΝ AFRIQUE la 


JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 


CONTROLEUR BUDGÉTAIRE. Peneio cadre du épars 
ὸ comme ent 
: | ᾿ Contrôle de Gestion, ἢ s'agit de développer la contrôle budgétaire LS ES Etat 
: Νὰ » ᾿ ΡΜΕΖΡΜΙ οἱ de grandes entre- de nos activités (auto, moto, plèces de rechange) et participer au Care analytique 
| : Ξ prises. Une connaissance des sec- reporting vers notre maison mêre. 48} et , 

at se © £ ᾿ teurs suivants, sans être exigée, nn en ne Er Ee APR Ce PERS Parrot NS ἃ τ du reporing mensuel de gestion 5 
᾿ ὌΝ δ ' ‘évoluer vers des responsabilités plus lsrges dans Pactivité gestion Ἂ istration du personnel local et expatrié 

ἢ εν à | : μή d00S 5 vetu es pause S commercisie péurquel - des rolstions avec les acministretions locales 3 


‘eniraion st 
pas, vers un job à l'international dans le cadre du groupe BMW. 
τ Nous recherchons, avant tout, une parsonnaitté bien “trempée” allée 
- ἂ un bon niveau da formation (ESC, Maïvise de 
La connaissance opérationnese de l'angisis et/ou de l'alemand est 
indispensable. 


Vous avez entre 30 et 40 ans et justifiez d'une d'au 
ane de la fonction dans le fo coran ΦΣΈΤΡ ἃ Tempo, de μιδίέτσπος où 


Vous utiliserez quotidiennement la micro infomnatique {tabieur notam- 


Adressez votre ietire de candidature. CV, photz et prétentions, sôu® . ‘ La connesehos (6 la langue engiaise est un plus. 
référence 90/01/M, à : d 


Merci d'adresser lettré + CV + photo + prétentions sous réf. RAC à 
Pascale MONNIER NORD FRANCE - Chemi εἰ 
ner une) LONGPONT SUR ORGE - 91810 MONTLHERY. emin de fa Toureite 
᾿ BMW France | . (R ne 
dés Relations Humaines LES 


pratique du risque et de fortes 
apfiudes comimercioles. 78886 Saint Quentin Yvelines Cedex 


_ NORD FRANCE 


su κα ὦ ὁ δὰ ἂν À -- 
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Notre groupe (C.A. : 1.3 milliards de F.; 1.500 personnes) 
poursuit sa politique de international. Dans 
le cadre du renforcement de notre Contrôle de Gestion, en 
appui aux objectifs de forte croissance du groupe, nous 
recherchons un jeune 


DELAGRANGE 
CONTRÔLEUR DE GESTION 


Chargé d'un secteur d'activité, vos partenaires seront les responsables, pour la France, de le 
Recherche et du Développement, ainsi que du Marketing. Intégré à l'équipe du Contrôle de Gestion, 
vous participerez à l'élaboration des budgets, des procédures nécessaires à leur suivi et en contrôlerez 
les réalisations. Vous effectuerez également toutes études servant de supportaux décisions de gestion. 
De formation supérieure en gestion (ESC ou équivalent), après une première expérience de deux ἃ trois 
Ë ans, vous êtes maintenant à la recherche d'une société vous permettant de valariser votre compétence 
en gestion et vos qualités ratationnelles. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo) à notre Conseil, Pierre CHAUSSEMIER, 
Ë sous la référence C/COG/LM à l'adresse suivante : RPC - 34, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 


Raymond Poulain Consultants 


EuroPA 


Souhaitez-vous débuter 
dans la finance ? 


N° sommes par exellence la banque de l'immobilier. et nous nous soucions toujours 
plus d'apporter à notre clientèle un service à sa mesure. C'est pourquoi l'apprentissage 
de nos techniques, l'acquisition de notre culture au sein d'équipes opérationnelles 
vous conduiront rapidement au professionnalisme qui ouvre, dans notre maison, les 
opportunités. 

Le fait que vous soyez débutant ou presque ne nous gène pas : nous vous formerons, 
Certes, nous vous souhaitons diplômé d'une école de gestion ou d'ingénieurs, de 
sciences-po ou encore d'un 3ème cycle en banque-fnance. Si, par ailleurs, vous avez 
acquis une première expérience du risque et des montages financiers et surtout dans 
l'immobilier... tant mieux ! 

Nous pourrions, d'ores et déjà, vous décrire les opérations que nous conduisons en 
immobilier d'entreprises ou bien encore le financement d'opérations de marchands de 
biens. Le plus simple est peut-être d'en parler, plus encore si vous vous sentez la 
rigueur, la a Er tr l'implication nécessaires au développement d'une carrière. Nous 
avons confié à Philippe Vuitteney, associé de Sirca, le soin d'étudier votre candidature. 
Merci de lui adresser votre dossier sous référence 109 885M, au 140 boulevard ϊ 


Haussmann - 75008 Paris. 
Membre de Syntec " 


Sirca 
Paris-Lyon-Madrid-Lisbonne 
FINANCIAL CONTROLLER 
CREATION DE POSTE 


Notre Société, qui appartient au secteur des aciers spéciaux, a connu une très forte 
croissance ces dix dernières années pour atteindre le C.A. de 80 MF. 


Nous venons de rejoindre un Groupe anglo-saxon et, dans {s cadre de notre nouvelle 
organisation, nous recherchons notre Financial Controller. 


Rattaché au Directeur Général, et animant une équipe de 8 personnes, il supervise la 
comfptabilité. les finances, le service du personnel et l'informatique. 


A 30 ans environ, vous êtes diplômé de l’enseignement supérieur (ESC, Mañtrise de 
Gestion...), et vous avez acquis une expérience d'au moins trois ans dans ce type de 
fonction, idéalement dans un environnement intemational. Vous pariez l'anglais et vous 
maîtrisez l'informatique en tant qu'utilisateur. 


Pour ce poste, basé en proche banlieue parisienne, merci d'adresser votre candidature 
et votre rémunération actuelle sous réf. 157.01 à notra Conseil qui vous assure de sa 
totale discrétion : 

Muriel ANIORT - COFROR - 20, place de l'iris - la Défense 2 - 92400 COURBEVOIE. 


------- - - Cofror 


VGS et Sen ὧν στουρα international NOBEL = 
INDUSTRIES - Division "Produits consommahon" : 
{MONTSFMICHEL, VADEMECUM, DENIVN, SUBSTRAL - Cabinet leader dans le domaine de l'audi EH responsab ilité 
en forte expansion, recherchent leur conseil, vous réalisons pour nes sers ds 5 Ρ le co mptabilité | -- 
missions d'organisation TE joutée, Π 
RESPONSABLE nca | m et Systèmes de gestion, » y 
Pour faire face au développement des secteurs " Venez rejoïndre à Paris un icité 
GESTION DU PERSONNEL atenter ΜΈ deja ae ve son dre M 
Un “ DE communication les Gus μεθα Δ κ᾽ 9'oupes de " 
: Manager “ASSRrances” ἀν dé ΣΙ ΣΕ ΩΝ PrestUIaux, 
Dre rattaché au Directeur du Personnel, vous Un [1 Hal de notre Srecson générale, vous couvrez ΗΝ 
cha ge: ξι ion Comptabilité, i ini î 
ὁ la gestion opérationnelle des ressources humaines “Gestion de Production/GPAO Ὁ; ΕΝ «ἰδεοτετίθ, dans un ἀπο ϑατέῖσα, δαγηηἰδιγδεῖοη, "» 
[250 personnes, 2 étublissements, 2 forces de e), | | performant, Gérer le quotidien co dé ᾿ 
ὁ le recrutement du personnel administratif et des Ἂ : de nouveaux outi gesti mme développer 5" 
Un diplôme de grande école de commerce ou ΕΗ est bien votre ambition, AR NET enr [| 
représenionts 5, , 2 scientifique et une réelle expérience d’au moi τ 
. l'élaboration, la mise en œuvre et le suivi du plan de 7 ans vous ont permis d'acquérir une comp M Eecoie de Gestion ou IUT, vous avez 4 à 5 
fommetion ion, io tence incontestable en systèmes d'information et " d'expérience similaire, si possibl de L 
#°_ ainsi que la communication inteme. contrôle de gestion dans l'un de ces secteurs. publicité. Réussir chez nous vous οἱ ὐϑησε ͵.] 
Pour ce pese, vous avez, à 25-30 ans, une formation 5: vous êtes atiré(e) par une carrière passion M les portes. ΤΥ ΚΣ 
supérieure ainsi qu'une 118 expérience de lo fonction. ae em Ε ἘρήνεΣ ἃ Mme M.C, TESSIER consultante (réf 5582, ΜῈ " 
Poste évolutif basé ἃ Nanterre (92]. Anioine Raymond, Deloite & Touche Cons, D 1e meitteur | “Carrières Gestion Finances” 5 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et 185 avenue Charles de Gaulle, 92200 ΕἾ Erestissement ALEXANDRE TIC S " 
prétentions à Société COPAREL - M. BONNAUD Neuilly-sur-Seine. pour votre " ΤΙΝ 10, RUE ROYALE 75008 P. a 5 
([Β19.4) capital de | M LYON GRENOBLE LILLE KANTES ie sTRassoUrG 5 


47/49, rue Sadi Carnot - ΒΡ 827 2008 NANTERRE CHDEX 


BEFRODUCTION INTERDITE 


iteur confirmé 


Εἰ ise en fort dével nous utilisons des outils modemes . 
ΣΟ ΧΤΣΣΣΣΣΣΣΩΧΩΣΣ 
Au sein du sernce Audit et Sécurité, vous serez responsable de 
missions d'Audit opérationnel couvrant les domanes financier et 
informatique. ν 
Vous prolongerez ces missions en proposant de nouvelles sokitons 
d'organisation et en partcipant à mise en place. Vous serez 
assisté d'un Auditeur Junior. 
De formation supéneure (gestion, finance ou informatique, vous 
souhaitez valoriser une première expéri de 2 à 3 ans, acquise 
au sein d'un organisme fitancier ou d'un cabinet d'Audit. 
Nous vous ottrons de rejoindre une structure évolutive vous permet- 
tant à moyen terme d'elargir de manière réelle vos responsabités. 
de candidature sous réf. 201 au Crédit 
mcole de Haute-Savose. Service Ressources Humaines, BP 200, 
74942 ANNECY - LE VIEUX CEDEX. 


CHER DE SERVICE 
CONTROLE DE GESTION 


D. formation SUP de Ca σὰ DECS, vous possédez une 
expérience de 2 à 5 ans du contrôle de gestion. Aujourd'hui, nous 
vous offrons la possibilité d'une catrière passionnante au sein d'un 
groupe International . Vous particiberez à l'élaboration du budget, 
des plans stratégiques et du reporting mensuel. Vous veillerez au 
respect et ἃ l'amélioration des procédures. Vous assisterez 
également le Contrüleur Financier d'une de nos divisions en plein 
essor. 


Ce poste basé à notre siège de Choisy-le-Roi (94) nécessite 
l'anglais courant et si possible la connaissance de Lotus. 

Si vous êtes prêt ἃ associer vos à notre expérience et 
à notre esprit d'équipe, adressez C.V., lettre manuscrite, photo, 
sous référence CG, à Laurent Amelineau JACOBS SUCHARD FRANCE 
16, avenue Jear-Jaurès - 94601 CHOISY-LE-ROI. 


LL 


JACOBS SUCHARD 


Vous avez le goût d’e rendre 
Stmider vote metère gb! ἤ 


Nous sommes l'un des majors européens en bâtiment, génie cv, routes, instalations industrielles, 
services, cer nous savons corjuguer créstivité technique et imagination 


k avec 
Nos domaines d'activités sont riches de projets, Nous souhaïîtons vous les faire partager en vous 
proposant de rejoindre l'équipe financière et administrative de l'une des sociétés de notre Groupe. 


Nous offrons à un ESCP, ÆP débutant ou pouvant d'une 
} HEC, ESSEC, ES , ÆP (Eco-fi}..., ou faire état 


Assistant de Secrétaire Général 


équipes 
nas compétences de vrais professionnels et serons attentifs ἃ 


Merci d'acreses votre lee de candidature, E τ 
GTM-ENTREPOSE 


sous référence 70049, ἃ 
6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17. 


IMAGINER POUR ENTREPRENDRE 
45 ΒΕΒΕΝ ΝΕ ΚΝ ΒΕ ΕΙ Ε ΚΕΝ ΕΒ Β' . 


compétences 


URBME MEMBRE DE SYNTEC NAN 


1. de CopoReR 
a Prés ferte. 
LL 


Ses SABLE de 


Mere 


. 


NNNNANNNNNNNANNANNNANANNNNNNNNNTENNRNNENNENNNENNTNNE 


MEDIA-SYSTEN 


ENNNNANNNNNNNNNNNNENNS 


Etre à mème dune vGuer 


groupe ainsi que le risque de change. Véri- 


de tous les financements et veillera à maïn- 
tenir un contact permanent avec [ες ban- 


Cet important groupe industriel français, 
disposant d'un très large réseau d’implan- 
tations internationales tant en unités de 
production qu’en divisions commerciales, 
recherche son Futur respo 
Dépendan: 


table négociateur, il traitera les conditions 
code PA) 


NRESOIRCES 
Business 
dde 


rès importante banque d'affaires française, notre 
RO CRE τεπίοιτε 565 δυυκίανα de 
Back-Office et recherche son : 


Responsable 
Back-office 


Devises / Eurobonds 


υ À la tête d'une équipe de 12 personnes : 


e vous assurez la fibbiité et la qualité des traitements acid ᾿ 
nistrabfs des opérations devises tout 


«vous gérez et animez vos collaborateurs dans 
D dl RS Re Ones 
gamme des opérations traitées. 


A 30/35 ans, de formation supérieure, votre expérience . 
ive des ÿ 


atouts pour réussir dans cette fonction et évoluer vers des 
responsabhités élargies au sein de notre banque. 


Merci 'acremer tire manuscrite, ΟΥ αἱ prétentions sous re. 
y0110 à notre conseil 


Ville de Guyancourt (Yvelines, 
re Στ " 
recherche 


τω. Le RESPONSABLE de son Serrice Financier 


Ια regie pd ἰροαε 
la capecité à marins on cunvre Lee 


inpulsant la développement de le coraprabié anelytique et le contre Ge Destin, αν 
De formation supérieure - Niveau ATTACHÉ - 


ar 


Expérience professionnelle et 
connaissances δὴ informatique souhaitées. Sons de l'organismtion, rigueur et aptitude 
‘encadrement. 


Adiresser lettre de motivation + C.V. à 
Maire de Guyancourt 


Contrôleur 
de gesiion 


Se διοὲ CR δίρϑίσιε το. 


tre de di ΣΕ en las tte bre ϑ ξεν. 
Ton of la qualté de vos ralsations vous permettront 
d'évoluer rapidement au sein de notre groupe. 


RESPONSABLE 
TRESORERIE 


ques du pool. De formation financière de 
baut niveau, le responsable recherché dis- 


Ceñex- Ta. 88.22.0154, (PA Minitel 36.15 


PE 


rh 


4. 


parade Il réalise des 


qui les 


sep#}} 


Les houveaux espuces 
re de 


Bite ae 98 ἷ 
σοῦ οῖς intarationis 


liant Tradition, 


HEF DU SERVICE 
AUDIT INSPECTION 


Intermédiaire privilégié entre ka Présidence 
et les Etablissements 
«ἢ analyse et porte un jugement sur le fonctionnement du 


réseau, 
- Il formule des propositions et assure le sui des décisions 


de qe range εὐγῚς ἐειταίῃ; 
il prévoit les évolutions de son service. 

De formation supérieure, ἦν vient de l'inspection ou de 

l'audit, et a tenu, durant 7 ans minimum en qualité de 


, soit des lentes, soit une 
fonction hiérarchique dans un service central. 
Faire évoluer un projet, mobiliser et convaincre 
conditionnent sa réussite. Référence : 2009M 


Pour ces deux edressez une 


postes 
en Prec le référence CE PGStE, 11 ue de La rime 
Ares examen des candidatures un 


FRESHFIELIDS 


Re me Re me 5 


CABINET-DE JURISTES INTERNATIONAUX 
" IMPLANTE DANS 7 PAYS 
recrute 


| dns ad du ἀδνειορραποη de sn 
épartement fiscal, 


UNE) FISCALIS 
ἘΠ ΤΉΡΙΝ 


᾿ 4 ans d'expérience minimum. 
Anglais indispensable. 
Adresser curriculum-vitæ avec photo à : 
Jean-Luc Michaud - 1 menu Cou 76017 Paris. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


UN PROFESSIONNEL 
DE L'AUDIT COMPTABLE 


Le Groupe des Mutuelles du Mans (9.000 
milliards de francs de chiffre ἃ Paffai- 
français ἡ" 


mais aussi comptables et financiers. Ce certe 
dernière activité qu'aura en charge le candidat 
Assisté d'un collaborateur, il 
dans l’ensemble du groupe sur des 
missions essentiellement tournées vers la révision 


_ GROUPE SNECMA, LES MOTEURS! DU CIEL 


Organisme Fédérateur d'un Réseau Bancaire 
Ouverture et Diversification 


s'adresse à un cadre comptable de formation 
expertise comptable, &gé de 30 ans minimum. Il 


aura une expérience similaire en entreprise ou, 
préférenrieliement, en cabinet d'expertise. 
comptable ou de commissariat aux comptes. Ce 
poste est situé au Mans et nécessite des dépjace- 
ments en France et à l'étranger. ΤΠ pourra évoltier 
vers des fonctions de management global au sein 

du département. Ecrire à C. BUSO en précisant 
vos prétentions et La référence A/R9684M - PA 
Consulting Group - 3, rme des Graviers - 92521 
NEUILLY Cedex - TEL 40.88.79.74, (PA Mini- 
tei 36.15 code PA) 


recherche pour Paris 


NSPECTEUR 
pers conseñ, et formateur pour l'ensemble 


. Il contrôle sur pièces et sur place l'activité des 


τὸ analyse les aspects techniques et de rentabilité des 
commerciales. 


ΜΝ (αἴξ des recommandations dans le domaine de la gestion 
et de l'organisation, 
De formation supérieure, universitaire ou grande école, 
avec spécialisation en techniques bancaires, il a une 

nce d'au moins 3 ans de l'inspection ou de l'audit en 

établissement financier, et possède une bonne 
connaissance de l 
Il sait entendre et se faire entendre. Référence : 2003M 


d'un CV aux consultants d'iGS Recrutement à 
oille 75008 Paris. 
d'information sera envoyé à chaque candidat retenu. 


Branche Financière 
Industriel International 
pour ses Filiales, deg 


Contrôleurs de gestion 


D Si LOU ὅπ τὰ en ne κι τα τ 

vous serez intégrés, dans un premier temps, au 

nos Filiales Financière Parisiennes (banlieue Est ou 
Ouest). puis vous évoluerez rapidement avec une large 

ouverture (de secteurs d'activités ou de 


d'un 


ent des Cadres à haut 
potentiel que nous ÉPEUPT Τὶ rencontrer à 
occasion de ce recrutement. 


H ou F, vous êtes diplômés d'une Grande Ecole de 
Commerce ou d'Ingénieurs, vous avez acquis une 
première expérience de 2 à 4 ans en Entreprise ou en 
La maîtrise de l'anglais est indispensable, celle de 
l'espagnol sera un 

Merci de faire Fran vos dossiers de candidature, 
sous référence MO/112 à : 
PRET PEN AO/ RENE à FHssbeun MALIGAND 


"75008 P ULTANTS - 5, rue de la 


FRENKEL 


énnny 


ess Le Monde @ Mardi 27 février 1990 37 


ris αι À à mm A δ mi 


38 Le Monde Φ Mardi 27 février 1990 ουυ 


SOUS-DIRECTEURS BANQUE 
350.000 F - Sud Est 


Banque régionale de tout pre- 
mier plan (3.000 personnes) - 
Nos objectifs de développement 90/92 nous 
conduisent à renforcer l'équipe de cadres 
supérieurs de notre réseau. Nous recher- 
chons pour le sud-est de la France plusieurs 
sous-directeurs capables de prendre à 
moyen terme (3 ans) des fonctions de direc- 
teurs de groupe. Tout en développant leur 
propre portefeuille de clients, ils animeront 
l'ensemble des exploitants d’un groupe 
d'agences dans la conquéte de nouveaux 
clients, entreprises ou particuliers. Ces 


l'enseignement supérieur (école de com- 
merce ou équivalence). Agés d'au moins 35 
ans, ils disposeront d'une expérience recon- 
pue comme responsable d'une agence 


Ecrire à B. COULANCE en ‘précisant la 
référence A/X5135M - PA Consalting 
Group - 4, rue Lacépède - 13100 AIX-EN- 
PROVENCE - Τέϊ. 42.26.99.90. (PA Mini- 
tel 36:15 code PA) 


PLUS QU’UN CHEF DE MISSION... 
LE NUMERO DEUX DE L'AUDIT 


Le Groupe des Mutuelles du Mans (9.000 per- 


sonnés, 15 milliards de francs de chiffre d'affai- 


sur le marché français qu’au plan mternational 
où il intervient à travers ses 30 30 succursales ou 


(audits d'acquisition). Rendant compte direc- 
tement à la Girection générale, αὶ coniber à La 


supervision et la gestion de l'ensemble des activi- 


REPRODUCTION INTERDITE 


Group - 3, me des Graviers - 9252 
Cedex - T&, 40.88. 79.74. (PA Minitel 36.15 code 
PA) 


opportunités s'adressent à des diplômés de 
Consulti 
PA Group ὡς 
COHCMAT RESOURCES ] 
Cronting Bnoiness ldventege. 


tNFO0ORMATIHIQUE 


G E S T I 


Consultants Consolidation 


Le groupe Concept c'est 4 000 collaborateurs et plus de 2 milliards de CA en 89, 3° 55} française et 6° 
en Europe. 

Vous deviendrez les spécialistes de nos progiciels “Concept Consolidation” et “Tadia Consolidation”. 
Vous interviendrez auprès d'une clientèle de grands comptes pour mettre en place nos produits, fonner 
et conseiller les utilisateurs : une mission riche en contacts où vous contribuerez à développer chez nos 
chents le professionnalisme et [8 haute technalogie qui caractérisent notre Groupe. 

Consuftants juniors, votre formation de type ESC, Bac + 4 Gestion, est complétée d'une première 
expérience comptable. 

Consuftants seniors, au-delà de votre formation supérieure, vous justifiez d'une expérience significative 
de la consolidation, Postes basés à Paris 17°. 


sécurité tant mécanique qu'électro- 
nique, pers réalisons 'avec 
400 personnes 
2.3 Flers de CA. 


Maître d'oeuvre, 

nos compétences s'étend 
conception ἃ la fabncation et de 
alletion à la 


RS Tu Lane a 
mms en se he πότῳ 
de progiciels. 


table αἱ de la mise pans 

A D la τεὸν ἰτέον ἐγταῖ οὐ σοκυριοα 

% Cancept SA. aure letre, photo 

35/37 rue des Abondances, δι δά τσ τα oh cm sous 

QUPE 92100 Boulogne. référence APC/EPV à Fichet Bouche Notre défi : devenir le N Τ da 
PP eme ner oui FICH@T ΤΟ 
, avenue Morane Saulnier etr 
78140 Vélizy. : 


LA SECURITE EN TETE résultats d'ici deux ans. 


tue notre pre 
Merci d'adresser vatre candidature contribue à faire de nous un pal 
sous réf, conso en précisant le 
poste choisi à Bruno Van Overtveld, 


L À N OU VE LLE D O N NE 


ATTACHE DE CLIENTELE PARTICULIERS 
MONTPELLIER 


eune contrôleur financier 


PARIS 


embre d'un groupe international, NSM est une banque commerciale privée à at 

financière. À une clientèle de haute qualité, nous offrons un service personnalisé, alliant 

tradition et innovation. 

Notre Succursale de Montpellier a acquis une grande compétence en gestion patrimoniale et 

poursuit son développement en intégrant un 

ATTACHE ὈΕ CLIENTELE PARTICULIERS. Pour développer et en 
collaboration avec L LP de clientèle un 4 de commerce composé s Lors 

particuliers haut de gamme . 

A trente ans environ, diplômé de l'enseignement supérieur (ou formation Bancaire 

équivalente), vous avez acquis une expérience d'au moins 2 ans en exploitation et de bonnes 

connaissances en Litres et fiscalité d'assurances nolamment . 

Pour ce poste qui comporte une réelle opportunité d'évolution, votre atout majeur résidera 

dans vos aptitudes commerciales. 

Madame Théron vous remercie de lui répondre par courrier sous référence ACP/LM/0o2, 

as ΒΡ us 75366 Paris Cedex 08. Votre candidature sera étudiée en toute 

confidentialité 


240-280 KF 


LA SOCIETE : Filiale française (CA 100 MF) d'un puissant 
groupe international. 

LE POSTE : Comptabiliés générale et auxiliaires. trésorerie, 
recouvrement, contrôle de l'inventaire, budgets, reporting. 
LE CANDIDAT : Formation Ecole de Commerce avec environ 
3 ans d'expérience en audit ou Comptabilité : nous êtes jeune 
mais mûr Εἰ aimez exprimer votre talent dans un contexte 
opérationnel. 


MEDIA-SYSTEM 


Comacter Philippe NORMAND au (1) 42.89.09.17 ou envoyer 
un CV complet avec photo sous référence 1223/PNM à : 
NORMAN PARSONS - 12, rue de Pontbieu - 75008 PARIS. 


PUBUPANEL 


Norman Parsons 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


Filiale du puissant groupe américain TENNECO, nous sommes parmi les 
leaders mondiaux dans les domaines des matériels de travaux publics et 
matériels agricoles. 

Pour conforter notre implantation et notre développement sur le grand 
export nous recherchons : 


DANDIAUENEXENR 


LA DIRECTION DU CONTROLE DE 
ET DE LA PLANIFICATION DU GROUPE | 


RECHERCHE 
CONTROLEUR DE GESTION 


De fm HEC, ESSEC, ΕΡ ESC... 
Sri our Sy 28 30m 


‘Vous êtes un professionnel des opérations de financement, du montage de crédit, de la 
législation et de la gestion des affaires internationales dans l'industrie et les biens 
d'équipement. 

Votre responsabilité portera sur l'idertification des sources de financement netiooales et 


internationales auprès des organismes spécialisés (Coface, Hermès, etc.) et des eture bome ce mue 
jaux des es zone: τοῖν πὸ informatique, 
place sue es lens de famoonent δα τες pis dt, permet aa à 1 Re D 


NE ποιεῖς. 

Vous êtes de formation E.S.C, complétés par une expérience de 3 à 5 ans dans des 
organismes de financement imtemationaux avec une bonne pratique du montage et de La 
réalisation de dossier. 


AUX COMMANDES Este 


DE Case Poclain S.A. 


VOIRE AVENR 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, Cv, photo) à Monsieur Υ, Eee 
MARCHAND - Direction des Humaines ct de la Communication - 

POCLAIN S.A. - Avenue Georges Bataille - 60671 LE-PLESSIS-BÉLLEVILLE 

CEDEX. 


él, ne Ca, 7509 


ha 1 


LPRE 


es Le Monde Ὁ Mardi 27 février 1990 39 


RESPONSABLE CONSOLI 
POUR UNE GESTION DE PRE 


CHEF COMPTABLE 


Capable de nous aider à mettre en place une organisation et d'adapter notre 


structure à notre développement 


LA GRANDE DISTRIBUTION EST NOTRE METIER SEE 
(CA. + 1 Milliard de Francs / effectif 800 salariés 


Es Vous avez la trentaine, un DECS ou équivalent. 


[ En plus des compétences réetles de votre métier, vous avez des qualités 


naturelles d’autorité et d'animation d’une équipe de 15 personnes. 
[x Notre région et le management participatif vous attirent. 


Au sein de notre Direction Financière, vous serez chargé 
d’étoblir notre chiffre d'affaires trimestriel consolidé. ΩΣ 
porticiperez également à la définition du plan comptable du 
groupe. 


De formation rh {DECS ou équivalent et certificat de 
révision co! le souhaité), vous avez acquis une expé- 
rience de 3 à 5 ans dans un cabinet d'audit ou en entreprise 
au sein d'un service de consolidation. 


Rigueur, précision, esprit d'analyse et de synthèse sont vos 
principales qualités pour réussir pleinement avec nous dans 
voire mission. La actes de l'anglais et la maîtrise de 
la micro-informatique sont des otouts supplémentaires. 


Aujourd’ hui parmi Îles lcd : 
2.77 dans les domaines de‘la 
τ Securité ἴσην mécanique qu'élec- : 
tronique, Ne réalisons avec 
6 400 personnes 
: 23 milliards de C.A. 


… Maître d'oeuvre, 
πὸς compétence. 
la.conception. : 
de l'installation à la: 
maintenance. Ce.savoir-faire - 
nsfitue notre première garan-:. 
fie et contribue ἃ faire de nous : 


[= Envoyez votre dossier complet de candidature 


(CV. + phota + lettre manuscrite + prétentions) à : 


mofivations en 


votre f 
et rémunérotion actuelle] sous référence RC/EIPV 
Fichet Bauche - Direction des 

= Ressources Humaines - 15/17, 


Pour ce poste basé à Vélizy, merci de nous faire part de vos 
candidature PC 


HAVAS NIMES, 2 RUE ALEXANDRE DUCROS - 30000 NIMES. Réf 51592 ξ avenue Morane Saulnier 78146 


CONSULTANT SENIOR 


INTERNATIONAL 


INTEGREZ UN GROUPE 


Fiiale d’un des premiers Groupes Mondiaux de Conseil, 
recherche 


Groupes de renom. des secteurs très 


Notre développement 
clientèle, il assure la 
tons. définition et πέρ ΘΠ œuvre dos strat 
des candidats, suivi de leur int 
Ms NOUS COURBONS SES ΚΜ ρὲ 


prérence avec une os 
intéresse, vous nas. ΩΣ 
un Groupe de dimension ἢ 


| où par tléshong au (1 45 61821 (Eh 30 à 15h20 
code CVCOM, écrivant sou: C'est pour vous une 16618 

et de profiter de notre 

intéressantes. 


ἜΞΟΧΟΣ τ minite) 36 
il 
18.08. 14 à bre SOLE. Drecteu 
an" Rte. 20, place de Tri à - La Défense 2 - 


CENTRE MATIOMAL DE TRAHSFUSION SANGUINE 


5- 


recherche 
pour sa Direcrion Financière 


Directement rattaché au Contrôleur de Gestion du Groupe, 
vous l'assisrez dans sa mission d'analyse économique de 
l'entreprise dans un contexte d'évolution importante, I 
Vous avez la responsabilité du recueil des données et de la 
mise en forme du reporting mensuel. Vous participez à la 
préparation du budget et prenez en charge des études 
ponctuelles dans les domaines industriel, 

financier. ΒΑ 

Ce poste s'adresse ἃ un ESC débutant ou équivalent, 
maîtrisant l'outil micro-informatique. Le poste est basé 
aux Ulis. La rémunération et les perspectives d'évolution 
devraient motiver un candidar de valeur. M 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
ΟΝ. photo et prérentions) sous la référence CDG à 
Clarisse Dubuc, CNTS, BP 100, 91943 Les Ulis Cedex. ΒΝ 


COFROR est ialisé dans la 
de cadres confirmés pour pre di clientèle fidèle composés d' 
dans variés. 


conduit à recruter un Consultant Senior. interlocuteur de sa 
iité complète de res étude du poste et préconisa- 
égies de recherche, entretiens et présante- 


à la Fu ét à l'organisation du Cabinet. 
supérieur Bac + 4), ἂϑ 


Cabi ἷ 
Ἰρίοια dans une σύρει dll humaine et dans 


soit en 
LA ui étudiera note € candidature ni 
onsa 2 - 92400 Courbevoie. 


Volizy. 


prises et de 


ience du 
nseil vous 


2 


partenaire privilégié." 
éfiz-devenir le N°1 de la 
à: écurité En Europe 


Iiplier par trais nos 
résultats d' ἴδοι CHER 


FICHOT 


LA SECUAITE EN TETE 


ΒΕ 
ΙΝ 


TRAVAIL TEMPORAIRE 


ontrôleur de Gestion 


HEC, ESSEC, SUP. de CO. PARIS, SUP, de CO. LYON. vous avez exercé 


l'esprit dgoureux des contacts, 
rejoignez notre équipe "Croissance peme pour percer au 
contrôle de la 


place de nouvelles procédures, à l'amélioration des structures 
existantes en vue d'accroître notre rentablité ef la quaité de nos 


gestion de nos floles, à la conception et à la mise en 


opportunité de compléter votre formation 
expérience. avec des penpectives d'évolution 


Poste basé à LYON. Avec des déplocements sur la tenitoire naïionai. 
7 Alors 


Lou no)-1e) 5.0 
SEMICONDUCTEURS : 


RESPONSABLE COM COMPTABLE ... 


MParieper à ΤΟΙΣ des Comptes sociaux et des ddcinrations fiscales 
- Assurer la gestion d'un service comptable 

-+ Développer et optimiser Futilisation des systèmes et bases de données 

- Adapter et améliorer les procédures comptabies dans un environnement 
intemational 

FORMATION: 

MSTCF - ESC ou équivalent + DECS complet. 


CONTROLEUR DE GESTION... 


An er uhatus 15 Estéions de Goimôle d'in οὐ μενος Taies de 
- Budgets, prévisions, analyse des résultats financiers 


FORMATION: 

HEC - ESSEC - SUP de CO avec appréciée une formation complémentaire 
mastère ou DECS. 

Pour ces postes évolutifs, 2 à 3 ans d'expérience. bonne capacité de 
communication, forte motivation et une bonne maîtrise de la langue 
anglaise. 

Pour nous rejoindre, adressez votre votre dossier de candidature sous réf. choisie 
à: Serge Qurtier - MOTOROLA - BP 1029 - 31023 Toulouse Cedex. 


STREICHENBERGER 
ENERGIES SERVICES 


La performance au quotidien 


Notre Société, forte de 1250 personnes, connaissant un fort développe- 
ment dons le secteur de la gestion des énergies, recherche 


AUDITEUR INTERNE _ Rif. 
CONTROLEUR DE GESTION ποῖ co/M 


Vous assurerez principalement ces missions de contrôle de gestion et 
d'audit au sein des établissements décentralisés de la société, ainsi qu'au 
stège social. 

Votre formation supérieure en gestion [type ESC] ou d'ingénieur et 
votre expérience professionnelle vous permettront de réussir dans ces 
fonctions enrichissantes et plaines d'ovenir. 

Basés à Lyon, vous serez omenés à vous déplacer fréquemment. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV, photo et prétentions 
en indiquant la référence du poste à : 
STREICHENRERGER ENERGIES SERVICES 
Service des Relations du Travail Monsieur Parmantier 
BP 7211 -69354 Lyon Cedex 07 
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A l'exception du PCF et de la CGT 


L'accord Renault-Volvo 
fait l'unanimité 


Tous d'accord, ou presque. À 
l'exception du PCF et de la CGT, 
c'est en effet une belle unanimité 
qui a salué l'accord entre Renault 
et le suédois Volvo. Au gouverne- 


. ment, après que le Premier minis- 


tre eut donné le « ἐῶ » vendredi 
soir sur France-Inter, les minis- 
tres ont fait chorus pendant le 
week-end. Lors de l'émission 7/ 7, 
M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, a disserté 
sur Le fait qu'il n'y avait pas de 
dérogation à La règle du « ni-ni ». 
Le ministre de l'industrie, 
M. Roger Fauroux. s'est exprimé, 
le lundi 24 février, dans les Echos 
et La Tribune de l'expansion pour 
affirmer que cet accord corres- 
pond à des « jiançailles qui fèni- 
ront par un mariage » et qu'il est 
normal de modifier le statut de la 
Régie. 


Au Parti socialiste, les « élé- 
phants », qui avaient été mis 
dans La confidence au début de la 
semaine dernière, a'ont pas 
ménagé leur Soutien. « Satisfait », 
M. Laurent Fabius, président de 
l'Assemblée nationale, a ajouté : 
« Nous devons avoir des alliances 
pour aller porter la conquête chez 
des autres. » MM. Pierre Mauroy, 


premier secrétaire, et Michel 
Delebarre, ministre des tran- 
sports, lors d'une conférence de 
presse à Arras (Somme). ont 
déclaré en chœur : « Le « ni-ni» 
n'est pas un dogme dès lors qu'il 
s'agit de servir l'intérêt et le dyna- 
misme d'un certain nombre de 
secteurs d'activité en France .» 
Du côté de l'opposition, 
M. Michel Noir, maire } de 
Lyon, « se félicite de l'accord. de 
sa logique et du choix stratégique 
du groupe français ». L'ancien 
ministre de l'économie, 
M. Edouard Balladur (RPR). a 
estimé sur Europe-1 lundi matin. 
que l'alliance était « une bonne 
décision ». mais qu'elle « n'avait 
rien à voir avec la fin du « ni-ni ». 
Même M. Jean-Marie Le Pen, 
président du Front national, a 
félicité M. Rocard d'avoir réalisé 
ce que les « pseudo-libéraux 
n'avaient même pas osé le faire 
par crainte de la CGT ». 
Justement, à la suite du PCF, 
ce syadicat, dont Renault fut 
longtemps le bastion symbolique, 
annonce une semaine d'action du 
5 au 10 mars, avec un rassemble- 
ment le 9 mars. pour protester 
contre la « gravité des coups bas 
core l'industrie nationale ». 


Ce que disent les motions 
du congrès socialiste de Rennes sur 16 «ni-ni » 


La volonté de MM. François 
Mitterrand et Michel Rocard de ne 
pas faire de l'accord Renault-Volvo 
un enjeu du congrès socialiste de 
Rennes (le Monde daté 
25-26 février) est d'autant plus 
compréhensible qu'au-delà de l'in- 
vocarion quasi obligée de l'écono- 
mie mixte, aucune des sept 
motions en présence ne prend fran- 
chement la défense du « ni-ni » 
présidentiel 

Si certains des textes tournent 
autour du pot, alors que d'autres 
abordent de front La question, c'est 
plutôt la tendance au pragmatisme 
qui se dégage de ces sept textes. 

Parmi les motions qui restent 
discrètes sur Ja question du 
« ni-ni », celle qu'ont signée à La 
fois MM. Pierre Mauroy et Lionel 
Jospin affirme notamment : « Un 
grand secteur public. dynamique. 
concurrentiel est plus que jamais 
nécessaire : ROUS NOUS PrOnOnÇOnS 
pour l'économie mixte. (...) Pour 
Jaire vivre ce puissant secteur natio- 
nalisé, pour aider au développe. 
ment du tissu industriel, il faut, 
sans aucun doute, des moyens 
accrus. » 

De même. la motion des fabiu- 
siens se borne à affirmer : « Nous 
voulons, à côté d'un vaste secteur 
privé, des entreprises publiques 
Jortes et dynamiques, dans les sec- 
teurs cruciaux pour notre économie 
et pour notre défense : nous les vou- 
dons à la fois dotées d'une grande 
autonomie de gestion et artentives à 
apporter à leurs salariés de réels 
Progrès sociaux. Nous voulons utili- 
ser le dynamisme du marché sans 
nous assujellir à sa loi »{1.} 

Le texte des amis de M. Michel 
Rocard passe, lui aussi, pudique- 
ment, sur la règle du « ni-ni » pour 
se contenter d'affirmer : « L'Etat, 
notamment à travers son action 
législative. a paur devoir d'encoura- 
ger le développement économique, 
de réduire les inégalités, et à travers 
notamment le secteur public d'aider 
à la constitution d'entreprises com- 
pétitives sur le marchè internatio- 
nal, comme il vient de Je faire avec 
Ja prise de contrôle d'UTA par Air 
France. » 


Quant à Me Marie-Noëlle Lie- 


nemann, elle passe tout simple. 


ment sous silence la théorie du 
« ni-ni ». 

En revanche, M. Jean Poperen 
M Done Sa motion 
irme : « On peut comprendre 
ri de Lol de ps 
et de grandes polémiques qui inspi- 
rent la règle du « ni-ni », mais une 
application trop stricte de cette 
règle figerait des situations qui 
requièrent une gestion plus souple 
et pèserait sur le dynamisme des 
vntreprises publiques. Comme le 
montre la constitution du troisième 
groupe mondial de transport aérien 
autour d'Air France, il est souhaita- 
ble que ces entreprises puissent, 
lorsque le besoin s'en fais sentir, 
diversifier leur source de finance. 
ment, prendre, d'autre pari, les par- 
ticipations majoririres wiiles à leur 

développement. » 

La motion du courant de 
M. Jean-Pierre Chevènement pré- 
cise : « Les entreprises nationales 
devront bénéficier des moyens, 
notamment financiers, leur permet- 
tant d'assurer leur développement 
et leurs missions d'intérêt général. 
Aussi leur périmètre doit évoluer en 
fonciion de ces impéraiifs : l'écono- 
mie mixte implique la respiration 
du secteur public au service du ren- 
Jorcement de l'économie natio- 
nale, » 

Enfin, les amis de MM. Jean-Luc 
Mélenchon et Julien Dray sont 
dans la même ligne et, comme à 
leur habitude, encore plus directs. 
Pour eux, « aucun tabou ne doit 
être admis sur les politiques de pri- 
vatisations ou de nationalisa- 
tions ». 


{1) Après les propos de M. Jacques 
Delors, mardi 23 février sur Antenne 2, 
qui avait estimé que la règle « ni privati- 
sation, ni nationalisation » pouvait étre 
« ée », M. Laurent Fabius avait 
affirmé qu'e ἍΝ respecler les cngage- 
ments qui ont été pris par le préside: 
devant les le 


avec les Français et il est normal que ce 
contrat soif respectè.> 


Le président de la Générale des eaux 
conteste les décisions de Bruxelles 
sur les marchés publics 


Le bénéfice net de la Compa- 
gnie générale des eaux (services 
aux collectivités, traitement des 
eaux, BTP, communication, etc.)}, 
s’est élevé en 1989 à 1,8 milliard 
de francs, en bausse de 33 % sur 
1988, pour un chiffre d’affaires 
de 96,5 milliards de francs (+ 
13.2 % ), dont 22 milliards à 
l'étranger (+ 30 % ), indique 
M. Guy Dejonany, PDG de ce 
groupe dans une interview au 
quotidien financier Agef. En Qua- 
ire ans, le bénéfice net du groupe 
a triplé en dépit de pertes de plu- 
sieurs centaines de millions de 
francs par an pour le cäbie. 


Pour M. Dejouany, la directive 
européenne sur les marchés dans 


les secteurs de l'eau, de l'énergie, 
des télécommunications et des 
transports, adoptée le 21 février 
« n'assure pas le respect de l'éga- 
ἐμέ enare les agenis économiques 
européens. Bruxelles. estime-t-il, 
devrait s'intéresser en priorité à la 
protection de l'environnement 
plutôt qu'au mode de passation 
des marchés ». 


Enfin, en ce qui concerne Fou- 
gerolie (BTP), dont la Générale 
des eaux détient 34,5 %, εἰ qui a 
préféré un RES à ia fusion avec la 
SGE récemment rachetée, il 
considère que « pendant toutes les 
années que durera le RES, cinq où 
dix ans, il ne faudra pas que La 
sociélé fasse de faux pas ». 
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Marché des options négociables le 23 février. 1990 


des 
Suttesss Nombre de contrats : 15 115. PO ES : 
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Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 23 février 1990 
Nombre de contrats : 107 239. 5 | 
- ….. ÉCHÉANCES 


Optio sur. 


tion 

duite per une augmentation de 
capital, mais par le transfert 
d'actions attuellement 


cotées sur le second marché de 
Lyon depuis mai 1987. 


Le chiffre d’affaires cansolid£ 
de cette société viti-vinicole 
88 cœur du 
arboisien ἃ atteint, en 1989, 
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M. Bush n’a pas réussi à obtenir du chancelier Kohl 
une déclaration sans équivoque sur les frontières 


de notre correspondant 

Les douces ions exercées 

r les Etats-Unis sur le chance. 
ier Kohl n'ont pas donné de 
résultat appréciable : à l'issue 
d’un Séjour: ς de 
vingt-quatre hèures, amp 
David, où l'avait convié le 
dent B le chancelier n'a pas 
vraiment levé l'équivoque ἃν il 
entretient sur la question la 
frontière entre le futur Etat 
mand et La 

Esquissant un demi-pas dans La 
direction souhaitée les Améri- 
ans il s'est voulu rassurant ee 
« Nous respectons les senti 
de nos β μὴ εἰ spécialement de 
Polonais » (-...) « personne n'a 
l'intention de lier la stion 
‘unité nationale à celle d'un 


lier n'a pas manqué de réitérer : 
« la question des frontières sera 
définitivement réglée, par un βοιι- 
vernement et un Parlement libre- 
ment élus représentant toute l'A 
lemagne ». 


M. Bush espérait de toute évi- 
dence autre chose et, alors que 
M K rsuivait son déve 

ement. le président américain 
'interrompi ur ΣΆ] ler « 
ition américaine sie États 
nis respectent les di: ions 
de l'AG final d'Helsink} 1 concers 


L'ESSENTIEL 


L'issue de la rencontre de Camp David 


nant l'inviolabilité des frontières, du cabinet de Bonn et sans 
et « reconnaissent Eee vd sans  Sonseuion ἄγος les 
b 5 bo- alliés parti x 
formelle one SE ent caine, parce qu'elle-illustrait une 
américain s'est bien é d'insis- tendance observée avec inquié- 
ter outre et ἃ préféré voir tude ἃ Washington : les Alle- 
Ainsi lors mands ont e l'avant sans 
on lui a demandé si des demander de conseils. 
FRE RS Le chageler me pes vou 
À 1 PE une io: 
tonbalables. étant donnés Lis, nant les effecis de la μεῖξιν 
4 # [emnan 
répondu : « je préfère considérer ἀμ τ De pouvait arguant du fait 
les quarante-cinq années de dé HA l'Allemagne réunifiée, Mais, 
craiie allemande » (depuis curieusement, il ne s'est pas 
guerre). abrité derrière cet ent lors- 
L'unification Dre ubaitonit a dolee de 
r cléaire : « M L 
se fera dans FOTAN VOUORS PAS à, SLI rÉpORGR. το 


Le président américain a mis A Propos des conversations 
l'accent sur les points d'accord dites « deux plus quatre », c'est à 
constatés au cours des conversa- dire entre les deux parties alle- 
tions : les deux parties estiment  mandes et les quatre puissances 
quel. unie devra rester  Oocupantes, M. Bush ne souhaite 
membre de l'OTAN, « εἴ de son Surtout pas donner l'impression 
organisation militaire », même si, Qu'il décide de ces questions avec 
pour faire droit aux ῥεάοξεσρας le seul chancelier Kohl, sans tenir 
tions de sécurité de l'URSS, les compte de l'avis des autres pays 
troupes de [ὍΤΑΝ ne sont pas concernés. Mais il a donné satis- 
déployées sur le territoire actuel- faction au chancelier en indi- 
lement est-allemand. Mais aucune Quant clairement qu'on en reste 
des nombreuses questions qui se rait au schéma 2 + 4, non « ? 
posent à ce propos n'a reçu de +5, qui PErMeraiE UNS partir 
réponse publiquement. Comme pation de là Pologne. « Je suis 
on demandait au chancelier Kohl conscient du fait que les Polonais 
si des troupes soviétiques pour- portent un intérèt particulier à la 
raient continuer ἃ être station- guesion », ἃ cependant a ajouté 
nées dans [τ pays membre de Bush. 
l'OTAN, il ἃ fait vaguement réfé- Au cours des derniers jours, les 
rence à une période de transition. responsables américains, et_en 
Aucune allusion n'a été faite à rticulier le secrétaire d'Etat 
la ue qui s'était i lames Baker, avaient soulign. 
récemment au sein du gouverne. que le « deux plus quatre » t 
ment ouest-allemand à propos du conçu comme un mécanisme de 
déploiement de troupes de la « consultation » et non de déci- 
Bundeswebr sur le territoire est- sion — manière d'apaiser [69 
allemand. Mais Ia manière dont inquiétudes aussi bien de la 
la question a été réglée, au sein Pologne que de pays comme l'Its- 
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"1: L'esbroufe 


d'Oliver Stone 

Le film d'Oliver Stone N6 un 4 juillet 
a recueëll un nombre impression- 
nant de nominations aux oScars : 
comme si la fameuse statuette 


Télévision : 
changement de direction | (DG Bank), sixième établissement 
en Espagne - de REA qui, La semaine dernière, a 


Accusé par l'opposition d'entretenir | tain nombre d'accords de prises en 
des liens étroits avec les socialistes | pension d'obligations allemandes 
au pouvoir, M. Luis Solana est | Par des banques françaises. 

limogé et remplacé par M. Jordi 


avaient commencé en 1986 et 
Les investissements des | général mensuelle. L'ençours 


llectivités locales Ace εσθαι ar ou ὃ ne 
Régions, départements et com- | milliards de francs. 
munes n'ont jamais autant dépensé 


Pour justifier son refus, la 
Es Bank affirme que ces accords 
prises en pension Ou, en jargon 
bancaire, d'acheté-vendu, ont été 
concles « par un employé de haut 
niveau », Qui aurait « conclu verba- 
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L'Asis des foules @ La Nigéria 
malade du pétrole Φ La chronique 
de Paul Fabra : « Des Allemands de 
FEstàPañis2 ......... 25829 


toutefois un peu ralenti et l'indice 
CAC-40, en repli de ἽΝ à 
l'ouverture, n'enregistrait plus vers 
11 heures qu’un retard de 1.39 %. 


vécs, L 
ché, Locafrance, Primagaz, 
Sa, Métaleuron. Schneider, 


Le numéro du < Monde» 
daté 25-26 férrier 1990 
a été tiré à 531 526 exemplaires. 


Une perte possible de 2 à 3 milliards dé francs 


La banque allemande DG Bank 
refuse d'exécuter ses accords 
avec plusieurs établissements 


Ces opérations avec la DG Bank . 


U'EST-CÉ ‘que vous en 
pensez, vous, des Japo- 
5 À à -nais ὃ Non, je vous 

lie, mécontents d'être laissés en 


M. Bush a rejeté l’idée, avancée 


pote pv A PRE qe 
Etats-Unis entendaient 


de faire com) dre à M. Koh 
qu'il serait l'intérêt même 


<es efforts paraît mitigé. La pres- 
tation du ancien d'a tout 


cas nullement satisfait le comité eux | 

éditorial du Washington Post : Unis, ça ne peut que 168 confor- 
« M. Kohl le de gagner des ter dans l'idée qu'on les aime 
deux tableaux, de dire ἃ l'i pas non plus, nous les τ 
que les frontières actuelles seront Non, parce qu'ils s’en plaignent, 
maintenues out en lai ee ls ont le 

aux électeurs de droite dans fs s'en inquiètent. 
son pays que peut-être les fron- moral en chute Rbre, pire que le 
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rées. I est inquiétant de νοὶ! phobis. Ils se souviennent 
chancelier guest-allemand avoir de Gaulle taitait leur ΠΌΡΩΝ 
pour les 7 
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a La position savié - Dans ΜΕ 
une mise au point publiée samedi avoir tendu deux doigts condes- 
24 février par TASS, le ministère cendants et dédelgneux quand 


soviétique des affaires 
conteste « les receltes avancées 
dans certains pays occidentaux 
Ge Tallemagne réunies à 
le emagne réunifiée à 
AIO 


que », dit le communiqué, 


ἘΣ 


à Strasbourg, on déclare | ἃς ΣΈδι, — ῃ 
détenir des engagements de rachat professions e depuis 1981, 
Πα deux directeurs de la André Ramoff, ancien élève 
Bank ct l’on s'estime tout à fait | de l'ENA et conseiller-maître à la 
«bordé» juridiquement, les titres | Cour des comptes, a été chargé 


week-end, a opposé un démenti for. | qu'à l: avec les actions 
mel. Les conséquences d'une telle | entreprises par La Communauté 
affaire sont graves : pour les ban- | eu! . Cette action s'ins- 
fi ises, la perte peut s'éle- Éd p A P ἀρ ἴα πιϊεείοα 
ver à 2 ou 3 milliards rancs. | générale de coordination 
Immédiatement, l'Association τα αίκήπς confiée à M== Elisabeth 


0 Les PME confiantes pour 
1990. — Les PME abordent en 
confiance l’année 1990, selon La 
dernière enquête semestrielle du 
Crédit d'équipement des petites 


méconnaissance d'opérations 
conclues en son nom par son 
département technique compé- 
tent » 


lu : « La Banque de | :ccélération 
France a fait part de sa vision des | année, après le tassement 
choses, maïs nous estimons que le | enregistré en 1989. À l'heure 
actuelle, 90 % des carnets sont 
estimés bien ou normalement gar- 
ais, Trois chefs d'entreprise sur 
quatre se disent prêts à investir, 
en priorité pour accroître leur 


production, 
53 % d'entre eux. C’est La pre- 
mière fois depuis 1985 que l’aug- 
mentation des capacités de pro- 
duction est désignée comme 
le 


peut pas en compte, maisij | PrONaire, 
risque 


ment de le nouvelle 
internationale. «En cas de mal | tempête qui sonffle sur la Grande- 
heur, on paie d'abord, on pleure 

ensuite : telle est la règle en | 26 février dans ls 
vigueur dans le monde bancaire et | d'une personne, écrasée dans un 


retrancher l'établisse- : 
communauté bancaire | Bretagne : eu mort, — La 


Bretagne ἃ provoqué le Inndi 
matinée la 


alsali (Wi centre de 
l'Angleterre). De nombreuses 
routes sont imonda- 
tions dans le sud de F οι 


Affolons les daps ! 
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nos de Lyon dent 
ils avaient comparu le 
février. En quire chacun d’entre 
eux devra verser 2 000 francs de 
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il connut plusieurs succès en Su de : 
Grande-Bretagne jusqu’à la fin des CR 
années 50. dE 5 


fr Plaisirs an mètre! . 
UN VRAI TRESOR : 
DES MILLIERS DE 


JQUPONS 
MODE” 
(ET DÉCORATION) 
Des tissus de toutes sortes, y cmpris 
| de vraies nuetés, des métrages. 
« épatonis pour une jupe, une robe, 
une blouse, vo bermude, un bre εἰς. 
Ou pour des rkleoux, des coussins, 
desietés dB 

Des toutes es plis bols qi: 
Soi, ἐὺ polyester laine, αἷσι, εἰς. 
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